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AVERTISSEMENT. 


J’avais annonce dans le Prospectus dont 
la publication a precede celle de ce livre, 
qu’il paraitrait au l.* r aoOt 1840, et qu’il 
serait divise en deux tomes formant en- 
semble cinq a six cents pages. 

Je dois rendre compte du retard apporte 
a l’achevement de son impression, ainsi que 
du changement que j’ai cru devoir intro- 
duire dans sa division. 

On verra, en lisant cet ouvrage, que, bien 
que l’histoire de la continuation moderne 
du Temple n’en soit qu’un des accessoires, 
elle en fonnait cependant l’indispensable 
complement.* « 
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J’avais rassemble sur ce sujet des mate- 
riaux que je pouvais regarder comme com- 
plete, puisqu’ils etaient le resultat de l’exa- 
men attentif de tous les ouvrages publies 
sur cette association. 

Toutefois, apres l’impression du chapitre 
consacre au Temple moderne, j’ai re$u des 
chefs supremes de cet Ordre des communi- 
cations assez importantes pour que j’aie dfi 
suspendre l’impression de la fin du volume , 
afin de pouvoir y ajouter les precieux docu. 
mens qui m’ etaient genereusement offerts, 
et qui , bien que publies par une personne 
etrangere au Temple, paraissent cependant 
du consentement de l’Ordre, « sous ses aus- 
» pices et avec ses armoiries. » 

Ce retard, au lieu d’etre prejudiciable a 
fa Regie des Templiers , n’a done fait qu’a- 
jouter un interet nouveau a celui que le 
public pouvait esperer y trouver. 

Quant a la reunion des deux tomes en un 
seul volume, j’ai pense que cette double pa- 
gination, dans un meme ourtage, n’aurait 
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d’autre resultat que d’interrompre sans pro- 
fit la lecture , et d’aj outer aux recherches 
une difficulty sans compensation. A cette 
difference pres, Pouvrage est en tout con- 
forme a ce qui avait ete annonce dans le 
Prospectus. 

C.-H. MAILLARD DE CHAMBURE, 

Consertateur des Archives de Bourgogne , 
President de la Commission des AniiquiUs 
de la Cdte-d’Or, Inspecteur des monumens 
historiques . 
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INTRODUCTION. 


Si Ton considere l’ensemble de9 evene- 
mcns accomplis durant le regne de Philippe- 
le-Bel, on reconnait dans cette epoque un 
caractere qui lui est particular. La separa- 
tion de deux etats bien differens de la so- 
ciete s’y manifeste par l’accomplissement 
de faits anterieurement ebauches, et par les 
premiers essais de systemes nouveaux, qui 
n’auront plus qu’a developper graduelle- 
ment les consequences d’un principe de- 
sormais admis. 

La confiscation de la Guyenne sur l’An* 
gleterre, la lutte de Philippe avec Boni- 
face VIII, la deposition d’Adolphe de Nas- 
sau, et la fortune naissante de la maison de 
Habsbourg, qui marquent les premieres an* 
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nees de ce regne, sont autant de faits qui 
rompent la chaine du passe, et preparent 
dans l’avenir l’affranchissement du joug an? 
glais, 1’independance de I’eglise gallicane, 
et l'etablissement de la puissance autri- 
chienne. 

II faut en dire autant de la fondation des 
republiques de la Suisse et de l’empire ot- 
toman, qui changent les interets de l’Eu- 
, rope, et terminent en Asie le drame qui va 
se continuer dans l’Occident. 

En meme temps les parlemens, rendus 
sedentaires, fondent les bases de leur pou- 
voir sur les monumens memes de leur au- 
torite. A cote de la loi s’etablit la jurispru- 
dence, qui, plus flexible et plus commode, 
usurpers bientot sa place , au profit du 
peuple au moins aussi souvent qu’au profit 
du roi. 

Ce qui rendait la noblesse sainte et forte, 
e’etait surtout le mystere de sa naissance, 
a laquelle ne se rattachaient que des sou- 
venirs de gloire et de devouement. Son 
abaissement, que, trois siecles plus tard, Ri- 
chelieu devait reduire en systeme, com- 
mence dejH par la venalite des titres nobi- 
liaires. 
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JSt, cotnme si ee premier coup ne suffisait 
pas pour annoncer la decadence de I’esprit 
66odal, le droit de monnayage, son expres- 
sion la plus precieuse, est conteste aux 
seigneurs, qui n’osent en disputer que le 
meilleur dedommagement possible. 

On ne peut se refuser a le reconnattre, 
ces faits annoncent et preparent un im- 
mense changement. {Test qu’ils sont eux- 
mbmes le resultat d’une revolution immense. 

L’Europe , depuis le commencement du 
xii.* siecle, n’avait eu au coeurqu’une passion, 
qui seule avait suffi a sa gloire comme a sa 
politique, la guerre sainte, pour laquelle, 
pendant pres de deux siecles, s’etaient eon- 
centres sur un coin de l’Asic leg interets et 
les armees de l’Occident. 

La fatale issue du siege de Ptolemals 
(18 raai 1291), qui rejeta pour la dernibre 
ibis sur 1’Europe les bandes decimees des 
croises, depla<ja le centre autouf duquel 
s’etaient agitees et souvent apaiSees les 
querelles dont ie theAtre allait changer*. 
L*ardeur des eroisades s’eteignit dans le 

' Flav. Blend. Dec. n, 1. 8. — Maria. SanuL Tor- 
sen., t. m, p. 19, c. 21. 
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sang des plus braves chevaliers de la chre- 
tiente, combattant sous les bannieres de 
Saint- Jean, du Temple, et de l’Ordre teu- 
tonique, trois institutions admirables par 
leur esprit, non moins que par leur devoue- 
ment, dont les destinies en Orient s’etei- 
gnirent avec gloire sous les ruines de Pto- 
lema'is, de Tyr et de Sidon. 

Cet irremediable naufrage des pieux des- 
seins auxquels l’Europe avait sacrifie long- 
temps tous ses autres interets, n’arriva pas 
mopinement. Bien des desastres avaient pre- 
cede et prepare ce desastre supreme; et ce 
qui etait d’une signification plus alarmante 
qu’une defaite, c’etait le zele encore plus 
que la chance des armes qui desertait la 
cause de la croisade. 

Populates d’abord comme toutes les cho- 
ses grandes et nouvelles, ces guerres loin- 
taines avaient fini par fatiguer presque ega- 
lement les princes et les sujets. Qui ne sait 
que meme dans ses plus beaux jours d’en- 
thousiasme, la croisade avait trouve de har- 
dis et puissans adversaires? Suger s’etait 
eleve contre elle ouvertement, bien que sans 
succes; Eudes II, due de Bourgogne, bra- 
vant la quenouille et le fuseau qu’on n’avait 
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point ose lui envoyer, avaitlaisse partir, sans 
les suivre , les croisesde Vexelai. Ces-exem- 
pies, il font bien le crorre, trouverent de 
plus en glus de nombreux imitateurs. 

D’un autre cote, les colonies transplan tees 
en Asie se lasserent non moins prompte- 
raent d’un exil qui pour elles, n’avait pas 
meme la compensation de la gloire. Aussi 
l’historien des croisades 1 remarque que les 
babitans des villes assiegees par les Sarra- 
sins, bien que menaces par eux dans leur. 
croyance.et dans leur sfcrete, ne pretaient 
que peu d’aide & la defense de leurs eites. 

Dans les demieres guerres surtout, leur 
resignation a la catastrophe inevitable qu’ils 
souhaitent peut- etre, revile assez que la 
lutte ne se soutient plus que pour l’honneur 
de la defense; la foi devait encore avoir des 
martyrs , mais la croisade ne pouvait plus 
avoir de heros. 

II y eut cependant, au milieu decet aban- 
don general, quelquea exceptions, qui sui- 
virentla loi d’autres necessites. L’espritaven- 
tureux et gu'erroyant des princes et des 
harons donnait quelques pieux regrets a 

* Htgtoire des Croisades. Michaud , tom. iv. 
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cette ten* plus sainte pour eux que la pa- 
trie , etqu’ils avaient baignee de leur sang; 
mais en I’abandonnant, ils allaient retrou- 
ver dans leurs etats l’autorite indefgendanto 
quits avaient dd abdiquer sous le» drapeaux 
de la croix. A cette compensation se joi- 
gnait pour eux {’assurance de rencontrer 
bientot dix champs de bataille pour un seul 
quits abandonment , et qui , du moins, 
ponrraient veager enfin les quenelles quits 
rapportaient toutes faites d’Orient. 

Mais ccs dedommageroens etaient etran- 
gers aux trois ordres militaires a qui le but 
de leur institution et 1’ eclat de leurs ex- 
ploits ont fait donner par les chroniques le 
nom de flew dela crohade, com me si elles 
avaient vcniln exprimer en meroe temps- com-' 
bien brillante et passagere serait leur gloire 
en Palestine. 

Pour ces ordres la patrie n’etait que sous 
lestentesplantees-le long du Jourdain ; e’est 
la quails etaient nes des deux sentimens qui 
resument tout le christianisrae, la foi et la 
eharite ; leurs racines sur cette terre devaient 
itre de celles qu’on ne transplante pas. Aus- 
si, dans la deroute de l’Europe en Asie, eux 
seuls firent tele jusqu’a la fin, defendant 
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tan foyers 14 oh lee autres n’abiodofr- 
anient qu’une conquete , et eommen$ant 
leur exil ou 1’exil finissait pour tous. 

Maisla condition de ces trois ordres do- 
vaitetrebien differente. Tandis quo les deux 
mitres retahlissaient ailieufs, bien qu’en U 
modi bant, leur puissance ebranlee, seul l’or- 
dre du Temple, compose presque en entier 
de chevaliers fcanf ais, rests pour ainsi dire 
enseveli dans la mfelee. Dix freres seulement 
purent suivre le grand-maitre en Chypre et 
en Sicile, oh la ruiue de l’Ordre, comment 
cee par sa defaite , s’acheva dans la deca- 
dence et l’oubli de la regie *. 

C’etait une consequence ndcessaire de la 
perte de l’Asie : les institutions qui avaient 
etc creees pour un ordre de chosesqui n’exts- 
tait plus, devaient disparaitre ou changer 
de nature. Comme on vient de le dire, cha> 
cun dea trois ordres militaires s’arrangea di- 


* Guillaume de Beaujeu, grand-maitre du Tem- 
ple, fut tu£, avec 500 chevaliers, au siege de 
Saint-Jean-d’Acre. Les dix fibres qui survicurent 
tiowat pour chef de l’Ordre le moine GaUffredi , 
et se retirtrent dans l’ile de Chypre. Sehcell, Coon 
dUisL , t. vn, p. 76. 
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versement avec le destin. Les Hospitaliers de 
Saint-Jean, ressuscitant a l’encontre duTure 
la chevalerie errante dans la Mediterra- 
nee, prirent pour but la guerre, qui n’etait 
qn’un moyen dans la pensee des croisades. 
De moipes qu’ils etaient, ils se firent sol- 
da ts, dit un historien, tandis que les Tetn- 
pliers, qui de soldats s’&aient faits moines, 
ne purent jamais depouiller leur premier ca- 
ractere. 

L’Ordreteutonique avait, presque des son 
origine , poursuivi cleux desseins bien diffA 
rens : la fondation d’un etat en Allemagne 
(1227), et la delivrance de la Terre-Sainte 
en Palestine. De sorte que, lorsque Tun vint 
a lui manquer, il se tronva qu’il put suivre 
I’exemple des princes seculiers, et rentrer 
aussi dans ses eta ts, qui dejii etaient con- 
siderables. Sa nouvelle carriere etait done 
toute preparee ; il n’eut plus qu’a continuer 
I’ oeuvre que sa prudence avait commencee 
depuis long-temps. 

L’ordre du Temple etit peut-etre essay e 
aussi de quelque transformation; et si l’on 
veut s’arreter a considerer sa politique dans 
ses demieres.annees, il semble qu’ony tronve 
deja quelques indices de ses projets; mate 


Digitized by v^ooQle 



INTRODUCTION. 


9 


sa destruction violente mit fin a ses reves 
d’avenir : c’est un des secrets qui s’eteigni- 
rent dans le Mcher de Molay *. 

L’interet part iculier qui s’attache en Pran- 
ce a rhistoire du Temple, n’est pas fonde seu- 
lement sur le mystere des desseins caches 
qu’on Ini suppose , et 'sur les revelations 
etranges de ses denonciateurs. Cet Ordre 
appartenait a la France, comme l’Ordre teu- 
ton ique a l’AHemagte , comme plus tard la 
papaute a 1’ltalie, a^m cette difference pour- 
tant qiie le TemplWi’exclUait pas de ses 
fraternelles milices les chevaliers nes hors 
du pays*. Des vingt-deux grands-maitresaux- 
quels YArt de verifier les Dates reduit les 
trente-deux que comptent Ducange et Bois- 
sieu, dix-sept furent donnes d. l’Ordre par 

1 D6s Fannie 1134 les Templiers avaient tente 
de se fonder un 6 tat en Espagne, en se faisant 16- 
guer, par Alphonse!, roi d’ Arragon , tons ses 6 tats, 
qui comprenaient, outre les provinces arragonal- 
ses, la Navarre tout enti6re. Leur transplantation 
forc6e sur le continent europ6en avait dfi leur sug- 
g6rer des projets nouveaux. II est presumable que 
le secret n’en fut-pas gard£ Addlement. Quand Phi- 
lippe le connnt, la perte de 1’Ordre fut arrfttee. 

* Michelet, Hist de France , 3 vol. 
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la Prance; de ceux-ci, cinq etaient bourgui- 
gnons Le pays qui avait etc le berceau de 
Cet Ordre celebre fat aussi son tombeau. lie 
concile de Troyes ( 1128) lui avait donne son 
institution; le concile de Vienne (1311) 
sanctionna sa destruction par un arr£t qu’a- 
vaient devance les bourreaux de Philippe-le- 
Bel : de sOrte que l’histoire entiere de l’erdre 
du Temple so rattache a celle de notre pays, 
depuis son origine jusgu’a son abolition, 
c’est-a-dire pendant unTaps de cent quatre- 
vingt-treize annees. ™ 

Cependant nos monUmens historiques at 
repandent que peu de lumieres sur cet Or- 
dre, et cela s’explique aisement. Dans , les 
temps voisins de la condamnation des Terar 
pliers, on dut penser avant tout au danger 
de remuer, brftlantes qu’elles etaient encore, 
des cendres qui n’accusaient pas moins le 
pape que le roi , deux puissances dont il etait 
egalement perilleux de signaler les arrears. 
Dans les temps mpdernes, le defaut de do- 

* Art de verifier les Dates, Edition 1770, p. 431 
-437. — Ducange , Glossar. , tom. vt, p.1034-1038; 
— -Bromptoo. — Henri Knyghtoo. — Anselm. Havel- 
berg. — Schcell, Coura d’HisL , tom. vir, p. 76. 
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cunaens- aBt^rieun n’a point arrtte leg to- 
toriens, dont (opinion etait fix£e d’avanco 
par les exigences de leurs systemes. 

Les uns ont entrepris la rehabilitation- da 
Philippe-le-Bel , « un des grands rois, disenb 
» ils, qni aient gouverne notre monarchic, et 
» qui a execute de tres-gi$ndes entreprisea, 
» qnoiqu’on l’ait appele impie .pour 1st gene* 
» reuse poursuite qu’il fit contre le pape Bo- 
» nifaee , et usurpatenr et avaricieux pour le 
» fait desTempliers, dont 1’Ordre etait tom* 
» be en de si detestable^ . crimes , que c’eat 
» meme horreur d’y penser*. » Les autres ont 
ete aussi prompts a absoudre que ceux-la a 
coqdamner. L’iniquite du jugement rendp 
par Philippe IV et Clement V n’a pas eti 
amoindrie, on peut le croire, en vue de la 
quality des juges. An demeurant, presque 
tens les bis tori eas qui ont parle des Tera- 
pfiers, dont fait que repeter les accusations 
defiupuy, ou les apologies de Guttler 5 . 

Le premier ouvrage dans lequel on re* 

* Histoite de la cotnlam nation desTempliers, par 
Dtipuy. BTuxelles, 1713, t. i, p. f. 

* Nicolai GiirtUri Historia Templariorwn. Bru- 

mH«s, 1713* .# 
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marque sur ce ' sujet quelque souci de la 
critique, historique est celui du P. Le Jeune, 
premontre de l’abbaye d’Etival, qui ren- 
ferme aujourd’hui encore 1’histoire la plus 
complete des Templiers 1 . 

. Un savant docteur danois, Moldenhawer, 
qui avait remarque les lacunes que presente 
dans Dupuy la deposition des t&noins en- 
tendus contre l’Ordre, entreprit, en 1792, 
aide par son ami le celebre Tychsen , de 
reviser cet Strange proces, sur lequel un 
memoire publie par M. Nicolai sous le titre 
de : Essa i sur le secret des Templiers, ve- 
nait de fixer de nouveau 1’attention publi- 
que. Les changemens politiques survenm en 
France depuis quelques annees avaient sin- 
gulierement emancipe les opinions sur « le 
» grand roi Philippe-le-Bel : » aussi , dans le 
depouillement qu’il fit des titres conserves 4 
la bibliotheque de Saint-Germain-des-Pres, 
et deja compulses par Dupuy, Moldenhawer 
prit une complete revanche sur la timidite 
respectueuse de celui -ci, ce qui ne veut 
pas dire qu’il montre to uj ours dans . ses 
jugemens une impartiality qui , du re$te , 

^list des Templiers, 2 vol. in-4. 0 Paris, 1789. 
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ne s’accommodait guere avec cette epoque. 
Le resultat de ce travail fut publie en al- 
lemand , sous ce titre : Prozess yegen den 
Orden der Tempelherren. Hambourg, 1792. 

En 1794 un autre docteur flanois, Miin- 
ter f , visitant a Rome la bibliotheque du 
prince Gorsini , y trouva un precieux manus- 
crit renfermant la regie intime de 1’ordre 
du Temple. Gette decouverte ouvrit d’un 
seul coup toute une autre voie a l’histoire 
de cette celebre institution. Enfin allaient 
4tre devoiles les mysteres de ces statuts ca- 
ches par eux avec tant de soin, et qui n’a- 
vaient pu etre produits ni devant les juges 
du roi , ni devant le concile du pape. 

Miinter, qui avait obtenu la permission 
de transcrire textuellement ce manuscrit, 
se contenta malheureusement d’en donner 
Tanalyse 1 : de sorte que la publication de 
son ouvrage, qui du reste est inconnu en 
France, n’a guere fait qu’indiquer la source 


4 Auteur de Spuren agyptischer reltgionsbegriffe 
in Sicilien ; et de Om Frankemet JWynter i Ori- 
ental. 

1 Statutenbueh des Ordent der Tempelherren. 1 vol. 
in-8.° Berlin , 1794. 
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oik l’ov ddrait desormais cbercher i’histoire 
de l’-ordre du Temple K 

Quelques annees plus tard, deux publi* 
cations nouvelles parurent presque en me- 
me temps sflr ce meme sujet : la trag^die 
des Templiers de M. Raynouard , represen* 
tee pour la premiere fois le 14 mai ISOS; 
et le Memoire historique sur les Templiers 
par P.-H. 6., un volume m-8.°, Paris, 1805. 
Ces deux ouvrages devinrent bientot, en Al- 
lemagne surtout, 1’occasion d’ecrits plus se- 
rieHX sur cet Ordre eelebre. Aux savans al- 
lemands plus qu’a tous autres, en effet, ces 
souvenirs devaient offrir de 1’interet. Ne s’a- 
git-il pas d’une de ces societes qui vivent 
sous une loi. secrete, bien qu’elles semblent 
obeira la loi commune; d’une doctrine mys- 
terieuse, terrible meme, et qui avait sur la 
religion et la politique des croyances qui ne 
tendaient a rien moins qu’a une complete 
renovation de l’organisation sociale? 

Aussi la tragedie de M. Raynouard, tra- 
duite en allemand un mois a pres sa represen- 

4 En 1809 Munter ajouta k cet ouvrage une Dis- 
sertation snr Jes principales accusations produites 
contre les Templiers. 
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tation a Paris 1 * * 4 , fut re^ue avee enthousiusme 
dans les universites germaniques, surtout k 
cause du precis historique dont elle £tait 
aecompagnee. C’est, dit-on, an poeme da 
M. Raynouard que l’on doit le livre du ba- 
ron de Wall sur l’Ordre teutonique, ce for- 
tune rival du Temple 3 ; et la refutation, par 
M. de Sacy 5 * * 8 , de ees savantes reveries de 
M. de Hammer 1 , dont plus tard l’auteurde 
la tragedie devait faire lui-meme justice 5 . 

VHistoire des Sectes religieuses de l’abbe 
Gregoire vint,quelques annees ensuite, ajou- 
ter urt interdt actuel aux Techerches dont 
l’histoire du Temple etait l’objet. Le pre- 
mier il revela l’existence continuee jusqu’i 


1 Die Tempelherren , von Ehrenfried Stceber. 

Strassburg, Koenig., 1805. 

* Recherches sur 1’ancienne constitution de l’Or- 
dre teutonique, 2 vol. in-8.° Mergentheim , 1807. 

8 Refutation du Baphometisme. Magas, encyclo- 

p&L, 1810, tom. vi, p. 159. 

* Mysterium Baphometi revelatum. Fundgrubm 

des Orients , in-f.°, tom. vi. Wien, 1818. 

8 Mem. hist, sur la condamnation des Templiers, 
ta-8.° Paris, 1813. — Refutation du Bapbometis- 
atedeM.de Hammer. Voy. Journal des Savaas, 
1819, p. 152. 
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nos jours de cet Ordre qui semblait eteint 
depuis cinq siecles \ et dont la moderne 
continuation est justifiee, selon lui, par une 
suite non interrompue de grands -maitres 
depuis Marc Larmenius, que Molay, de son 
vivant, se donna pour successeur. 

Au reste, cette revelation officielle de 
Gregoire servait duplication a certaines af- 
filiations secretes sur lesquelles l’attention 
publique et la police avaient plus d’une fois 
ouvert les yeux a Paris et dans quelques 
villes universitaires d’Allemagne. 

En 1808, un somptueux service funebre 
avait ete celebre a Paris dans l’eglise Saint- 
Paul Saint- Antoine, pour l’anniversaire de 
la mort de Molay. On avait vu un chanoine 
de Notre-Dame, 1’abbe Clouet, revetu d’un 
etrange costume, qu’on sut ensuite etre les 
insignes du primat de l’Ordre, paraitre dans 
la chaire , et proponcer l’oraison funebre du 
grand-maitre. 

En 1824, un pareil service avait eu lieu 
a Saint-Germam-PAuxerrois. On disait & ce 

4 Histoire des Sectes religieuses, par Gregoire, 
ancien 6v6que de Blois , 5 vol. in-8.°, Paris, 1828, 
vol. n, pag. 392. 
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sujet que les doctrines inoffensives du Tem- 
ple n’etaient pas moins familieres au chef 
du pouvoir actuel qu’a Napoleon, qui y 
avait ete initie en 1805, et dont le nom 
etait inserit dansdes archives de l’Ordre, con- 
servees alors a Tomar, dans l’Estramadure, 
avec celles des chevaliers du Christ, herir 
tiers et peut-etre condnuateurs du Temple 
dans la Peninsule \. 

D un autre cote, et vers le meme temps, 
Schoell annongait que TAllemagne avait aus- 
si ses Templiers, qui se distirtguaient des 
franc$-ma$ons non moins par leurs doctrines 
elles-memes que par le but de leur institu- 
tion*. 

*6rtgoire dit que cette affiliation de Napoleon 
eat mentionnSe dans le Moniteur du 17 prairial an 
xhi. Mais cette indication parait fautive.— Surla 
succession de l’ordre du Christ, yoy. Espana sagrar 
da, por Florez et Risca, in-4.° , t. xvi, p. 252; 
t xx, p. 158;— Correa de Serra, Arch, litt., t. vii, 
p. 275. 

— D’autres archives de I’ordre existent encore 
k Torre di Tombo, A Lisbonne, et dans le chAteau 
de Simancas, prAs de Valladolid. 

* Le point mafonnique que Munter et d’au- 
tres savans d’AHemagne avaient remarquA dans le 
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Des publications posierieures et das ma- 
nifestations publiques ont prouve que les 
Templiers modernes , ceux de Paris du 
moms, pfofessent des doctrines religieuses 
qui leur sont tout-a-fait-particulieres* bien 
qu’elles se rapproehent du pantheisroe par 
le fond, et du catholicisme par les formes 
exterieures. En ce qui touche' leurs vues po- 
litiques, s’ils en ont aucune , on ne peut les 
deduire de l’expose de leurs croyances , dont 
nous donnerons bien tot Fanalyse. On peut 
dire seulement qu’il n’est gueire presumable 
que le Temple nourrisse 1’esperance de sou- 

manuscrit Co rsini, a servi de texte a des rappro- 
chemens qu’une seule observation suffit a rtfuter. 
Ce point triangulaire appartient aux premiers 
temps de la stichom6trie; il se retrouye dans un grand 
nombre de manuscrits ant6rieurs a l’institutiondu 
Temple, et m£me a celle de la franc-maconnerie 
probablement. Aidsi le Virgile de Medicis, corfigC 
par Apronien en 494 , offre,d£s le premier feuillet, 
le point triangulaire dont il est ici question. Quant 
aux inscriptions, 1’usage de ce point y est encore 
bien plus ancien. Voy. Nouveau Traits de Diplomati- 
que, pi. 25; — Montfaucon, Pal6ograph. , 1. 1 , p. 31; 
— Diet, raison, de Dipl., par D. de Vaines, 1774, 
t n, p. 191 ; — El£m. de PalGogr., N. de Wailly, 1. 1 , 
p. 687. 
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mettre jamais la society au gouvernement 
theocratique qui fait le fondement de son 
organisation. 

Quant a la pretention des Tempi iers mo- 
denies de professer les memes opinions que 
les'eompagnons de Jacques de l^Iolay, c’est 
une question a laquelle, comme k biend’au- 
tres qui se rattachentau memesujet, il n’est 
pas d’autre reponse possible; ilfaut l’avouer, 
quo-cetaveu remarquabled’un historien qui 
a eherche vainement k en approfondir le 
mystere : «, 11 nefaut point esperer, ditM.de 
» Sismondi, d’arriver a connaitre le degre 
» de verite qui peut se trouver mele aux ca- 
» lomnies produites contre I’ordre des Tem- 
» pliers 1 . » 

Sans pretendre done lever le voile peut- 
etre impenetrable qui couvre encore cer- 
taines parties de leur histoire ancienne, et 
Les litres de legitimite de leurs modernes 
eontinuateurs, il est perns is de croire que 
les neuveaux documens que nous publions 
pour la premiere fois, faciliterontsurce point 
la manifestation de la verite. 

1 Histoire des FranealS, par J.-C.-L. Sbmonde de 
Sismondi, tom. ix, p. 195. Paris, 1836. 
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En effet, on ne l’a cherchee jusqu’ici que 
la ou il etait le inoins facile de la trouver : 
dans les actes falsifies , tous les historiens 
eiTsont d’accord , de la plus inique proce- 
dure d’un siecle « qui, pour emprunter en- 
» core les paroles de M. de Sismondi, fut ce- 
il lui de la plus grande corruption de l’ordre 
» judiciaire , durant lequel tous les proces 
» portent des marques de faux temoignages , 
» d’attestations solennelles qui revoltent le 
» sens commun contre la preuve ecrite qu’on 
» lui presente *. » 

On ne peut le nier , 1’histoire , tout im- 
partiale qu’elle a voulu etre, a cependant 
continue , vis-a-vis des Templiers , la de- 
loyaute de Philippe-le-Bel et de Clement V , 
qui ne voulurent jamais balancer par la de- 
fense de 1’Ordre les accusations de ses en- 
nemis. Lesfaits les plus graves, parmi ces 
imputations j se rattachaienttous a certaines 
prescriptions criminelles de la regie ; et la 
regie qui devait etrej ugee ne fut jamais pro* 
duite. D’un cote, le roi et le concile, qui la 
connaissaientsansdoute, avaient de bonnes 

f Histoiredes Fran^aisrpar J.-C.-L. Sismonde de 
Sismondi, tom. ix> p. 196. 
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raisons pour ne pas en peftnettre la repre- 
sentation ; d’un autre , la regie n’etait pas 
entre les mains de tons les membres de l’Or- 
dre; le tres-petit nombre de eeux a qui la 
connaissanee en etait permise ne furent point 
ecoutes quand ils voulurent en tenter la de- 
fense. Au coneile de Vienne , neuf chevaliers 
deputes paries debris de l’Ordre, qui comp- 
tait encore plus de deux mille membres , se 
presentment pour demontrer son innocence 
devant ses juges assembles; Clement V les 
fit jeter dans un caehot, et les odieuses ac- 
cusations qui pesaient sur le Temple res- 
terent sans contradicteurs dans cette der- 
niere et solennelle occasion traitreusement 
offerte a sa justification 1 . 

Ce qui s’ etait fait au xiv.* siecle s’est tou- 
jours repete depuis; on n’a jamais consulte 
que les accusateurs. La regie du Temple, ce 
code religieux, politique et militaire, cst 
encore inconnue s . 

1 Michelet, Precis de 1’Hist. de France. — Ray- 
nouard, Monum. relatifs a la condamnation des 
chevaliers du Temple. 

* En effet , on ne peut en prendre une juste idee 
avec les lam beaux publies en latin dans la Chro- 
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C’est Uii que j’entreprends de publier. 

On n’en connaisSait, il y a quelques an- 
n4es, qu’un seul exemplaire , dont j’ai d£ja 
parle, le precieux manuscrit de la biblio- 
theque Corsini , trouve par Miinter en 1794. 

J’en ai decouvert un second, pins import 
tant encore sous le rapport philologique , 
dans les archives generaies de Dijon. Enfin, 
M. Guerard , membre de 1’Institut, conser- 
vateur de la bibliotheque du roi, a bien 
vonlu, & ma demon de, se livrer, dans le 
departemcnt des manuscrits de ce grand 
dep6t, a des recherches qui ont ajoute aux 
deux Ragles deja decouvertes une troisieme 
collection des statuts de 1’ordre du Temple. 

G’est peut-etre ici le lieu de donner quel- 
ques details bibliographiques sur ces trois 
manuscrits. 

s 

1.® Manuscrit de Rome. La description que 
Miinter donne, dans son Statutenbuch des 
Ordens der TempeUierren , du manuscrit oatr- 
serve a la bibliotheque Corsini, esta tres- 
peu de chose pres exacte., Le conservateur 
de cette bibliotheque, M.le professeur Luigi 

nique de Ctteaux, etdaus Dopuy , Hist. Templar .. 
in-W, i751, p. 86. 
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Maria .Itozsi; da hr la notice qtte j’ai obte- 
nue de lui sur ee volume , grace a L’obli- 
geanee partieuliere de M. le comte . de 
Saint-Priest, ambassadeur de France a Go- 
penhague, le deerjt ainsi qu’il suit 4 : « C’est 
» un volume in-4. 0 de. 133 feuillets d’uu 
» parchemin. blanc, et divises en deux.cQ- 
» lonnes. Le caracfcere est fran^ais, et sem- 
» Me appartenir au milieu du xm* si^cle 
» ou au commencement du nv* Les ini- 
» tiales sent peintes- et historiees ea rouge 
» et eu bleu alternativement. II est ecrit 
» non point en proven^al, mais dans I’an- 

1 Je dois encore, pour d’autres communications, 
des remerctmens A M. le chevalier de Lurde, char- 
ge d’affaires de France 4 Rome; 4 M. I’abbd Lacor- 
daire; et 4 M. J. Bard, correspondant du cosnitd 
bistorique. L$s hommes d’itude qui n’ont frequents 
d’autres biblioth^ques que celles de Paris, com- 
prendront mal qu’il ait fallu , pour cette affaire 
toute litteraire, employer tant de moyens et de 
persohnages diplomatiques. Mais pour leurs rares 
tr&ors, leur exacte fermeture, et le choix discret 
de leurs gardiens, combien n’y a-t-il pas de biblio- 
th&ques 6trangeres qui ressemblent aux harems de 
Constantinople ! 
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» cienne latigue fran^aise septentrional© *. 
» On n’y remarque aucune croix grecque 
■» ou latine ; ce que Ton a pris poor une 
»> croix, n’est rienautre qu’unearabesque 
» rouge dont est ornee la' lettre qui com- 
» mence le texte ainsi : Nos parlous pri- 
» nuerement a torn ceaus qui mesprient segre 
» for propres uolentes et desirent o pur coraige 
* seruir de cheualeiHe au smmrain roy *. Vient 
» ensuite le prologue, dans lequel il est parle 
» du ooncile de Troyes, auquel assisterent, 
» avec saint Bernard, revfceurde cette regie, 
» d’autres prelats et seigneurs dont on 
» donne Ies noms. II n’est divise ni en 
» livres ni en chapitres, mais seulement 
» en paragraphes , dont * la rubrique est 
» eerite en rouge 1 * * * 5 . Les 72 premiers pa- 
■» ragraphes correspondent entierement & 
» ceux publies en latin par Aubert Lemire, 
»> dons I’ouvrage intitule : Chronicon cister- 

1 Munter, dans le Statuteribuch , dit a tort qu’il 

est 6crit en langue proven^ale. 

9 Ce texte est en tout pared 4 celui des man us- 

er its de Paris et de Dijon. 

5 Tous ces details s’appliquent aux deux autres 
naan user its. 
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» ciensis Ordinis , Colon. Agrip., Herm. Gual- 
» terms, 1614, pag. 43; sauf que l’ordre en 
» est un peu different 1 . Le reste du ma- 
» nuscrit, depuis le feuillet 15 jusqu’a la 
» fin , embrasse en general trois choses : 

» l.° les divers etablissemens du Temple; 

» 2.* l’election et les devoirs de ses offi- 
» ciers; 3.° les peines portees contre les de- 
» fits *. On ignore l’origine de ce volume; 
» settlement, comme dans la collection des 
» manuscrits du prince Corsini, celui-ci por- 
» te l’un des premiers nuraeros (le n.° 17), 
» on a lieu de croire qu’il vient de la bi- 
» bliotheque de fancienne famille Corsini, 
» que Clement XII, dans le sieele dernier, 
» fit venir de Florence a Rome. On ne pent 
» induire.son age que de la forme meme de 
» son caraetere, et de quelques autres in- 
» dices paledgraphiques qui le fixent, com- 

' Le Recueil des Conciles donne aussi les 72 ar- 
ticles disctplinaires attribute 4 saint Bernard, les- 
qnels furent copite originairement d’un manuscrit 
de la biblioth&que de Saint-Victor, actuellement 
conserve 4 la bibliotbique royale sous la cote Saint- 
Victor, 889. 

* Cette division est aussi ceHe des manuscrits de 
Paris et de Dijon. 
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» me on l*a dit, entre tea annees 1250 
» et 1300 \ Ge manuscrit n’est connu que 
» par les 72 paragraphes publics dans Ja 
» Chronique de Cites ux , qui vient d’etre 
» citee, et par la notice qu’en a donnee 
» un journal allemand. On ne croit pas 
» qu’aucune copie litterale en ait ete ja- 
» mais prise, le 'prince ne permettant pas 
» de transcrire les manuscrits de sa bilJlio* 
» theque. Le fac - simile planche i, fig. 1, 
» tire du chapitre 1", donnera une idee de la 
» langue et du caractere; il est pris sur la 
» seconde colonne du premier feuillet. s 

— « E di formato in-4.°, di carte 133 e 
>» scritto sopra nitide pergamefta a due 'co- 
» lonne di biion carSttere antico francCse 
» con le lettere iniziali dipinte e arabescate 
y> a colore azzurro e rosso a vicenda. II lin- 
» guaggio non e provenzale , come aleimi 
» per errore hanno detto, ma si antico fran- 
» cese. La prima iettera iniziale non e utia 
» croce negreca, ne latina : ne sirfla prrnva 

' Jl paralt 6tre plus recent d’unsiecle. environ 
que le manuscrit de Dijon. Quant i celui de Daria, 
il doit 6tre a peu pres contemporain de celiji de 
Rome. • • > • 
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» carta, ne sulle altre e dipin ta croee aleuna ; 

» onde chi 1’ha supposta avra sicuramente 
» preso errore ed equivocate cogli arabesci 
» di color rosso i quali ornano la prima let*- 
» tera N, prima letters della voce iVos, roll a 
» quale incommcia il ms. 

» II ms. eomincia cosi : « Ci comencent les 
» prologues de la regie dou temple. Nos par- 
» Ions primierement a tons ceaus qui mes- 
9 prient segre lor propres nolentes et desi- 
» rent o pur coraige seruir de cheualerie 
9 au souuerain Toy. » E appunto seguita 
» il prolago ore si parla del concilio di 
» Troyes, al quale intervenne 8. Bernardo, 
r revisore di qoesta regola . ove si dicono 
» i nomiditutti queHi che furono present!. 

» Il ms. non e diviso ne in lifori, n& in 
r capitoli, ma solo in paragrafi, alia testa 
9 de’quali 6 per'lo pih messo in color ros- 
» so il soo titolo. 

9 I primi 72 paragrafi rispondono perfet- 
9 tamente a quell i che in lingna latina faro- 
v no stampa&i -da Auberto Mireo hell 1 opera 
9 mtitolata : Chnmicon cisterciensis Ordinis , 
Colonise Agrippinse , sumptibus II. Gual- 
9 theri. Hi 14, in-8.°, pag. 43, salvo che For- 
9 dine e alquanto diverse. 
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. » La. materia contenuta ne’ seguenti pa- 
» ragrafi dalla carta 1 5 del ms. sino all’ ulti- 
» ma abbracciano in generate tre cose : la 
» prima ri guard a le diverse eose della ma* 
» giene del Tfempio, e la loro tenuta; la se- 
» conda l’elezioni e i doveri ne’ diversi uffici 
» dell’ ordine; la terza le pene minacciate 
» ai delinquent!. 

» Non e ricordo in libreria Gorsiniana 
» della provenienza del ms. Ma siccome nell’ 
» ordine de’ numeri progressive co’ quali 
» ciascuno e segnato, e uno de’ primi, cioe 
» il 17, cosi e verisimile ch’ esso apparte*- 
» nesse alia libreria dell’ antica famiglia 
» Corsini, la quale libreria fu nel secolo 
» passato fatta trasportare da Clemente XII, 
» da Firenze a Roma. 

»> Non e nel ms. segnato 1’anno in cui fos- 
» se copiato. Ma dalla forma delle lettere, 
» dall’ ortografia della scrittura e da altre 
» particolarita paleografiche, si ricava es- 
» sere stato scritto nell’ ultima metii del 
» 1200 o al pin tardi ne’ prhni anni del 1300. 

» II ms. Corsiniano quanto si sappia non 
» e.mai stato publicato. Solo si sa che n’ e 
» stato dato un cenno in qualche giornale 
» alemano ; e piu sopra io ho notato che i 
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» prfrai 72 paragrafi furono dati alia luce 
» in lingua latina da Auberto Mhreo nel 
» Ckronicon citterciensit Ordinis. 

» Non si.sa che ne sia stata fatto copia 
» da alcuno; anzi si' pud tener per certo che 
» no, giacche il principe proprietario della 
» libreria non permette che si faccia copia 
» de’ mss. 

» 11 bibliotecario Corsiniano non ha no- 
» tizia d’altro ms. che parli de’ Templari che 
» del Corsiniano finque descrito. 

» II facsimile qui annesso comprende le 
» tre prime linee della seconda colonna deb 
» la prima carta del ms. , e da essa e dalle 
» prime parole con cui comincia il libro 
» riportate piu sopra si avra la risposta a 
» questo e al seguente quesito. 

» 17 novemb. 1838, dalla biblioteca Cor- 
» siniana di Roma. 

» Luigi Maria Rbzzi, professore d’eloquen- 
» za e bibliotecario Corsiniano. » 

2.° Manuscrit de Dijon. Si ce manuscrit ne 
se trouve que le second dans I’ordre de sa 
decouVerte , il l’emporte de beaucoup sur 
les deux autres, comme on le dira tout-a- 
l’heure, sous le rapport philologique, et sous 
eelui de la disposition des matieres. 
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C’eat dqns les litres du grand-prieurt; de 
Champagne, deposes aujourd’hui aux archi- 
ves generates de Bourgogne* a Dijon, que 
j’ai trouve ce manuscrit, deja cite dans fin- 
ventaire de Voulaine-lez-Temple chef-lieu 
de ce grand- prieure, qui se composait des 
commanderies de Bure, Epailly et Mor- 
mant 2 . 

L’ordre du Temple fut etabli dansce pays 
on 1163, par Geoffroi , eveque de Langres, 
qui lui donna Teglise de Voulaine et celle 
de Leugley* Hugues III, due de Bourgogne, 
qui avait corabattu en Palestine sous la me- 

* Canton de Recey-sur-Onrce , arrondissemeut de 
ChAtiUon-sur-Seine, dApartement de la COte-d’Or. 

* Section du cJergA rAgulier, salle E, panneau <1, 
rayon 10, liaises cotes 213, 214, 217, 223. 

C’est a Essarois , village situA A peu de distance 
de Voulaine, que fut trouve, dans la terre de M. le 
comte de Chastenay, lecoffret en pierrA chargA de 
caractAres arabes, qui a found a M. de Hammer 
Je sujet 4’une nouvelle dissertation, que je crois 
inAdtte, sur les mystAres baphomAtiques attribute 
aux Templiers. Ce prAcieux coflret dAtournA par 
les ouvriers , avait AtA vendu a un antiquaire de 
Dijon, qui le cAda plus tard a M. le due de Blacas, 
entre les mains de qui il Atait encore en 1830. 
(Note de M.”* bn tofMesst f^rctorine de Chastenay.) 
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me bonnij&re que les Tem pliers, leur ceda, 
en 1175, la seigneurie de ce village, qui leur 
fat confirmee en 1203 el 1237 par Fev6que 
de Langres. Ce riche prieure passa a l’ordre 
de Saint- Jean -de- Jerusalem apres la des- 
truction du Temple, et ne fat supprime qu’a 
la revolution 

* Void la lisle desgrands-prieurs de Champagne 
dont j’ai pu recueillir le$ noms d«i» les litres du 
prieurt : 

1366, Gamier d’Angeupc. 

1388, Guill. de Fontenoy. 

1418, J. de Fontenoy. 

1428, J. de Fontaine. 

1444, Ilugues d’Arcy. 

1467, Gerard du Hem. 

1480, G uilt- d’Apelvoisin. 

1489, Elie du Bois. 

1512, P. de Bosredont 

1516, N. Aymer. 

1530, N. de Sainte-Haure. 

1534, N. d’Agillemont 

1541, N. de Nesdes. 

1552, L6on de Montalembertj frtae du bract 
& Essi, dont Brantdme a 6crit la vie. 

1554, N. d’Ache. 

1561, F. de Piedefer. 

1563, J. de Audibert de Lambuge. 

1565, Uicbel de Stares. 
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Avec le manuscrit dost il s’agit, et qui 
renferme la regie du Temple, j’en ai trouve 
trois autres dans les titres du grand-prieure 


1598, Philippe de Foissj. 

1619, J. de Gaillarbois de Marconville. 

1620, <1. d’Aubigny. 

1635, Pierre de Beaujeu. 

1649, N. de Tessancourt 

1656, F. de Courcelles-Rouvray. 

1657, N. de Boissy. 

1659, N. d’O. 

1662, A. de Valency. 

1673, P. de Berieux. 

1675, G. de Coursan. 

1682, N. de Culan. 

1684, Jean de Frenoy. 

1705, N. de Bandeville. 

1721, Ch. Charbonneau de Fortecuy4re. 

1722, N. de Damas. 

1725,, N. des Fourneaux. 

1730, N. de Glisy. 

1731, N. de Sallo Seobagne. 

1733, N. de Bernanlt d’Aternes. 

1747, N. de Yasseurs. 

1749, de Champignolies. 

1754, de Bissy. 

1756, de Dumas. 

1756, Nic. Beaupoil de Saint-Aulaire. 
1758, de Yignancourt.' 

1775-1789, Hippolyte de MariweUt 
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de Champagne , qui se rapportent exclu- 
sivement a l’ordre de Saint-Jean-de-Jeru- 
salem : 

1. ® La Regie des Chevaliers hospitallers , 
avec une brieve chroniquede l’Ordre,etles 
retraits des grands-maitres. (Le dernier est 
Anthoine Fluvian, elu a Rhodes en 1421, 
apres Philibert de Naillac). C’est une copie 
du chapitre general tenule 24 de mai 1428 
( Art de verifier les Dates, 1770, pag. 428), 
apres la conclusion de la paix entre Burs- 
ba'i , soudan d’Egypte, et Janus, roi de Chy- 
pre, 1 volume in-4.°, papier, 29 lignes a 
la page, titres des rubriques en rouge, ini- 
tiates reservees, xv.*siecle. Invent, de Cham- 
pagne, fol 60, cote 214. 

2. ® Regole de la Religione Gierosolimilana , 
da fratre Alfio de Wignacourt, maestro. 
In-4.°, papier, 1612, cote 217. C’est ce frere 
que XArt de verifier les Dates (page 430), 
donne pour le cinquante-deuxieme grand- 
maitre, et qu’il appelle Alof de Vignacourt. 

3. ® Ristretto e compendia delli statuti, cos- 
lumi ed ordinationi della sacra Religione Gie- 
rosolimilana, fatto dall’ illustrissimo sig. Fra 
Christiano Austrasen, nell’ anno 1657. In- 

4.®, papier, cote 223. 

3 
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Le manuscrit de la regie du Temple for- 
me un volume petit in-4.° de 1 1 6 p., ayant 
0 m 21* de hauteur, et 0 m 15* de largeur. 
II est ecrit a pleine page sur un parchemin 
epais, pique et raye a l’encre, de dix-neuf 
lignes a la page; initiales historiees a la 
plume, alternees bleues et rouges; rubri- 
ques en rouge; signatures recentes a l’angle 
droit inferieur du recto de chaque feuille; 
point de reclames ni de pagination; reliure 
en ais de bois et cuir tanne; les fermoirs 
manquent. Ce volume, qui a ete gate par 
l’eau, n’a pas toujours ete relie comme il 
Test aujourd’hui. Dans son etat actuel, il 
doit etre lu dans 1’ordre des feuillets que 
voici: 1-4, 93-108, 13-92, 5-8, 109-116, 
9-12. Ces transpositions, qui n’ont pu etre 
reconnues qu’a l’aide d’un long et penible 
travail, m’avaient fait croire d’abord que ce 
manuscrit etait incomplet; on peut s’assu- 
rer mam tenant qui n’a jamais renferme rien 
de plus que ee qu’il contient aujourd’hui. 
Son importance et son age sont apprecies 
en ces termes dans un rapport presente a 
ce sujet a M. le mipistre de l’instruction pu- 
blique par M. Michelet le 16 mai 1838 : 

« Ce manuscrit est, je crois, de la fin du 
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» xii.* siecle , ou plus probablement du com* 
» mencement du xiu.* 

» II presente, sous le rapport de la langue 
» surtout , le plus haut interet. Ecrit dans 
» celle du nord de la France, il renferme 
» neanmoins un grand nombre de termi- 
» naisons, quelquefois meme des mots en- 
» tiers, empruntes a la langue du midi. Si 
y> ce manuscrit avait ete ecrit en Bourgo- 
» gne, on pourrait en conclure que cette 
» province, mixte, comme on sait, sous le 
» rapport du droit, ne l’a pas moins ete 
» sous le rapport de la langue. Cette obser- 
» vation, que l’on a pu faire pour les noels 
» et autres poesies populaires, s’appliquerait 
» ici au langage des classes elevees aux- 
» quelles, sans doute, etait destine© la regie 
» du Temple. Toutefois les formes meridio- 
» nales ne paraissent que comme exception 
» dans ce manuscrit. II me parait a souhai- 
» ter qu’il soit public, et que-Al. le conser- 
» vateur des archives de la Cote-d’Or ob- 
» tienne l’autorisation de le collationner 
» avec le manuscrit de la bibliotheque 
» royale , etc . 1 » 

* M. de Salvandy, ministre de l’instTuction pu- 
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3 .° Manuscrit de Paris. Ce manuscrit, trou- 
ve par M. Guerard, comme on l’a vu plus 
haut, a la bibliotheque royale, est cote 
Ancien Fonds fran^ais , 7908. C’est un vo- 
lume de format in-8.°, d’une riche reliure 
moderne en maroquin rouge, de 0 m 23 c de 
hauteur, etO m 16 e de largeur, se composant 
de 122 feuillets assembles en 17 cahiers, si- 
gnatures en lettres et chiffres romains ; re- 
clames, au dernier verso de chaque cahier, du 
premier mot du recto suivant. Le manuscrit 
ayant ete relie plusieurs fois, quelques-unes 
de ces signatures, et de ces reclames ont ete 
endommagees. II est ecrit sur parch emin 
mince, a deux colonnes non piquees, rayees 
a l’encre, de dix-sept lignes par page, ini- 
tiates rouges et bleues, altemativement his- 
toriees a la plume de la couleur contraire. 
Quelques petites capitales sont rehaussees 
d’un trait de vermilion. On trouve, sur Ies 
deux premises pages, quelques inscriptions 


blique, ayant demand^, pour le communiquer a 
M. Michelet, le manuscrit de Dijon, a bien voulu 
autoriser le d£placement de celui de Paris, qui m’a 
ete confix par la bibliotheque royale, pour la col- 
lation des deux textes. 


Digitized by v^ooQle 



INTRODUCTION. 


37 


posterieures au manuscrit,qui appartiennent 
aux demieres annees du xm. e siecle ; sur la 
premiere page, on lit, en ecriture du xiv.* 
siecle : 

« Memento finis ; » 

Et la meme sentence en allemand , 

« Betracht dir Endt » 

La seconde page presente plusieurs ins- 
criptions du meme temps, dans lesquelles 
j’ai retrouve, non sans etonnement, trois 
lettres (C, G, U) de l’alphabet du Temple, 
donne par Gregoire, et reproduit ici, planche 
n, figure 1. 

Tels sont les seuls manuscrits connus de 
la regie intime de l’ordre du Temple ; com- 
me on l’a deja dit, ils sonttous trois inedits. 

Le manuscrit de Dijon, qui forme un ou- 
vrage complet, n’est cependant point aussi 
etendu que celui de Paris, et j’en ferai con- 
naitre toutra-l’heure le motif. Completes l’un 

* Est-ce une proph6tie? est-ce un souvenir don- 
n£ aux bftchers des Templiers? Si la diplomatique 
pouvait fixer, a quelques ann£es pres, la date de 
cette inscription, elle acquerrait peut-itre tout 
I’int6r6t qu’on a rattache a l’ajournement pronon- 
c6 par Molay con Ire ses bourreaux. 
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par l’a utre, ils ont presente, dans l’attentive 
Collation qui en a ete faite, l’equivalent 
exact de celui de Rome. 11 m’a done sem- 
ble suffisant, pour livrer au public un do- 
cument digne de tout son interet, d’ajouter 
au manuscrit de Dijon la partie qui ne se 
trouve que dans celui de Paris, sans cher- 
cher a reproduire celui de la bibliotheque 
Gorsini, qui n’offrirait que l’exacte repeti- 
tion des deux autres i . 

J’ai fait preceder de deux appendices le 
texte merae de ces manuscrits. 

Quelque populaires que soient , pour 
ainsi dire, l’histoire et le proces des Tem- 
pliers , il etait necessaire d’en rappeler les 
principaux traits avant de detailler la regie 
a l’intelligence de laquelle ils sont indis- 
pensables. 

En second lieu, cette popular! te meme 
reclamait autre chose qu’un texte plein de 
faits, mais decousu, precieux pour la scien- 
ce, mais inintelligible pour le plus grand 

' Des notes et des variantes placCes au bas des 
pages servent a Clucider le te\te, et & comparer la 
iecon du manuscrit de Dijon avec celle du manus- 
crit de Paris. 
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nombre des Iecteurs. J’ai resume en quelques 
pages l’esprit et la lettre meme de la regie, 
retablissant l’ordre logique dont le texte ne 
presente nulle trace, et reunissant pour 
chaque sujet les prescriptions confusement 
eparses dans pres de deux cents rubriques. 

Les fragmens de la regie primitive re* 
trouves dans les actes du concile de Troyes, 
m’ont paru devoir etre ajoutes a la regie 
reformee, conservee dans les trois manus- 
crits dont on vientde donner la description, 
afin de completer la serie des monumens 
relatifs a l’ordre du Temple. 

. Un glossaire et des notes terminent l’ou- 
vrage. L’un renferme les principaux mots 
dont la signification pourrait embarrasser 
Ie lecteur. J’ai rejete dans les autres quel- 
ques explications qui, par leur developpe- 
ment, ne pouvaient trouver place dans des 
notes marginales. 
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DE L’ORDRE DU TEMPLE. 


CHAPITRE PREMIER. 

O 

Son Institution. 

La ferveur pour les pelerinages en Pales- 
tine fut, avec la croisade , la passion domi- 
nante du xi. e siecle. Les dangers dont ces 
pieux voyages 6taient entourfes , donnerent 
naissance & l’ordre du Temple*. Neuf cheva- 
liers qui avaient combattu dans les rangs des 
croises, et qui avaient etS t^moins des perils 


4 Clabr. Rodolf. ex Usserio, de Slat, et Sueceu. Eccl., 
c. ft, $ 11. — Gurtler, ffittor. Tempi., p. 200.— Guill. 
Tyr., Hitt. Bell, saer., 1. i, c. 10. 
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dont fetait entourfe le pelerinage des saints 
lieux, s’associ&rent pour protfeger les Chre- 
tiens contre les infideles , et, selon Guillaume 
de Tyr* et quelques autres historians, firent 
profession entre les mains du patriarche de 
Jerusalem de garder les trois voeux, et de 
suivre la r^gle de saint Augustin 1 2 . 

Hugues de Payens (de Paganis ) et Geoffroi 
de Saint-Aumer 3 4 sont les deux seuls dont 
les noms ont ete conserves. II parait, au reste, 
que cette nouvelle association, dont on fixe la 
fondation it l’annee 1118, fut peu connue pen- 
dant les dix premieres annfees de son exis- 
tence \ On sait seulement qu’elle obtint de 
Baudouin II, empereur de Jerusalem , la jouis- 
sance d’une maison voisine du temple de Sa- 


1 Will. Tyr. , c. 7, lib. xn. 

s Gfirtler, p. 203 .—Math. Paris, in Henric. /. 

8 Will. Tyr., lib. xii, cap. 7, l’appelle Godefredus 
de 8. Audemaro. II est nomm6 ailleurs Gaufredus de 
S. Alexandro. Volaterranus, 1. xxi. — Polydor. Virgil. , 
de Invent, rer., 1. vn, c. 5. 

4 On a remarqug avec raison que cette obscurity 
mime fut favorable 4 son d6veloppement. Quand le 
Temple se nomma tout haut dans les condles et devant 
les princes, il avait d6j4 realise la haute pens£e qui avait 
pr4sid6 4 sa formation : l’4tablissement permanent d’une 
force arm6e r£guli4re , cette source du graduel afiaiblis- 
sementdu systeme feodal. 
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lomon , (Toil ils prirent le nom de chevaliers 
du Temple 1 , et que durant ce temps ces neuf 
chevaliers n’admirent aucun nouveau fr^re 
dans leur association. 


1 Jacob dc Vitriac, c. 62 , 65. C’est du voisinage de 
ce temple que les Templiers appelaient leur maison : 
Temple de Salomon . M. Michelet dit que ce thre lui est 
doim£ dans quelques monument anglais, et dans une 
charte de 1 197. La rggle la nomme ainsi plusieurs fois, 
SS 47, 48 ; et, plus andennement , on retrouve ce nom 
dans la Rdgle du concile de 1 128, art. 30. 




-fc- 
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R^gle de l’ordr© du Temple. 

En 1128 , Hugues de Payens 1 2 * , accompagne 
de cinq de ses chevaliers, nommes dans le ma- 
nuscrit de Dijon 4 , Roland, Godefroy, Jeffroy- 
Bissot, fayen de Montdidier, et Archambaut 
de Saint-Amant, se presentment au concile as- 
semble a Troyes en Champagne, sous la pr6si- 
dence de Mathieu, fevfeque d’Albane, et 16gat du 
papeHonorius II, pour solliciter la confirma- 
tion pontificate de leur nouvel £tablissement. 
Cette assemble se composait de Rainauld, 
archevftque de Reims } d’Henry, archevfeque 
de Sens} des 6v6ques suffragans de Chartres, 
de Soissons, de Paris, de Troyes, d ’Orleans, 
d’Auxerre, de Meaux, de CMlons , de Laon, 
et de Beauvais } des abbfes de Yezelai 5 , de 

1 jDe la maison des comtes de Champagne , ainsi 
nomm6e d’une terre pres Troyes. Schcell , Cours d’Hist., 
tom. iii, p. 333. 

2 R^gle des Templiers , $ 2. 

5 Saveric, xxiv. e abbe , elu en 1226, morl en 1230 , 

scion la Chronique de Vezelai, p. 171. 
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Pontigny 1 , de Trois-Fontaines, de Saint-Denis 
de Reims , de Saint-Etienne de Dijon 2 , de Mo- 
lesmes , de Clteaux 5 . Maltre Aubry de Reims, 
maitre Souchier, et plusieurs autres « qui n‘et- 
» fount mie lettres *; » le comte Thibaut 3 , le 
cooM^ de Nevers, et Andre de Baudement, 
compntaient cette imposante reunion, que do- 
minaient, comme dans tous les conciles de 
cette fcpoque, la science et l’autorite de l’ab- 
b6 de Clairvaux, saint Bernard. 

II est important de rechercber # l’origine et 
l’auteur de la r&gle qui fut donnee k l’ordre 
du Temple dans ce concile. 

I/opinion communement adoptee 1’attribue 
k saint Bernard. M. Michelet, que ses propres 
recherches pour l’histoire du proems desTem- 
pliers ont conduit k examiner cette question, 
est positif : « Saint Bernard, dit-il, de la m6me 


* Hugues de Pontigny, que Pabb£ de Cileaux d£puta 
vers Louis-le-Gros , en 1 127, pour le solliciter en faveur 
de l’evCque de Paris. 

* Herbert, premier abb£ rdgulier de Saint-Etienne. 
Fyot, Hist.de Saint-Etienne, p. 108. 

3 S. Etienne Harding, nd en Angleterre, compagnon 
de saint Robert. C’est lui qui re$ut saint Bernard, et 
lui donna l’abbaye de Clairvaux. 

4 Rdgle des Templiers, S 2. 

5 Thibaut, comte de Champagne, cdldbre par ses 

podsies. J 
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» plume qui commentait le cantique des can- 
» tiques, donna aux chevaliers leur regie en- 
» thousiaste et austere *. » Dupuy attribue 
fegalement cette regie k saint Bernard, et croit 
qu’elle est perdue ; la grande Ghronique de 
Belgique, Polydore Yirgile, Guillaume de Tyr, 
en parlent dans le m£me sens. D’un autre 
c6te, Gurtler et plusieurs autres historiens al- 
lemands , remarquent qu’aucun monument 
contemporain n’attribue positivement cette 
regie au saipt bourguignon 2 . Mais ni les uns 
ni les autres n’ont pense k chercher dans la 
r&gle elle-m6me le nom de son veritable au- 
teur, et cependant c’est li seulement qu’il 
devait se trouver. Essayons de dem61er la 
part que l’illustre abbb de Clairvaux eut k sa 
redaction. 

On a vu tout-A-l’heure que les Templiers 
suivirent, dans les dix premieres anuses de 
leur institution , la regie des chanoines rfegu- * 
liers de saint Augustin, qui leur avait etfe 
donnee par le patriarche de Jerusalem. Cette 
allegation de l’histoire se trouve confirmee 
par les manuscrits. En comparant a la regie 


4 Michelet, Hist, de France, t. in, p. 124. 

* Hunter, s’appuyant de l’opinion de Mabillon , pen- 
sait 6galement que cette r6gle n’6tait pas celle puldite 
en latin par Aubert Lemire. 
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du Temple celle dee Augustins *, on trouve 
entre elles de nombreux traits de ressem- 
blance. Dans les deux ordres , l’ob&ssance 
est due au superieur co mm e a Dieu 1 2 * 4 5 6 3 on ne 
peut rien recevoir, rien donner sans son au- 
torif^tion 9 3 les fautes legeres sont remises 
partui moyennant une penitence legere*3 la 
confession et la penitence publiques devant 
le chapitre, l’usage de la discipline 9 , la peine 
de la prison *, cellcs de balayer, faire le feu, 
laver les ecuelles 7 8 , les epreuves imposees aux 
novices, consistant k leur faire essayer les tra- 
vaux les plus rudes et les plus bas, k les acca- 
bler de dures paroles 9 , l’emp&chement re- 
sultant de l’illegitimite de la naissance, de 
la profession dans un autre ordre, d une in- 


1 ConttiMiones Canonicorwn regularium Congrega- 
tions Gallic ce, 1676, pars priraa.— Directoire pour les 
Novices des Chanoines r£guliers, etc., c. 3. 

* Regie des Templiers, 8 27. 

* Ibid., § 29. — Const i tut. Canonic., pars 11 , c. 2, 
n. 3. 

4 Ibid. , 8 27. — Constit. Canonic. , ib., c. 1 4 , n. 1 . 

5 Ibid., SS 31, 58, 122. — Constit. Canonic., ibid., 
c. 15, o. 7, 8. 

6 Ibid., 88 88, 122. — Constit. Canonic., ibid., c. 15, 
n. 9. 

7 Ibid., 8 127. — Constit. Canonic., ibid., c. 15, n. 4. 

8 Ibid . , 8 127. — Constit. Canonic., ibid., c. 15, 

n. 3, 4, 5, 17. 
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firmit6 cachee 1 , etc., etc., qui se retrouvent 
dans la regie des Tem pliers , sont autant de 
restes de la premiere discipline qu’ils em- 
prunterent aux Augustins 2 . 

On yoit dans les actes du concile de Troyes 
que Hugues de Payens et les cinq chevaliers 
qui l’accompagnaient, ayant exposes en detail 
les statuts qui rfegissaient l'Ordre , « les prfclats 
y> assembles approuverent de cette r&gle ce 
» qui leur parut sage, et en retranch&rent ce 
» qui leur sembla absurde , laissant a la dis- 
j> cretion du pape Honorius II, et d’Etienne de 
» la Fertfe, patriarche de Jerusalem, qui con- 
» naissait particulierement les affaires de l’O- 
» rient, le soin d’achever cette oeuvre encore 
» incomplete *. » 

L’annaliste du concile ajoute qu’apr^s cette 
discussion, « Jean-Michel , par l’ordre du con- 
» cile et celui de saint Bernard, & qui ce soin 

* R6gle des Templiers, § 122. — Constit. Canonic., 
pars n, c. 8, n. 5. 

2 Quelques auteurs ont pr6tendu que les Templiers 
avaient suivi d’abord une autre r£gle. Adr. Schoone- 
beek, Hist, des Ordres milit., Amsterd. , 1699, tom. i, 
p. 241 , dit qu’ils regurent de Baudouin, roi de Jeru- 
salem, et du patriarche de Warmond, la r&gle de saint 
Basile. ll dte le p&re Mendo, qui leur attribue celle de 
saint Benoft. 

5 Acta Concilii Trtctntit ad annum mcxxtiii. — R isgle 
des Templiers, prologue. — Will. Tyr. , lib. xn, c. 7. 
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» avait etfe confife, merita par la grace divine 
» d’en 6tre l’humble fccrivain. » « Ego Johan- 
» nes Michaelensis , presen tie paginse , jussu 
» concilii ac venerabilis abbatis Clarevallis , 

» cui creditum ac debitum boc erat, humilis 
» scriba esse divine gratia merui \ » 

Cette version se retrouve dans les trois ma- 
nuscrits de Dijon , de Paris , et de Rome, ainsi 
que dans le manuscrit latin de la biblioth&que 
Saint-Victor, cit£ plus haut. Elle indique suf- 
fisamment, k ce qu’il me semble, la part que 
saint Bernard eut a la confection de la regie 
des Templiers. Celle qu’ils suivaient fut corri- 
gfee, d’autres statuts discuss dans l’assembl6e 
furent adopts, et saint Bernard, charge de 
rfesumer en code cette rfegle modifiee , et de 1’6- 
crire , ce qui n’6tait pas chose indiffferente, au 
milieu de ces personnages dont beaucoup , 
comme on l’a vu, « n’estoient mie lettrds, » re- 
mit ce soin au scribe Jean Michel. On ne doit 
gu£re lui attribuer davantage dans la redac- 
tion de ces statuts, que, malgre l’allfegation de 
Dupuy, on peut regarder comme 6tant ceux 
conserves dans le manuscrit de Saint-Victor, 
et publi6s en soixante-douze articles dans les 
Actes des Conciles *. 

1 REgle des Templiers, prologue. 

* Toy. ees premiers statuts dans les notes. — Schflell., 
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La regie donn^e aux Templiers par le con- 
cile de Troyes ne renfernfait que les pres- 
criptions generates auxquelles ils devaient 
obeir. Le concile de Pise '( 1134), auquel as- 
sista saint Bernard , y ajouta quelques develop* 
pemens. II parait que ces nouveaux statuts, 
recueillis par l’Ordre , s’augmenterent succes- 
sivementde tout ce que la regie primitive avait 
passe sous silence, comme le mode de recep- 
tion des freres, et detection du grand-maltre, 
les fonctions des divers dignitaires de l’Ordre, 
le code des peines, les reglemens strategiques, 
en un mot tout ce qui touchait k son orga- 
nisation intime \ II est bien digne de re- 
marque que c’est aussi k dater de cette 6po- 
que seulement que la connaissance de la regie 
devint un privilege reserve aux seuls chefs su- 
perieurs du Temple, sinon uterne exclusive- 
ment au grand-maltre *. Ghaque fr^re, selon 
son grade, etait instruit de la seule partie de 
la regie qui le concemait. Ainsi, le confano- 
nier etait charge de communiquer aux ecuyers 


qui 6crivait, en 1824, cette partie de son onvrage, ne 
connalt d’autre Hggle'que ces 72 artides. Aussi ne peut- 
il pas plus dissimuler ses doutes sur l’orthodoxie des 
Templiers, que ses soup cons sur l’infamie de leur mo- 
rale et de leur politique. 

1 R£gle des Templiers, $$ 3, 5,63-77, 78 , 79-121. 

•Ibid., 88 74, 122. 
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les statuts quileur etaient propres 1 ; le grand- 
raattre, apres l’accomplissement des peniten- 
ces que les chevaliers avaient subies, leur li- 
sait le code des peines, poor les avertir de ne 
pas retomber dans leurs fautes 2 $ meme an mo- 
ment de leur reception , les freres n'appre- 
naient qu’une partie des statuts : « ce qu’ils ne 
» savent, ils le demanderont 4 1or besoing, » 
dit la r^gle*. En m£me temps, le silence le plus 
absolu fetait ordonne pour tout ce qui touchait 
4 la tenue du chapitre *, a l’election du mai- 
tre 8 , et 4 toute la conduite intferieure de l’Or- 
dre. 

Quant 4 la faculty de poss^der les statuts ou 
retraits par 6crit, la s4verit4 sur ce point est 
telle , qu’on ne voit pas que ce privilege appar- 
tienne 4 personne, si ce n’est au chef supreme 
de l’Ordre. La defense est g6n6rale, parce que, 
dit la regie, a il est arrive que les 4cuyers, trou- 
» vant ces retraits, les lisaient, et decouvraient 
» nos etabtissemens aux gens du si4cle , ce 
» qui causait de grands dommages 4 l’Or- 
» dre*. a 

de% Templiers, $ 74. 

•Ibid., S 122. 

•Ibid., S 127. 

* Ibid. , S 80, 122. 

•Ibid., S 78. 

• Ibid., S 122. 
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Au reste , dans la crainte que de trop frfe- 
quentes innovations finissent par altfcrer l’es- 
prit de restitution , il est dfefendu de rien 
changer aux statuts , autrement que par le 
commun accord du chapitre general 1 . 

II me semble resulter de tout ce qui prfe- 
c&de , quelque chose de plus certain que les 
conjectures auxquelles jusqu’ici l’histoire a 
fetfe r&duite : 

1. ° Les Templiers suivirent, depuis leur ins* 
titution jusqu’en 1128, la r&gle de saint Au- 
gustin. 

2. ° Le concile de Troyes rfevisa cette r&gle, 
y ajodta quelques nouveaux statuts. 

3. ° Saint Bernard , charg6 de rediger la nou- 
velle r&gle, remit, du consentement du con- 
cile, cette t&che k Jean Michel. 

ft. 0 Cette premiere r&gle latine est celle en 
soixante-douze articles, qui se trouve dans le 
manuscrit de Saint-Victor , et qui a 6t6 impri- 
mfee plusieurs fois, notamment dans les Actes 
des Conciles. 

5.° Les trois manuscrits de Dijon, de Paris, 
et de Rome , ne renferment pas seulement le 
texte pur de la r&gle primitive, des statuts 
ajoutfes apr&s coup; ils contiennent, en outre, 
la jurisprudence « des viels hommes et des 

4 RSgle des Templiers, $ 123. 
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d prudhommes de la maison*, » k c6\k de la 
lettre de la loi*. Aussi la prolixity ducommen- 


• R£gle des Templiers , $ 122. 

* La r^gle primitive se trouve fondue dans eelle plus 
rfcente des manuscrits. Le Tableau snivant en donne la 
concordance : 


RJEGLE ANCIENNE. 

rIgle rIformee. 

Prologue 


Chap. I 


n 

122. 

ra 

122. 

rv 

122. 

y 

48. 

VI 

122. 

vn 

8. 

vra 

13. 

IX. 

14. 

X 

16. 

XI 

17, 18. 

xn 

17. 

xra 

15,20. 

XIV 

19. 

XV. 

18. 

XVI. . 

20. 

XVII 

21. 

xvm 

22. 

XIX 

23. 

XX 

9, 10, 122. 

XXf 

121. 

xxn 

53. 


Digitized by v^ooQle 



54 


rIcle 


tateur s’y fait reconnoitre a c6t6 de la conci- 
sion du lfegislateur. II he dfedaigne mfeme pas , 


r£gle ancienne. 

r£gle r£form£e. 

Chap, XXIII 

> * * • • Chap* 24* 

XXIV 

18. 

XXV 

9. 

XXVI. 

67. 

xxvn 

67. 

xxvrn 

11, 77. 

XXIX 

12. 

XXX 

67. 

XXXI 

35. 

xxxn 

51. 

xxxra 

51. 

xxxiv 

28. 

XXXV 

28. 

XXXVI. 

36. 

xxxvn 

40. 

xxxvra 

39. 

XXXIX 

24, 64. 

XL 

30. 

XU 

30. 

XLD 

31,122. 

xun 

36. 

XLIV 

*40. 

XLV 

28. 

XLVI 

41. 

xlvh 

41. 

xLvrn 

39, 42. 

xux 

45. 

L 

58. 
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dans l’occasion , de recueillir des recits histo- 
riques qui vont nous servir merveilleusement 
tout-4-l’heure poor fixer la date veritable de 
ces statute. 

Pour la trouver, il suffira de remarquer 
qu’au § 122 il est dit que « des prudhommes, 
» contemporaius du grand-maltre Herman de 


r£gle ancienne. 

r£gle r£form£e. 

Chap. LI 

.... Chap. 3. 

m 

79. 

Lm 

47 , 77. 

LIV 

33,118,122,123. 

LV 

5. 

LVI 

55. 

LVII 

6. 

Lvm. 

127. 

ux 

78. 

LX 

21. 

LXI 

69. 

lxd 

7. 

Lxra 

46. 

lxt? 

26. 

LXV 

13. 

LXYI 

44. 

lxvii 

32, 33. • 

lxyiu 

35. 

lxix 

10. 

LXX 

1. 

LXXl 

34. 

LXXH 

56. 
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» Pferigord, ont racont& k 1 ’auteur. . . . » Her- 
man gouvema l’Ordre de 1233 it 1247 

Baruth et Chateau -Pelerin sont toujours 
auix Templiers ; ils les perdirent en 1290 et 
1291 *. 

Sapher est encore au pouvoir des chr£tiens, 
et les Sarrasins s’en empar&rent en 1266. 

Enfin , Renaud de Vichier, qui fut grand- 
mattre de l’Ordre de 1254 k 1256 , y est men- 
tioned plusieurs fois comme dtant dfeja rem- 
placd *. 

Ainsi on a pour date plus ancienne 1247, 
pour date plus recente 1266. C’est entre ces 
deux termes extremes que doivent dtre places 
les deux manuscrits de Paris et de Rome, dont 
il s’agit seulement quant & present. 

En fixant leur date k 1257, nous ne pour- 
rons nous tromper que de neuf amides au 
plus. 

Le manuscrit de Dijon pr£sente plus de dif- 
ficultd. 

On vient de voir de quel mystdre dtait en- 
tourde la rdgle , et quelles precautions ^taient 
prises pour la conserver secrete. Toutefois il 
paralt que chaqne province de l’Ordre en pos- 

* R&gle des Templiers, $$ 122, 123. 

* Ibid. , S 123. 

* Ibid., S 125. 
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s&dait an exemplaire complel , et chaque 
grand-prieur6 un abregfe qui ne contenait que 
la parlie des retraits ou statuts dont la con- 
naissance fetait indispensable au prieur. 

Geci explique la remarquable difference qui 
existe entre le manuscrit de Dijon et ceux de 
Rome et de Paris. Ges deux derniers renfer- 
ment 127 rubriques; celui de Dijon n’en 
compte que 77, les plus essentielles, il estvrai, 
quant aux dispositions generates de la regie. 
11 finit precisement k l’importante rubrique 
qui traite de Election du grand-maitre. C’est, 
avec le code des peines et les formules d’ini- 
tiation, qui ont servi de texte aux plus odieu- 
ses imputations des ennemis du Temple,- la 
seule partie de la regie qui ne se trouve que 
dans les deux manuscrits de Paris et de Rome. 
Si celui de Dijon s’arr6te k ces deux grands 
myst&res de l'Ordre , la raison en est simple, 
et se trouve dans l’origine mime de ce volu- 
me. On n’a point oubli6 peut-6tre qu’il sort 
du grand-prieure de Champagne : on ne pou- 
vait point, d&s-lors , y trouver la rkgle entikre 
comme k Rome, oil elle a ktk recueillie d’une 
des trois provinces italiques du Temple, Ita- 
lie,Pouille, et Sicile; et comme k Paris, qui 
la doit k l’une des provinces ou langues sep- 
tentrionales de l’Ordre. 

Une derniere observation se rattache k la 
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r&gle des Templiers : c’est que sa rigidity pri- 
mitive se modifia beaucoup par l’expferience 
et la n6cessit6. Ainsi, par exemple, i’art. xxx 
de la r&gle latine du concile ne permettait 
pas aux chevaliers d’avoir plus de trois che- 
vaux; la r&gle rfeformfee leur en accorde quatre 
(§ 67). La chasse, qui fetait absolument d6- 
fendue par le concile (art xlvi , xlvii) , n’est 
plus interdite que « si dommaige en puet ave- 
» nir & la maison (§ 111). » Au lieu que la 
fr6quentation des excommuni6s fetait prohi- 
bit sous des peines sev&res (art. lvii ) , la 
r&gle nouvelle (§6) ordonne aux Templiers 
d’aller recruter-parmi eux de nouveaux mem- 
bres, qui, toutefais, seront absous par l’6v6- 
que avant d’etre affiliis k l’Ordre, etc., etc. 
D’un autre edti, les statuts nouveaux ajou- 
terent aux anciens quelques interdictions de 
peu d’importance, comme celle , par exemple, 
de tenir aUcun enfant sur les fonts baptismaux 
(§57). II parait, toutefois, que cette defense 
ne regardait que les simples fr&res, puisque 
le grand-maltre Molay , qui entra dans l’Ordre 
en 1265 1 , servit de parrain* au quatrieme fils 
de Philippe-lc^Bel , Robert, qui naquit apres 

1 Raynouard , Monumens relatifs a la condamnation 
des Templiers. 

2 Ibidem. 
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DE L'ORDRE DU TEMPLE. 

Charles IV (1295);C’est-&-dire trente ans apr&s 
la profession de Molay \ 

1 11 n’est pas presumable, en effet, que cette defense 
soil reellement posterieure a la naissance'du prince Ro- 
bert. Les manuscrits de Paris et de Rome,*qui rapportent 
cette prohibition , semblent etre plus anciens que cette 
date. 
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CHAPITRE III. 


DestractlOB de l’ordre da Temple. 


II y a deux choses bien distinctes & consi- 
der dans les fails qui se rattachent & ce 
grand fev^nement : les motifs secrets de Phi- 
lippe IV et de Clement V ; les moyens qu’ils 
employ&rent pour en assurer l’ex6cution. 

II semblerait peut-6tre naturel de presenter 
d’abord les principaux traits de ce drame, 
avant de dfecouvrir les ressorts caches qui en 
firent mouvoir les personnages. 

Toutefois, les actes de cette inique proce- 
dure ne sauraient 6tre compris si l’on ne con* 
naissait d’avance les intets et les plans de 
Paccusation. Comment expliquer, sans cela, les 
contradictions evidentes, les absurdites sans 
nombre , le melange de fausset£s et de vfcritfcs 
que l’on remarque dans tous les documens au- 
thentiques de ce cel&bre proces ? Essayons 
done d’apprecier quel int6r6t pouvaient avoir 
k la destruction de l’ordre du Temple le roi et 
le pape. Si nous pouvons le decouvrir , n’au- 
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rons-nous pas trouvfe la veritable cause de cette 
grande catastrophe? 

Les historiens sont k peu pr&s tous d ’accord 
pour accuser Philippe d’avoir fait perir les 
Templiers pour s’assurer de leurs richesses \ 
Et certes ce soupgon est singulierement forti- 
fie par quelques autres actes du gouvernement 
de ce prince. Sans parler de ses exactions au 
detriment des Lombards , en 1291, et du pil- 
lage des 6glises de Reims, de Pamiers, et de 
Cambrai, qu’il vient de depouiller sous de mi- 
sferables pritextes, on le voit rendre, le 29 juin 
1299 , « une ordonnance pour annuller tous 
» les engagemens qu’aucuns de ses sujets 
» pourraient avoir pris envers des juifs ou 
» des usuriers notoires, et pour interdire k ses 
» tribunaux de les faire executer, sachant bien 
» que les juifs, effrayes d’une telle menace, 
» ne manqueront pas de lui offrir une grosse 
» somme d’argent pour qu’il leur permette de 
» nouveau de faire valoir leurs droits *. » 

L’annfee d’avant, il avait vendu, pour de 
grosses sommes , la liberty k ses serfs du Lan- 


* Hist, de l’Eglise, Dupuy, xiy.® stecle. Les Templiers 
Staient crCanders de Philippe d’une somme de 500,000 
Cranes qu’ils lui avaient prGt6e pour la dot de sa scaur. 

* Hist, des Fran^ais, par H. de Sismondi, tome a, 
page 48. 
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guedoc (avril 1298). Celle d’apr&s, il vend la 
noblesse a ceux des roturiers qui peuvent la 
payer \ Chaque evenement nouveau 6puisant 
sescoffres, il est bientdt rfcduit , par ses dis- 
putes avec Boniface et la defaite de Courtray, 
a spolier ses propres officiers « et toutes aul- 
» tres personnes d’eglise , de religion ou de 
» si&cle, quelqu’elles soient, ordonnant aux- 
» diets de bailler et dfelivrer en present la moi- 
» ti6 de tout leur vesselement d’argent blanc, 
» ou plus que la moiti6, se k moins se peu- 
» vent faire bonnement , a ouvrer en nostre 
» monnoye 1 * * 4 » 

En m6me temps , il altere les monnaies, sauf 
a Enguerrand de Marigny d’etre pendu plus 
tard pour ce fait, et, suivant le dicton de Paris, 
« paye moiti6 ce qui double vaults » impose 
le peuple, taxe les nobles, prend de toutes 
mains et sous tout pr6texte, sans fepargner 
plus les gens d’feglise que la noblesse, et le 
peupl^ encore moins que personne \ 

En presence de ces faits, que les t6moi- 

1 Hist, du Languedoc, 1. xxvm, c. 75, p. 1 12. 

* Ordonn. desrois de France, t. i, p. 347. 

* Pour ces Huts et d’autres qui ne se rapportent point 
i notre snjet, Philippe ne m£rita que trop le titre de 

Metuendittimus, que le premier des rois de Franoe il 
re^ut de ses sujets et des peuples strangers. 


Digitized by v^ooQle 



DE l/OEDRE DU TEMPLE. 


63 


gnages de 1’histoire ne permettent pas de r6- 
voquer en doute, ce cdtO du caractere de Phi- 
lippe n’a trouve que deux dOfenseurs : ClOment 
Y, qui affirme dans une de ses bulles que ce 
n’est point par avarice , non typo avariciw , 
mais par zOle religieux, que le roi a fait arrO- 
terles Tem pliers' 3 et Dupuy, qui n'a pas craint 
d’entreprendre la justification entiere « des 
» hauts et vertueux faits de notre roy Pfii- 
» lippe-le-Bel *. » 

B est done permis de croire que le rOsultat 
pOcuniaire du proems dut entrer pour quelque 
chose dans les provisions de Philippe. D’au- 
tres motifs plus puissans peut-Otre peuvent 
encore lui Otre attribuOs. 

Comme on l’a dit en commen$ant, l’institu- 
tion des Templiers, aprOs la perte de la Terre- 
Sainte , n’avait plus de but} celui du moins 
pour lequel elle avait OtO fondOe n’existait 
plus. Qu’allait done devenir cette puissance 
dont les revers de la croisade avaient vaine- 
ment dOcime les armOes et OpuisO les trOsors, 
qui, seule riche au milieu de la France ap- 
pauvrie, seule forte, seule obeie de ses sujets, 

1 Saint-Foix, Essais sur Paris, 1 , p. 301; la butle est 
dans Dupuy, 1. 1 , p. 109. 

* Dnpuy, de la Condemnation des TempKers, 1713, 
1 , p. 2. 
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dans un si&cle de seditions et de rel4chement, 
comptait sous les armes trente mille cheva- 
liers, et jouissait d’un enorme revenu, port6 
par le P. Honors de Sainte-Marie k la somme 
de 54,000,000 francs de notre monnaie ac- 
tuelle, et evalu6 par quelques autres histo- 
riens k celle de 0,000,000 livres tournois , k 
peu pres 112,000,000 francs de la monnaie 
d’aujourd’htii 1 ?. 

* D’un autre c6t6, l’exemple des chevaliers 
de l’Ordre teutoniqe, qui venaient de fonder 
au milieu de l’AUemagne un etat grandissant 
sans cesse aux depens de ses voisins, n’fetait-il 
pas d’une imitation aussi seduisante que fa- 
cile pour l’Ordre, qui d6j& avait une capitale 
toute prfete dans cette forteresse qui comman- 

4 Le Temple de Paris 6 tail le chef-lieu de 1’Ordre, 
qui se divisait en plusieurs provinces : France et Au- 
vergne, avec la Flandre et les Pays-Bas, de manfcre 
cependant que l’Auvergne faisait quelquefois une pro- 
vince s6par6e; Normandie, Aquitaine, Provence, An- 
gleterre ; Allemagne divis6e en trois grands prieur6s : 
d’Allemagne supgrieure, de Brandebourg, de Bohfime; 
Italie, Pouille et Sidle. Ces di verses provinces compre- 
naient en tout environ neuf mille commanderies, ainsi 
que nous l’apprend Matthieu Paris : < Habent Templarii 
> in christianitate novem millia maneriorum. » Schcell, 
Cours d’Hist. , t. vii, pag. 76. — Michelet, Histoire de 
France, vol. hi. 
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dait Paris , et dont l’6tendue &tait k peu de 
chose pres 6gale au tiers de la cit6 4 ? 

Si la cupidity et la crainte dirigeaient les 
conseilsde Philippe, le ressentunent des griefs 
particuliers qu’il avait contre l’Ordre ne leur 
etait pas non plus Stranger * ? 

Ainsi, par une sorte de. provision de ses 
persecutions futures , l’Ordre lui avait refuse 
l’affiliation honorifique qu’il avait demandee 
en vain 5 , quoiqu’elle edt 6t6 accord6e k plu- 
sieurs princes etau pape. Innocent III. 

L’ordonnance rendue par lui sur le fait des 
monnaies au mois de juin 1306*, avait occa- 
sione dans Paris une sedition k laquelle Phi- 
lippe soupgonnait les Templiers d’avoir prig 


1 Les richesses que les Templiers rapporlArent en 
France des expeditions qu’ils avaient executees en 
GrOce pour le roi de Sidle, sont comparees par quel- 
ques auteurs andens k celles que les Bomains tirtrent 
du mOme pays; il est vrai de dire au moms que le r0- 
sultat de cette fortune fut le mOme pour les uns et pour 
les autres. 

* Quelques auteurs font remonter a l’ann£e 1306 les 
premieres tentatives occultes de Philippe contre les 
Templiers. On dte, k cette date, une lettre adressOe 
par lui au comte de Flandres, pour 1 ’engager k secon- 
der les mesures qui vont etre prises contre 1’Ordre. En- 
cydop. method., t. xxxii, p. 916. 

* Michelet, Hist, de France , t. in. 

4 Ordonn. des rois de France, t. i, p. Ml . 
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secr&tement part. II s’6tait vo assi6g6 par les 
revoltes dans la citadelle mfeme de l’Ordre : 
c’6tait one humiliation qu’il ne pouvait oublier. 

La Chronique de Saint-Denit, ch. 66 > men- 
tioune un autre sujet de m^contentement du 
roi contre les Templiers.Ony lit, dans le sixi&- 
me article ' Dtt forfaits pounjuoi les Templiers 
furentpris et art , que <teulx reconnurent avoir 
» donn£ h aucuns argent du tresor du roi qui 
» 'avait faict au roi contrariety. Laquelle chose 
» estoit moult domageable au roiaulme. » Geci 
ne fait point: allusion , comme on l’a dit, aux 
cessions consenties par 1’Ordre des terres 
conquises par lui sur les Sarrasins , mais aux 
soup$ons inspires par le facile aeces qu’a- 
vaient pres du tresor royal les grands-maltres 
de l’Ordre.Le trfesor, renfermfe dans le Temple 
de Paris comme lieu de surety, etait fermfe It 
deux clefe ., dont l’une etait remise au grand- 
maitre du Temple. Hist. Delphin., p. 75. — Du- 
cange , t. vi , p. 1059. 

Enfin, si Ton se rappelle que les Templiers 
r6unissaient en eux la double quality de moi- 
nes et de nobles ; que Philippe avait cherchy 
par tous les moyens possibles h humilier l’E- 
glise dans ses plus humbles ministres comme 
dans son chef supreme; qu’au regard de la 
noblesse, il en avait fait si peu de cas que de 
la vendre aux vilains qui pouvaient la payer, 
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on eomprendra sans peine les motifs rfeels do 
proces intent^ par lui aux Templiers. 

En ce qui concerns Clement Y, et les motifs 
secrets de sa faiblesse dans cette affaire , its 
ne sont qoe trop faciles k d£m6ler. 

D’abord, il suffisait qoe Philippe eht con- 
damne le Temple, poor qoe Clement sane- 
tionndt cet arrfet. II fetait avprti par de reeens 
examples de ce que.ee roi pouvait oser. Si le 
soufflet d’Agnani avail doiine la mesure de 
l’audace de ses affidfes, le poison, qui arr6ta 
subitement les tentatives d’ind£pendance de 
Benoit XI, avait appris comment au besom ils 
savaientdebarrasser Philippe de ses ennemis*. 

Ainsi, le premier motif de Clement Y fut 
la peur, et ce sentiment, tout indigne qu’il 
puisse paraltre, n’etait que trop jostifi£ par 
les antecedens. 

D’une autre part, Clement, alors qu’il n’fctait 
encore que Bertrand de Got , et que les intri- 
gues du conclave venaient de remettre aux 
mains de Philippe le sort de Election pontifi- 
cate, s’^taitvendu k lui pour le decider en sa 
faveur. Le prix de cette tiare, qu’il devait 
porter si peu de temps , avait et6 marchandfe 


4 M. de Sismondi remarque qu’un seul auteur con- 
temporain a os« nommer l’auteur de ce crime. Le nom 
de Ferretus de Vicence merite d’etre conserve. 
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entre eux k S.-Jean-d’Angely. II n’avait pas 
cru la payer trop cher en accordant k Philippe 
la revocation de toutes les sentences fulminfees 
par Boniface, la proscription des Guelfes, la 
spoliation des revenus del’Eglise, etune grace 
secr&te que Philippe ferait connaltre quand il 
en riclamerait l’accomplissement*. Choisy, 
dans son Histoirt eccUsiastique , et l’abbe 
Fleury, sont mime plus explicites sur ce point, 
et affirment que l’aholition de l’ordre du Tem- 
ple futdes-lors arrive entre le roi et le pape* 

Avec la peur et l’obligation de ce march6 
simoniaque, il faut encore compter parmi les 
motifs qui rendirent ce pontife commode aux 
vues du roi, ses vices et ses passions, dont 
les historiens de l’Eglisenous ont transmis 
un triste tableau. 

Saint Antonin, archev^que de Florence, 
Yillani, le continuateur de Nangis,et beau- 

1 II faut bien remarquer que cette odieuse et impie 
negotiation est rapportee dans tons ses details par des 
historiens dont on ne peut suspecter les sentimens k 
regard de la puissance pontificate. Elle est due k Vil- 
lani, 1. yin, c. SO, p. 418; et l’annaliste de l’Eglise lui- 
memo en donne un retit pareil. Rajnaldi, tome xv, 
page 1305. 

* Le jesuite Berthier a essaye de refiiter cette accu- 
sation de Yillani , mais ses objections n’ont servi qu’& 
en confirmer l’authentitite. 
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coup d’autres ’ , le represented comme ven- 
dant publiquement les benefices, transportant 
son sifege en France « pour la grande amour 
» que il avait en madame la contesse de P6- 
» rigord, la fille au comte de Foix, » et rele- 
vant k prix d’argent Edouard I. w , roi d’An- 
gleterre, des sermens par lui prates pour 
(’observation de la grande charte et de la 
charte des fortts*. Etait-ce un tel homme qui 
pouvait faire reculer Philippe dans les pro- 
jets qu’il avait con^us*? 

Apres avoir montrfe comment, dans ses se- 
crets motifs , Philippe ob£issait & la cupidity, 
k la crainte et k 1^ jengeance; comment, de 
son cOtfe , le pontife cfedait aussi & la peur, aux 
t&meraires promesses qu’il avait faites pour 
obtenir la tiare , et aux passions qu’il ne pou- 
vait maltriser , il sera facile de faire pressentir 
fa suite et Tissue du proems. 


1 dementis V vita, e Bernardo Guidonis , Rer ital. 
t. in, p. i, pag. 673. — Nangii Continuat. , anno 1305. 
— Vita Clementit V a Baluzio edits t. hi , p. ii , pag. 
451 — Raynaldi Awn., 1305, SS 8, M, 12. 

*Bymer, t. n, p. 978; Rapin Thoyras , 1. ix , p. 83. 

* Pupa hie et Frdneia rex bene conveniebant : nam 
uterque erat avarus, et cupiebant »ibi ordinis ejut bona 
vindicare ; bona tantum qnce Templarii pouidebant in 
toeit papa et regi ineommodit dabantur S. Johannit 
ordini. Chronic, germanic., August. Vindel., 1476. 
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Car si ceux qui le poursuivaient etaient de- 
cides 4 ne s’arrftter devant aucun obstacle , 
les hommes entre les mains de qui la conduite 
en-etait remise, n’6taient pas moins determi- 
nes a servir le roi et le pope aux depens de 
leur conscience comme de l’equite. Les juges 
de co temps, il faut bien le dire, n’etaient que 
des bravi en robes longues. 

« Le systeme de Philippe etait de se venger 
» par des officiers de justice. Quand la cour 
» avail design^ l’homme ou le corps qu’il fal- 
» lait perdre, les juristes savaient aussitdt 
» rassembler contre lui une masse accablante 
» de temoignages, entre lesquels il nous est 
» impossible aujourd’hui dt distinguer les faits 
» faux d’avec les vrais, ou d’avec ceux qu’ils 
» d6figuraient en les isolant ; togtefois on ne 
» peut lire aucun de leurs volumineux proces 
» sans y reconnaitre ayec effroi toute la noir- 
» ceur de la calomnie judiciaire. » Sismondi , 
Hist, des Franpais , t. ix, p. 74. 

Malgre I’absurdite de cette accusation, il 
etait n6cessaire que les Templiers fussent re- 
presents comme heretiques et sodomites : 
c’^tait une regie invariable dans la procedure 
du temps'. Benoit VIII, poursuivi par Noga- 

' L’inquisition, chargee de 1’instruclion du proems des 
Templiers, ne pouvait manquer de les taxer du crime 
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ret; avail He taxe de oes crimes; que des 16 - 
meins avaient prouv6s. Les juife; quand on 
avail arrfet k de les piller, s’en 6taient vq ©on- 
vainore sans manquerj seulement; comme 
lher^sie ne pouvait pas leur fetre impute© k 
crime; on avail trd»~bien d&nontrt qu’ils fai- 
saient rotir des enfans le vendredi; on maniere 
de victimes propitiatoires. 

Les Templiers ne pouvaient done Eviter 
cette accusation banale*. II ne fut pas diffi- 
cile de trouver des dEnoaciateurs ; le choix 
cependant en fut ingEnieox. 


qu elle avail poursuivi centre les albigeois , vaudois , 
cathares, pa taring, etc., confondus sous le nom gE- 
nErique el odteux de manichEens. Miinter, Statutenbuck. 
—Hist de l’lncpi^ttien de Lknborcb. Hist des HErE- 
sies, par Fuqssly. — Herder, etc. La sorboane elle- 
mEme,en 1318, avail dEcidE que ne pas croire aux Evo- 
cations du diable et & la sorcElerie, Etait une LErEsic 
detestable. 

« Miinter remarquE que les mEates imputations se 
rEpEtaient dans les mEmes termes eontre tous les in- 
culpEs dlaerEsie. Le rEdt des adorations idolAtriques 
imputEes aux Templiers est rapprochE par lui de ce 
que les procEs de 1’inquisition racontent des crimes de 
ce genre aftribuEs aux manichEenp, stedingues, et au- 
tres hErEtiques des xui. e et xjv. e siEcles. On ne peut se 
refuser & reconnaltre entre ces accusations une identitE 
remarquable. Limborch , page 132. — Fuessly, t. n. — 
Menard, Hist, de Ntmes, p. 21 1 . 
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Deux Templiers, dont l’un avait ete prieur 
de Toulouse, et qui tous deux avaient figure 
dans l’emeute de 1306 , accepterent ce rAle. 
II est vrai qu’en punition de leurs crimes, 
l’Ordre les avait rejetes de son sein, et con- 
damnAs k une prison perpfetuelle \ 

Leurs denonciations n’ont etk trouvees 
qu’absurdes jusqu’ici ; il est juste de Ieur 
rendre enfin un meilleur temoignage : - elles 
etaient habilement calculAes, et plus m&me 
qu’il n’Atait necessaire avec les juges cor- 
rompus donnes aux accuses. On croirait pres- 
que que ce luxe de prudence Atait une pre- 
caution prise en crainte de la postArite. 

En effet, les accusations etaient tellement 
mAlAes de £aits vAritables et d’impostures , 
qu’il etait Agalement impossible adx Tem- 
pliers de les repousser ou de le^ accepter 
toutes. 

Trois sortes de faits etaient articulAs contre 
eux, qui se rattaehaient k la religion, k la 
morale, a la politique. 

On leur repfochait premierement de renier 

* Les historiens sont d’accord que le premier etait le 
prieur de Montfalcon; quant au second , il est appel6 
par Iesuns Noffodei , par les autres Squino de Florian, 
comme dit M. de Sismondi , ou Squino de Flexian, 
comme l’6crit Schoell. — Villani, cap. 92, lib. vm. 
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Dieu a leur entree dans l’Qrdre, de cracher 
snrla croix 1 , d’adorer une idole*} seconde- 
ment, de se soumettre k de honteuses cere- 
monies lors de leur initiation, et a de pips 
infantes actes , chaque fois qu’ils en etaient 
sollicites activenient ou passivement;.troisi&- 
mement, de. trahir, pour le profit de l’Ordre, 
les princes chretiens s . Ces denunciations fu- 
rent revues simultanfement (1306), chose re- 
marquable, k Paris par Philippe, et 4 Rome 
par Clement, 4 qui la revelation en fut faite 
par son camerier, Guillelmo de Cantilupo, 


' Les depositions de quelques t6moins out scmbie as- 
sez concluantes & certains auteurs pour leur faire cher- 
cher tine explication orthodoxe k ces apparences d’ab- 
juration. M tin ter et quelques autres l’ont consid6r6e 
comme une gpreuve de l’ob£issance iltimit£e due au 
grand-mat tre. 

* Cette idole etait une ISte de bois doree, portant des 
cornes et une grande barbe. On dtt qu’elle etait con- 
serv6e a Marseille , d’oti on l’envoyait au chapitre ge- 
neral de l’Ordre chaque fois qu’il s’assemblait. Encyclo- 
pedic m£th., t. xxxir, p. 916. — Nicola! , ' Ferenc h fiber 
die Beuhvldigungen, welche gegen die ' Tempelherren 
gemacht u> or den, und fiber deeten Geheimniis. Berlin, 
1782. 

3 Schoell , i. m, pag. 80. — Dupny, t. i, pag. 8. — 
Gio. Villani , 1. vm, c. 92, p. 429. — Amalrlci Augerii 
Vitas roman. Pont., t. hi Rer. ital., p. ii, pag. M3. 
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eleve par les Templiers aux frais de l’Ordre 
depuis I’&ge de onze ans '. 

II 6tait Evident que l’Ordre, quand il serait 
mstruit de ces calomnies, a’ aurait pas de peine 
lien demontrer lafaussete. En ce qui teuchait 
la religion, quelle cause , sinon celle de la 
croix, avait donne naissance k leur institu- 
tion? Qui plus largement qu!eox avait pay6 en 
Palestine la dette de la croisade ? Ne s’&taient- 
ils pas fait egorger en toutes. rencontres , plu- 
tAt que de renier la croyance au trimnphe de 
laquelle ils s’6taient devoues *? Quant a la mo- 
rale, qui sans doute n’etait pas pire chez eux 
que dans le monde , les rigoureuses peines 
prononcees par la rAgle , et qui avaient 6t6 
appliquees au denoticiateur lui-m&me , nc les 
justifiaient-ils pas suffisanament ? Leur politi- 
que ego'iste et hostile,, non-seulement vis-i- 
vis des autres ordres, mais au regard de la 
soc&tA- tyut entiAre , etait une autre calomnie 
d’une refutation aussi faeile. La reprfesenta- 

1 Schoell, t. vii, p. 81, — Zurita, anno 1307. — Ma- 
riana Hist. Hispan. 

*,Apr6s la bataille de Tiberiade (1187), tons les Tem- 
pliers, sollicites de racheter leur vie par l’abjuration , 
prtfererent le martyre au d6shonneur. Plus tard, 300 de 
leurs chevaliers se firent massacrer pour le mtme mo- 
tif sur les mines de Saphad (1266). Michaud, Hist, des 
Croisades, t. iv. 
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tion des statute devait suffire a en justifier 
l’esprit- 

Philippe ne laisaa pas aux Templiers le loi- 
sir de prfeparer en commun leur defense. D’ail- 
leurs , la reunion de leu re forces edt pu deve- 
nir embarrassante, 11 s’arr^ta a un expedient 
dont il faisait volontiers usage en pareilles 
circonstances , comme il l’avait prouv6 dans 
I’affaire des Lombards et dans celle des juifs. 
Il ^crivitk tous ses pfficiers dans les provinces, 
et le mfeme jour, a la m&me heure (le vendredi 
13 octobre 1387, des 1’aube du jour), les Tena- 
pliers furent arrfetes dans toiite la France, et 
jetfci s£parement dans des cachots. Le soin de 
s’assurer de leurs biens meubles et immeu- 
bles ne fut point oublife. C’etait une des prin- 
cipales prescriptions du roi, qui, sous les plus 
terribles. imprecations, ordonnait que ces biens 
fdssent saisis et conserves fidelement sous sa 
main : « Et omnia bona sua mobilia et immobi- 
» lia saisiantur, et ad manum nostram saisita 
» fideliter conserventur. ...» Mandement de 
Philippe aux baillis , etc. Dupuy, tom. n, p. 314. 

Cette mesure, appelfee par Voltaire la Saint- 
Barthelemy de* TempUer a, accusak si ouverte- 
ment les intentions du roi, que le pape, sous 
pretexte de la violation des itnmunites ecclc- 
siastiques qui devaient proteger 1’ordre du 
Temple, reclama pour le saint siege la connais- 
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sance de leur proems, et defendit aux inquisi- 
teurs , que dirigeait le dominicain Guillaume 
Humbert; de Paris , confesseur du roi, de pour- 
suivre la procedure 1 . Mais Philippe obtint sans 
peine la revocation de ces defenses, auxquelles 
le pape ne renonga toutefois qu’en se reservant 
le jugement des maitres de TOrdre, et du chef 

1 Cinq ans ayant l’aflaire des Templiers, Philippe , 
eflfrayS des barbaries commises par Foulques de Saint- 
George , grand-inquisiteur k Toulouse , 6crivait k P6- 
v£que de cette ville : « La clameur et les plaintes de nos 
» fiddles, des prtlats, des comtes et des barons, nous 
» ont appris que 1’inquisitiQn ne craint pas de com- 
» mettre comme I i cites des cboses qui ne le sont pas, 
» des cboses impies et inhumaines, sous pr^texte de pi6- 
» t6, des forfaits qui soul6vent d’horreur; elle afHige et 
» accable nos fiddles, au moyen de son office, par des 
» exactions, des exc&s, des oppressions et des charges 
* sans fin ; elle commence , au m£pris des sanctions 
» canoniques, par l’arrestation et la torture, pour la- 
» quelle elle invente des tourmens inoufs. Ceux qu ? elle 
» accuse dTiGrGsie, selon son caprice, elle les force k 
» des aveux mensongers, par la menace ou l’applica- 
» tion des tourmens ; et quand elle ne peut ainsi Jeur 
» arracber des paroles qui suffiseat k condamner leur 
» innocence, elle suborne contre eux de faux t6moins. » 
Lettre de Fhilippe-le-Bel , traduite par M. de Sismon- 
di , vol. ix , p. 108. Cet effrayant r6tit des actes de Pin- 
quisition pr£sente le tableau des moyens qu’elle em- 
ploya pins lard , au profit de Philippe , contre Pordre du 
Temple. 
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supreme , Jacques de Molay, que, de concert 
avec le roi, il avait fait revenir de Chypre , 
sous un prktexte specieux , quelques jours 
avant celui fixe pour sa perte 

Alors commenckrent, avec un zkle qu’un 
siecle auparavant on avait dkjk vu k l’oeuvre 
contre les albigeois , les persecutions judi- 
ciaires , qui jusque lk n'avaient kte conduites 
qu’avec timidite. Les instructions que retju- 
rent k ce sujet les juges et les gentilshommes 
commissaires , tant de la part du roi que de 
la cour de Rome, mkritent bien d’etre citkes. 

« On lesamonestera par jebine (la torture) se 
» mestier est, et leur dira comment li pape et Ii 
» roi sont enformks par plusiors temoings bien 
» creables, de I’erreur et sodomie que ils font, 
» especiaument en leur entrke et profession, 
» leur promettant pardon se il confessent la 


* Ce prdtexte mdme r6v6le assez les secrets projets 
concus contre l’Ordre , et qui furent executes apr&s sa 
suppression. 11 s’agissait de rdunir les chevaliers du 
Temple , les Teutoniques et les chevaliers de l’HOpital, 
en une mfirae institution , leurs biens et leurs travaux 
devenant communs. Ray nouard , Honumens relatifs aux 
Templiers. Cette proposition , du reste, dtait aucienne : )e 
synode de Salzbourg, en 1291 , l’avait ddjA faite au pape 
Nicolas IV, qui mourut, avant d’avoir rdpondu. Ante- 
rieurement mdme, Saint-Louis s’en dtait occupd. Baluz, 
Pita Pap . Av., Collect. Act. 
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» veritfe en retournant k la foi de^ainte Eglise, 
» ou que autrement il convient que il soient 

» k mort condempnfes Ce quoi l’en leur de- 

» mandera par generaux paroles, jusque tant 
» que l’on tirera d’eus la verity et que il perse- 
» vereront en la verity. » Instruction pour I’tn- 
terrogatoire des Temptiers. Dupuy, tom. n, p. 
320*. 

Le rfesultat fut tel qu’on pouvait l’attendre 
des moyens employes pour obtenir les aveqx 
dent on avail besoin. Presque tous confesse- 
rent, quoiqoe en essayant de les attfenuer, les 
charges qui pesaient surl’Ordre entier. Mais 
dfes que les tortures cessaient, ils revenaient 
sur leurs aveux , et protestaient de leur inno- 
cence comme de celle de EOrdre. Il rfesulte 
toutefois de plus de deux cents de ces inter-' 
rogatoires qui ont fete conservfes, que nUlle 
question relative a la rfegle ne leur fut adres- 
sfee, et qu’elle ne fut reprfesentfee fe aucun des 
accusfes *, quoique plusieurs des dfenoqcia- 
teurs prfetendissent que la plqpart de ces cri- 

1 Albert Krantzius, doyen de Pdglise de Hambourg , se 
plaint du pen de succte de la torture sur quelques-uns 
des Temptiers : « Alii tamen qnsestionibus subject!, ni- 
» hil omnino fateri voluerunt, nec poterat a robustio- 
» ribus ulla quaestionis confessio extorqueri. » Lib. 
Fandal.? p. 175. 

*Dupuy, 1. 1 , p. 17, 18. 
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mes faisaient partie des prescriptions deg sta- 
tuts, qui pour cela demeuraient caches aux 
simples freres chevaliers. 

II en fut k peu prds de m6me des tfemoins 
qui furent entendus contrc eux , et dont le 
nombre s’feleva jusqu’4 deux mille, selon un 
manuscrit du Vatican cite par M. -de Sismon- 
di*. La r£gle,qui proscrivait les crimes dont ils 
deposaient, ne leur fut pas represents ; ils en 
parlaient sans Tavoir vue/et les juges les in- 
terrogeaient comme s’ils ne l’eussent pas con- 
nOe da vantage : ce qui peut s’expliquer^ du 
rest©, par la prudence de celui qui , pour di- 
riger plus ais6ment ce grand proces, avait fait 
disparaltre les manuscrits saisis dans les chefs- 
lieux de l’Ordre. En resume , ces volumineu- 
ses enqu£tes presentent le m6me melange de 
faits exacts et de mensonges qu’on remarque 
dans les interrogatoires obtenus k l’aide des 
tortures. On lira tout-a-l’heure , darts le texte 
m6me de la regie, une partie de ce que racon- 
tent les temoins des empShemens pour Tad- 
mission dans l’Ordre resultant du mariage , 
d'une naissance ill6gitime ou roturidre , -de 
Tengagement dans une autre association reii- 
gieuse, etc. Ce qu’on rapporte touchant le se- 
cret garde sur la r&gl© et sur le chapitre, la 

' Tome n , p. 258. 
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ceinture porteenuit et jour,rinstruction orale, 
le baiser (in ore), les oraisons recitees lors de 
la prise du man tea u, la defense de remplir l’of- 
fice de. parrain, etc,, est egalement conforme 
en tout point k la r&gle. Quant au* infamies al- 
legufees paries tfonoins, etdont Taveu fut ai*- 
rach6 k quelques Templiers conduits k Poi- 
tiers devant le pape , par la douleur ou la 
crainte de la torture , on ne trouve dans la 
regie que la severe condamnation des fibres 
qui s’en rendraient coupables V- 
Des auteurs modernes, cedant au nombre 
des tfonoignages, et s’appuyant sur quelques 
faits isolfes d’indfependance.de POrdre vis-4- 


1 Cette partie de l’acctisation est pleine de contradic- 
tions. On lit dans Walsingham qu’il r^sulfce des aveux 
des Templiers : « Quod jiullus utatur mulieribus , sed 
» quilibet alterutro cum voluerit » (p. 73). Cepepdant 
Robert Caguin (lib. tii, p, 12), apr6s avoir affirm^ que 
les Templiers boi vent dans du vin la cendre de leurs 
morts, ajoute : « Si ex Templarii coitu infans ex puei- 
» la virgine nascebatur, htinc igni torrebant. » Gufllaume 
Paradin va plus loin encore : « Apres le sacre de cette 
» mauldite statue, auquel' assistoient femmes etfilles, 
» seduictes pour estne de ceste secte, its eteignoient les 
» laqopes et'lumi&res, et violoient femmes et filles , sans 
» ggard d’honnetetG, et exer^oient stupres, adults res, 

» p et toutes abominables ordures. » L. n, c. 106. 

— Caesarius de Heisterbach. — Alph. Spina , Fortaliti- 
um fidei. — Haubers, Bibliotheca maqica, h, 454. 
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vis du pape, ont cherchfe , les uns k expliquer 
symboliquement le reniement de la croix, les 
autres k d6montrer l’apostasie des Templiers. 
Les premiers ont vu dans ces actes la figure 
d’un humble aveu de la vie irreligieuse du 
recipiendaire , qui allait 6tre regen6r6 par son 
initiation k l’ordre du Temple*. Ils avouent, 
du reste, que les ceremonies tout orientales 
du Temple, la morale relftchee de ses mem- 
bresy qui 6tait passfee en proverbe % la liberty 
qu’ils avaient de s’abstenir de confession et de 
se fa ire remettre leurs fautes par le 'maltre * , 
autorisaient , sinon les rigueurs de l’Eglise , au 
moins ses justes soupQons contre l’orthodoxie 
de leurs croyances. Les autres ont trouv6 dans 
C 

1 Michelet, Hist, de Prance, tome in. 

1 Custodiatis vobis ab osculo Templariorum. « Boire 

• comrae un Templier. » Michelet , ibid. Mais le baiser 
itait pris pour la bonne foi, dont on accusait les Tem- 
pliers d’avoir manqu6 souvent au profit de leur Ordre; 
et pour ce qui est de rivrognerie qu’on leur attribue , 
c’est & leur richesse seulement que ce proverbe fait al~ 
lusionf On disait dans le m£me temps : Bibtrt papa- 
liter. Raynouard , Mon. relatifs aux Templiers. -—Plus 
lard, un autre dicton i < Saler sa soupe comme un 6che- 

* vin, 9 n’eut pas d’autre sens. 

^ «viwii(jr s vw, said the Templar, our grand master 
#W» granted me a dispensation. » Walter Scott, Ivan- 
hpe, t. ii , chapt. 13. 4 

6 


Digitized by v^.ooQle 



82 


DESTRUCTION 


quelques monumens d’une origine peu cer- 
taine l’occasion de fortifier des tfemoignages 
de la science les accusations dirig&es contre 
les Templiers. On a dejk parle des systkmes 
de M. de Hammer k ce sujet. II est reconnu au- 
jourd’hui, mkme en Allemagne, que le pre- 
tend u culte baphometique n’est qu’une chi- 
mkre de ce savant , fondke sur une erreur de 
numismatique et d’architectonographie *. 

Ce qu’on a fecrit de l’absence de la confes- 
sion dans l’ordre du Temple, repose fegale- 
ment sur une meprise. La coulpe ou confession 
disciplinaire, ktablie par le § 27 de la r&gle, 
fetait commune k la plupart des institutions re- 
ligieuSes , et avait ktb conservfee par les Tem- 
pliers de la rkgle des Augustins , qu’ils avaient 
suivie d’abord*, ce qui, de mfeme que pour 
les autres moines , ne les dispensait pas de la 
confession sacramentelle , dont la rkgle fait 
souvent mention (§122). 


1 Nicol* Se eland ers Schriften von deutschen Munzen. 
Hannover, 1743, in-4.° — V. Antoine : Untenuckung 
tii her das Geheimniss und die. Gebrceuche der Tentpelher- 
ren. Dessau, 1782. — Otto Sperlingii de Nummorum 
bracteatorum. Lubecae, 1700, in-4.°, page 75. Certains 
tgmoins parlent de l’adoration d’un chat au lieu de 
Baphomet. 

* Constit . Canonic . august . , cap. xnr , n. 1. 
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La politique des Templiers formait le troi- 
sieme chef de l’accusation dirigee contre eux. 

II est h remarquer qu’aucun des jugemens 
portfes jusqu’ici sur cet Ordre n’ayant pu re- 
poser sur sa regie mime , on ne leur a donni 
pour base que les doeumens apocryphes du 
proems qui fit condamner cette institution. II 
ne faut pas a’etonner, des-lors , qu’apr&s avoir 
eti rattachee pour ses formes ext^rieures aux 
socifet^s musulmanes , elle ait 6tfc assimilee , 
pour ses tendances politiques, aux jisuites, 
avecqui l’impartiale histoirepourralui trouver 
desormais un plus juste point de comparai- 
son '. 

On ne peut le dissimuler, un esprit d’indfc- 
pendance qui ne faisait que croltre avee leur 
puissance , dirigea souvent les Templiers 1 . 
Ainsi, ce n’est pas sans fondement que, d&s le 
xii.® siicle, Guillaume de Tyr les accusait de 
se rendre extr£mement incommodes k l’Eglise, 
» dont ils ont miprisfe l’autorit6 en secouant 
» celle du patriarche de Jerusalem , en em- 

I Schcell, Cours d’Hist., t. vii. 

* L’appui donn£ par eux k plus d’une rf volte les avait 
fait coosiderer en plusieurs pays comme des fauteurs 
de troubles. La rGvolte des Croates contre leur due An- 
dre, en 1280 , avait etd manifestement soutenue par le 
Temple et par l’HOpital. Kercselich de Corbavia, de Reg- 
m'l Dalmatia , Croatia, etc. 
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» pi6tant sur les domaines ecclesiastiques , 
» etc. 1 . » 

On voit dans une butte adressfee par Inno- 
cent HI aux Templiers , en 1208, qu’ils refu- 
saient d’ob&r k ses legate , et essayaient de 
substituer k son pouvoir celui de leur grand- 
maltre. 

En 1224 , Urbain IV avait fetfe contraint de 
destituer et d’excommunier Etienne de Sissi, 
grand-marechal de l’Ordre *. Le Temple, au 
lieu de se eoumettre , avait pris les armes con- 
tre le pape; mais sa mort, que suivit de pr6s 
l’absolution du marshal , prononcee par Cle- 
ment IV, apaisa cette affaire. 

Saint Louis, malgrfe son respect pour les 
ordres consacr£s k la defense de la Terre-Sain- 
te, avait dft exiger des Templiers des excuses 
publiques pour 1’orgueil avec lequel, sans son 
consentement, ils avaient traits avec le soudan 
de Damas. — Joinville, Hist, de saint Louis. 

Le roi de Portugal en 1279 , celui de Chy- 


• Will. Tyr. , lib. xn. L’6poque de leur separation 
d’avec le patriarche de Jerusalem est incertaine. Du- 
cange la fixe au magistAre de Thomas de Montaigu , 
qui gouverna 1’Ordre de 1219 A 1233. Giirtler , de Con- 
demn. Tempi., p. 277. 

8 H. Ph. G., dans ses Mem. hist, sur les Templiers, 
page 246 , dit A tort qu’il n*y eut jamais de Templiers 
frappAs d’excommunication. 
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pre en 1283 , s’etaient vus forces de recourir 
k la force contre les entreprises des Tem- 
pliers \ 

On les accusait, en outre, d’avoir usfe, vis- 
k-vis de l’empereur Frederic II, d’une tra- 
hison qui avait paru odieuse aux Sarrasins 
eux-m6mes; d’avoir fait la guerre au prince 
d’Antioche, ravage la Thessalonique et le P6- 
loponese , pille Athenes , etc. *: 

Mais que peut-on conclure de ces faits? 
Pour 6tre moines et chevaliers, les Templiers 
etaient-ils sonstraits aux conditions communes 
de la socifetfe contemporaine? Moines, que fai- 
saient-ils, sinon de suivre l’esprit d’indepen- 
dance qui fermentait dans tous les clottres , et 
rkpondait , par ses efforts contre I’autoritG des 
ev&jues, et celle des papes m6me,kl’appeldes 
communes qui s’etablissaient de toutes parts *? 


1 Michaud, Hist, des Croisades, t. iv. 

* Math. Paris, an. 1229. — Abb. Visp. in Chron. , an. 
1227. — Sanuf, 1. m, par. 12, c. 17. — Chron. Saint- 
Denis, Phil. Aug.*]. n, c. 7.— Contin. Tyrii, c. 13,1. v. 

5 Cet esprit d’ind6pendance des moines datait du ti. c 
siide. D£s le premier concile d’Orl&ms (51 1), cette par- 
tie de la discipline avait d£j& 1 ’attention du pape. 

Au second concile d’Orl6ans (533), il fallyt rappeler 
encore Iqs anciennes lois de l’Eglise sur ce point, qui 
avait 6te fi\6 pour la premiere fois par le synode de 
Cha1c6doine contre Eutychfcs, en 1’an 451. 
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Chevaliers riches et puissans, s’ils cherchaient 
k fetendre leurs richesses et leur puissance au 
detriment de l’autorite royale , n’avaient-ils 
pas pour complices et pour excuse les institu- 
tions et les abus du gouvernement feodal? 
D’ailleurs, les princes et les rois n’avaient-ils 
pas, en maintes occasions, exercfe au prejudice 
du Temple de semblables empietemens ? Les 
papes avaient ete souveut obliges de prendre 
sa defense centre l’aviditfe des souverains : en 
1213, Innocent HI avait contraint Lbon, roi 
d’Armenie, de restituer aux Templiers les 
biens qu’il leur avait enleves; en 1228 et 1231, 
Gregoire IX en avait us6 de mftme centre les 
envahissemens de l’empereur Frederic II, etc. 
Voy. Baronius, ad cit ann., § 14, n. 2, 3. 

Si ces considerations se pr&senterent k l’es- 
prit des commissaires Charges de l’instruction 
de leur proces j si quelques doutes s’felev^rent 
dans leur esprit sur la culpability de ceux 
qu’ils allaient vouer au supplice : c’est ce qu’on 
ne peut dCmCler dans ces volumineuses en- 
quCtes redigCes non-seulement*par des juges, 
mais souvent par de simples chevaliers char- 
ges par le roi de cette fatale mission. 

Une autre mesure prise par Philippe dfecCle 
toute la crainte que lui faisait eprouver la ter- 
rible responsabilitC que la condamnation des 
Templiers allait faire peser sur lui. Pour asso- 
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cier toute la nation k cet acte d’iniquite, il 
convoqua k Tours , le jour de piques 1308 , les 
6 tats g&neraux « nobles et ignobles , pour reco- 
» voir leur conseil sur ce qu’il convenait de 
» faire des Templiers'. » Cette premiere ad- 
mission des communes aux 6 tats g&n&raux , 
n’etait pas de nature k sauver les victimes. 
D’abord , rien n’itablit que l’influence des 
ignobles fdt alors d’aucun poids dans ces as- 
semblies* 5 puis, la robe des Templiers, non 
plus que leurs iperons, n’etaient pas d’une 
puissante recommandation aupris des com- 
munes r&eemment affrancbies. 

-• 

Les 6tats gen£raux y domines par le roi, se 

1 Joh., Canon. S. Ftctoris, p. 456. — On voit dans 
les pfeces publi&es par Du pay pr6s de quatTe cents pro- 
curations donates par des AvAques et des seigneurs qui 
ne voulurent point assister en personne A cette assem- 
ble. La procuration de la ville de Riom donne au roi ces 
titres : « Superexcellentissimae regi® majestati, fonti 
» justiti®, cseterisque bonis omnibus affluent! , insupe- 
» rabili clypeo, et column se fidei inconcussse , fideli for- 
» tique brachio sanctse matris Ecclesise , totiusque chris- 
» tianitatis firmissimo fundamento. 9 

9 On ignore le mode de representation des communes 
dans cette assemblde. On connait seulement une lettre 
du bailli de Caux A la commune <f Arques , qui rap- 
peUe que le roi demande A chaque ville d’envoyer deux 
d£put£s pour l’assister de leurs avis. Cette lettre est du 
25 mars 1307 ; elle est citAe par Dupuy , 1. 1 , p. 76. 
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decid^rent sur l’avis de la faculte de th^olo- 
gie. Yainement les Templiers persistaient a 
soutenir leur innocence, ou rktractaient les 
aveux qui leur avaient 6t6 arraches : le juge- 
ment fut prononc6 , et apres son approbation 
par le pape, cinquante-neuf d’entre eux* fu- 
rent brdlfes k petit feu aux portes de Paris , 
protestant jusqu’k la fin contre l’injustice de 
leur sentence *. 

Cependant, apres quelques precautions 
prises pour la conservation des biens du Tem- 
ple, Clement V forma, au mois d’aoOt 1309, 
une commission ecclesiastique qui devait con- 
tinuer, contre 1’Ordre entier, le proems qui 
jusque lk semblait avoir ktk dirigk plut6t con- 
tre les fautes particulikres de quelques mem- 
bres que contre les vices de l’institution elle- 
m6me 5 . 

* Ce chiffre, donne par le continuateur de Nangis, 
n’est pas celui qu’indiquent quelques autres historiens : 
Villani, 1. vin, c. 92, p. 430; — la Chron. de S.-Denis, 
f. 1 41; — et Boccaoe, de Nnbili Infortunio , lib. ultim. , 
cap. 21 , cites par M. de Sismondi, parlent seulement de 
dnquante-six victimes. 

* Conetanter et'perteveranter in abpegatione commvni 
perstiterunt , dicentes temper tine cauta morti te traditoi 
et injutte. Con tin. Nangii, ad annum mcccx. 

5 Tout le r&nt suivant des interrogatoires est traduit 
du texte latin des pieces de la procedure, ou tir6 de 
Dupuy, 1. 1 , p. 39-42. 
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Le samedi 22 novembre 1309 , Jacques de 
Molay parut devant ses jtiges. 

« Interrog6 quels 6taient son nom, sa con- 
» dition , et le motif de sa comparution^ il re- 
» pondit qu’il s’appelait Jean de Molay 4 , et 
» qu’il fetait du diocese de Besangon * 3 sur 
» quoi iLproduisit un sceau qui portait ce nom, 
y> et qu’il affirma £tre le sien. II dit qu’il etait 
» de l’ordre du Temple depuis dix ans^qu’il 

1 Le texte de Pinterrogatoire est en contradiction avec 
tous les autres actes du procSs, qui lui donnent le nom 
de Jacques. 

2 On ignorait, il y a peu de temps encore, le lieu de 
la naissance de Jacques de Molay. Je dois k l’obligeance 
de M. Pallu, savant conservateur de la bibliothSque de 
Dole, une Notice qui prouve que Molay re^ut le jour au 
chateau de Rahon , terre voisine de Dole, qui passa dans 
la maison de Longvy par le manage de la fille unique 
de Maths de Rahon avec Jean de Longvy, p&re de Jac- 
ques de Molay. Le tombeau de Jean de Longvy Stait k 
PSglise Saint-Jacques de Dole. Transports dans celle des 
Cordeliers, il y fut brisS en 1 794. On n’en a sauvS qu’une 
pierre, quel’on conserve dans PSglise paroissiale de Dole, 
et qui est gravSe dans le voyage pittoresque de MM. No- 
dier et Taylor (Franche-ComtS , planche xi.) C’est aussi 
k Rahon, fief hSrSditaire de la famille Dusillet, que Carle 
Dusiliet fut pendu le 27 avril 1638, pour avoir d&fendu 
bravement , contre les troupes du prince de CondS qui 
assiSgeait Dole, le vieux chateau de Rahon , dont la de- 
fense lui avait etS confiSS. 

5 M. Raynouard dit que Molay entra dans l’Ordre en 
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» n’y avait reconnu aucun mal; qu’il fetait ne- 
» anmoins rfesolu de faire tout ce qu’ila or- 
» donneraient Sur ce que les commissaires 
» lui demandaients'il 6tait venu pour d6fendre 
» l’Ordre, et s’il etait pr6t k presenter sa dfe- 
» fense 1 , qu’ils etaient disposes k entendre fa- 
» vorablement (parati benigne audire il r6- 
» pondit qu’il ir etait pas venu pour d’autre 
» motif , ajoutantque les juges pouvaient faire 
y> de lui ce qu’ils voudraient, mais qu’il les 
» conjurajt de lui faire donner les choses qui 


1265; Pinterrogatoire fixe sa profession k l’ann6e 1299. 
Cette difference de trente-quatre ann6es ne peut s’ex- 
pliquer que par une erreur du copiste de Pinterrogatoire, 
erreur qui a 6t6 r6p6t6e par le plus grand nombre des 
historiens, par M. de Sismondi entre autres, vol. ix, 
p. 225. A? Art de verifier les Dates fixe k l’ann£e 1298 le 
premier acte connu de la maltrise de Mol ay, ce qui donne 
d£j&, en 1309, onze ans de magistrature au lieu de dix 
de profession. Et puis, il est certain qu’il avail dd passer 
de longues annees dans l’Oiylre avant d’en devenir le 
chef. On voit dans Gurtler qu’il avait 6td prieur avant 
l’dlection de Gaudini. 

1 Ce texte des interrog&toires pourrait laisser croire 
que Molay comparaissait volontairement devantles com- 
missaires. Il 6tait retenu dans leurs cachots depuis le 13 
octobre 1307, et avait 6t6 plusieurs fbis soumis k la tor- 
ture. On l’avait trains des prisons de Paris dans celles 
de Corbeil ; mais aprfcs plusieurs autres ddplaoemens , 
il avait 6t 6 ramenG enfin k Paris. 
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» lui etaient n^cessaires , parce qu’il etait dfe- 
» nue de tootes ressources. Les commissaires, 
» jugeant a sa figure, k sea paroles, et k ses 
» gestes , qu’il etait simple et hors de sens, re* 
» mireut 4 un autre jour la fin de son interro- 
» gatoire. » Processus contra Templarios , copie 
par Dupuy, 1. 1 , p. 138. 

Le mercredi 36 novembre, Molay parut de 
nouveau devant les commissaires ; il repfeta 
ce qu’il avait dit de son intention de defendre 
l’Ordre. « II s’etonne de la lfegerete avec la- 
» quelle le pape procede contre un Ordre con- 
» firme maintes fois par le saint-siege, tandis 
» que la sentence de deposition contre l’em- 
» pereur Frederic avait ete differee pendant 
» trente-deux ans ; ajoutant que, bien qu’il ne 
» soit ni assez sage ni d’assez grand savoir 
» pour defendre cet Ordre, cependant il est 
» pret & l’essayer selon ses moyens, et que, 
» s’ilen etait autrement, il meriterait d’etre te- 
» nu pour vil et miserable, d’abandonnerceux 
» dont il avait re§u fortune et honneur. Tou- 
» tefois , continue-t-il , combien ne lui sera-t*il 
» pas difficile , prisonnier qu’il est du pape 
» et du roi, n’ayant pas quatre deniers k de- 
» penser pour cette defense, de la presenter 
» convenablement! 11 demande done conseil 
» et aide, afin que la verite soit connue non- 
» seulement de ses juges, mais encore de tous 
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» les rois du monde , des princes, barons, 
» comtes, etc. » Assist^ seulement, comme il 
l’6tait, d’un frere servant, il n’avait pas d’au- 
tre conseil k esperer, lui respondent les com- 
missaires, eu lui enjoignant de preparer sa 
defense et de l’exposer, et en lui rappelant 
« qu’en mature de foi, on jugeait l’accus6 sim- 
» plement et de piano, sans babil d’avocat et 
» figure de juge, absque advocatorum et judir 
» riorum strepitu et figura. » 

On lut ensuite a Molay ses aveux prfece- 
demment retenus par les cardinaux Bernard 
de Saint-Nferfee, Etienne de Saint-Kiriace, et 
Landulphe de Saint-Ange. A cette lecture, le 
grand - mat tre,se signant deux fois, et tfemoi- 
gnantpar d’autres gestes sa stupefaction, s’6- 
cria « que si ces commissaires fetaient gens 
» avec qui il os&t en agir ainsi, il savait ce 
» qu’il aurait k repondre;etlui ayant 6t6 dit, 
» par les seigneurs commissaires, qu’ils n’6- 
» taient pas lit venus pour recevoir un gage 
» de bataille, il reprit que ce n’6tait pas ce 
» qu’il pr^tendait, mais bien, plfit k Dieu que 
» contre tels mfechans on us&t de la coutume 
» des Sarrasins et des Tartares, qui tranchent 
» la tftte aux calomniateurs , ou les coupent 
» par le milieu du corps. » 

Les commissaires repondirent que l’Eglisc 
jugeait les heretiqucs, et livrait les obstines 
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au bras s6culier;et comme ils insistaient pour 
qu’il prAsent&t sa defense , il demanda un dfe- 
lai de deux jours qui lui fut accords. 

Le veudredi 29 il parut de nouveau devant 
les commissaires 3 et, a pres les avoir remer- 
cies du dAlai qu’ils lui avaient accorde , « ce 
» qui lui avait mis un frein sur le cou (in 
» hoc j shut dixit , posuerant frcenum super col- 
» lum ejus ), il leur representa que, quoique 
» chevalier, il ne savait ni lire ni ecrire 3 qu’il 
» etait pauvre , et se rfeservait de parler pour 
» l’Ordre devant le pape, quand il serait con- 
» duit en sa prfesence. Averti par les commis- 
» saires qu’ils Ataient assembles pour juger 
» l’Ordre, et non les crimes individuels de ses 
y> membres , sa rAponse fut la m£me. Toute- 
» fois, et pour dAcharger sa conscience, il 
» ajouta qu’il voulait exposer trois choses con- 
» cemant l’Ordre : la premiere, qu’il ne croy- 
» ait pas qu’il y etit d’Aglises , except^ les 
» cathedrales , qui eussent de plus beaux or- 
» nemens et de plus riches reliques' que celles 
» des Templiers , ni oil les prAtres cAl&bras- 
» sent mieux le service divin3 la seconde, 
» qu’il n’y avait lieu oil 1’on fit de plus grandes 
» aumdnes: car, dans tout l’Ordre, par un dfe- 
» cret general, on donnait trois fois la semaine 
» l’aumone A qui voulait la recevoir 3 la troi- 
» si Arne, qu’il ne connaissait aucun ordre ni 
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» aucune nation qui expos&t sa vie pour la foi 
» chretienne aussi volontiers que ses fr&res. 

» Alors les commissaires lui rfepondirent 
» que tout cela fetait inutile sans la foi, ce dont 
» il tomba d’accord, affirmant qu’il croyait 
» en Dieu, en la Trinity, et en tous les points 
» de la foi catholique , qu’il r£cita sans errer. 
» En ce moment survint Guillaume de Noga- 
» ret, qui reprocha au grand-mattre certain 
» hommage ffeodal que l’Ordre, au dire de la 
a Chronique de Saint-Denis , aurait jadis ren- 
» du au sultan Saladin. Molay rfepondit 4 cette 
» nouvelle charge qu’il ne pouvait s’en 6ton- 
» ner assez , et qu’il ne savait rien k ce sujet; 
» seulement qu’au temps du grand -maltre 
» Guill. de Beaujeu 1 , lui Jacques de Molay 
» et d’autres jeunes Templiers murmuraient 
» contre le grand-maltre, de ce que durant la 
» treve conclue entre le roi d’Angleterre et le 
» soudan, le Temple restait oisif au lieu de 
» combattre, ainsi que le desiraient les jeunes 
» chevaliers , jaloux de voir des faits d’ar- 

* Guillaume de Beaujeu -gouverna le Temple depuis 
le 13 mai 1273 au 5 avril 1291 . Dans la note relative 4 
la date de l’entr6e de Molay dans l’Ordre , on a dit tout- 
a-l’heure que l’ann6e 1299 etait indiqu6e par erreur 
dans les interrogatoires, comme celle de sa profession. 
Il y avait, au dire de Molay, dix-huit ans au moins, et 
non pas dix, qu’il faisait partie du Temple. 
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» mes , videre de factis armorum. II finit 

» en r6clamant la consolation de ponvoir faire 
» celfebrer dans sa prison, etpar un chapelain. 
» la messe et les offices presents par la rfcgle; 
» ce qui lui fut octroy^. 

» Un des superieurs de l’Ordre , nomm6 
» Ponzard de Gyziac, fut entendn ensuite. II 
d affirma qne tons ses aveux n’etaient qne le 
» resultat de la torture k laquelle il avait 6t6 
» soumis plusieurs fois 3 il voulait, au reste, 
» essayer de d^fendre l’Ordre, et rfeclamait 
» pour conseils frere Renaud d’Orlfeans et 
» Pierre de Boulogne , tous deux prttres et 
» fibres de l’Ordre, et se plaignait fort aux 
» commissaires de ce qu’il 6tait d’autant plus 
» maltraite qu’il s’offrait de d6fendre l’Ordre, 
» ce qui, du reste, fut ni6 par les commis- 
» saires. 

. » Gependant , le roi ayant fait conduire & 

» Paris ceux des Templiers qui s’fetaient offerts 
d pour defendre soit l’Ordre entier, soit le 
» grand-mattre, il s’en trouva soixante-qua- 
» torze, qui confierent kP. de Boulogne, pro- 
» coreur general du Temple en cour de Rome, 
» et k huit autres des principaux de 1’Ordre i , 

1 Ce sont les neuf Templiers dont parlent MM. Ray- 
nouard et Sehcell , comme ayant ttt arretes par les ordres 
du pape , au moment ou ils se pr6sentfrrent devant le 
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» le soin de les reprfesenter et de declarer 
» qu’ils avaient un chef sans la permission du- 
» quel ils ne pouvaient rien faire 1 ; protestant 
» en m6me temps que les articles envoyes par 
» le pape etaient faux et abominables, qu’ils 
» en appelaient au concile, et que les tour- 
» mens seuls avaient arrach6 des aveux qu’on 
» leuropposait, ce qui ne s’6tait fait qu’en 
» France. » Ils presentment ensuite une de- 
fense ecrite en latin, qui ne contenait que le 
developpement de ce qui precede, k quoi l’un 
d’eux, frere Jean de Montreal, ajouta une 
autre defense en langue provengale, qui a ete 
retrouvee dans les pieces de leur proces, et 
dont voici le quatrieme article. 

« Item propoussan que lis freres capellans 


concile pour la defense de l’Ordre. Les pieces du proces, 
publiees par Dupuy, ne font pas mention de cette rir- 
constance; on y voit seulement que ces neuf chevaliers 
etaient captifs oomme leurs freres, et que Pierre de Ve- 
recio etait spedalement charge du soin de les garder. 
Dupuy, tom. 1 , p. 152, 174. 

4 M. de Sismondi ,* qui a traduit une partie du proces, 
ne donne pas les noms de ces huit defenseurs de l’Qrdre 
qui assisterent Pierre de Boulogne : ce furent Renaud 
de Pruin, Guillaume de Chambonnet, Bertrand de Sar- 
triges, Guillaume de Foux, Jean de Montreal, Mathieu 
deCresson, Essart, Jean de Saint-Leonard , et Guil- 
laume de Guirisac. 
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v del dit ordre del Temple, sanctificant ben 
» et dignement le cor de Jesus-Christ, et se- 
» gon la fe catholica de Roma, ansi que se 
» pot cellebrar per religiosas personas r et per 
» capellans, et per diacques que lor aminis- 
» travon a l’autar. » 

Plusieurs autres cedules de defense, rfedi- 
gees par les m6mes chevaliers, et que Du- 
puy a publiees dans les pieces de la procedure, 
furent presentees par eux aux commissaires , 
jusqu’au 10 roai 1311 , ainsi que divers appel% 
au concile et au pape ; la reponse des com- 
missaires restant toujours la m^me, a savoir, 
« qu'ils etaient assembles pour les juger seu- 
» lenient, non pour accueillir leurs protesta- 
» tipns 1 » 

Enfin , apres avoir entendu deux cent tren- 
te-un temoins , qui , presque tous , firent con- 
nattre les moyens odieux employes pour tirer 
d’eux quelques aveux, les commissaires dres- 
serent le conclusum de l’epquete, le 5 juin 
1311, et adresserent au pape cette monstrueu- 
se procedure. 

Cependant, pour en finir avec lesTempliers, 
dont les prisons des provinces etaient encom- 
brees , des conciles provinciaux tends par 
toute la France, firerit brdler une partie de 

• Dupuy, Condamn. des Tempi., 1. 1 , p. 160-176. 
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ces malheureux, qui yjtisqu’ti la mort> protes- 
terent de leur innocence *. 

On avu que le commencement de la per- 
secution des Templiers avait fetfe signalfepar 
une odieuse convention entre Philippe IV et 
Clement V. Le dernier acte de ce grand drame 
fut fegalement le rfesultat d*un marchi conve- 
nu entre eux *. 

Le concile de Vienne % appelfe k prononcer 
sur l’affairC des Templiers , pouvait contrarier 

• • 

1 Au mois de mars 1 838, on d6couvrit k Elbeuf, k neuf 
pieds de profondeur, un vase con tenant des ossemens 
humains. Ce vase 6tait en vcrre de couleur verte, haul 
d’un pied, de forme Carrie, avec ime anse assez large. 
Une tuile en fermait l’orifice. Les os renfentos dans ce 
vase, quoique en petto fragmeus et fortement calcines > 
^taient cependant ajssez bien conserves. On expliqua 
cette d6couverte en disant que, lors des executions des 
Templiers au xiv. e si&cle, on avait enfoui dans ce vase 
les rcstes d’un dignitaire de l’Ordre, mort au milieu du 
bdcher. 

* Le pape expritae dans plasieurs des pieces de ce 
proc&s, que si requisition prend part au jugpment des 
Templiers, c’est contrairement 4 l’autoritd pontificate, 
et qu’il n’j a donn6 les mains que. « parce que le roi 
» l’avait fortement k copur. * Articles convenus entre le 
pape et le roi, cites par Dupuy, 1. 1 , p. 96. 

* Les archevGques, 6v6ques, pr6lats, etc., r£unis k ce 
condle, 6taient au nombre de 300; la premiere session 
du concile fut ouverte le 16 octobre 1311. 
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lea vues secretes de Philippe : car les condam- 
nations ant&rieures n’avaient frappe que des 
fails particuliers; l’Ordre n’ktant pas condam- 
ne, sa succession n’etait pas encore ouverte. 

Philippe pretendait obtenir du concile la 
flktrissure de la memoire de Boniface VUI ; 
et cette sentence, qui deyait ebranler lepou- 
voir pontifical, Clement savaitque pour l’ob- 
tenir, le roi ne mknagerait aucun des moyens 
a son usage. 

Ce quiarriva dans ces conjunctures, faitde- 
•viner assez comment les choses s’arrangerent. 
Philippe cessa de s’opini&trer contre la me- 
moire de Boniface, qui fut rehabilitee publi- 
quement; Clement n’opposa plus d’obstacle 
aux projets du roi vis-k-vis des Templiersj et, 
aprks avoir consult^ les membres du concile, 
il prononga solennellement, en presence du 
roi de France, la suppression de L’ordre du 
Temple, sous la reserve que PEglise dispose- 
rait de leurs personnes et de leurs biens. Les 
termes m&mes de la sentence temoignent as- 
sez de son peu d’kquite * : elle ne statue pas 

' Hac de re mooitum Clementem V respon- 

> disse : Eta via justitiae ordo file destrui non possit, fiat 

> tamen via expedientie, ne scandalizetur cams filius 
» nosier rex Gallia. » Camerar., Oper. tubcis., cent. 3 , 
c. 90. 
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' dfefinitivement, mais « par voie de prevision 
» plutot que de condamnation *. » 

Les Liens de I’Ordre furent adjugfes , par 
une autre institution canonique, aux cheva- 
liers de 1’Hdpital , & la charge toutefois de 
payer prealablement de si grosses sommes au 
roi, qu’ils n'en retirerent que bien peu d’a- 
vantage s . II est curieux, au reste, de voir 
comment Philippe prenait ses precautions con- 
tre cet autre Ordre , dont il redoutait dfeja l’ac- 
croissement. On n’a pas cite les conditions 
Stranges inserees dans les lettres par lesquel- 
les il consentit, le M aoht 1312, k la trans- 
mission au profit des Hospitaliers des biens 
de l’ordre du Temple : il demande « que, selon 
» le desir du pape, l’Ordre soit r6form6 et 

1 Bern. Guidonis in Vita dementis V, t. m, p. n, 
pag. Il 63. — Raynaldi Annal 1312, $ 3. L’Ordre n’ayant 
pas 6t6 cit6 au concile , mais seulement les membres de 
TOrdre, dit Walsingham , le pape dut se bonier A* le 
supprimer non en droit, mais par pr6vision, oomme le 
porte la bulle. Walsingham , in Edwardo ll, p. 99. 

a Dupuy dte un trait6 du 1 1\ f6yrier 1 31 5, entre Louis 
Huiin et le grand-mattre de l’H6pital , duquel il r6sulte 
que l’Ordre devait encore 260,000 livres A Philippe, 
« pour le paiement de laquelle somme il abandonne 
» au roi les deux tiers des biens* meubles, argent et 
» cr6ances provenant des Templiers. » Dupuy, tom. i , 
p. 71. 
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» reg!6 , tant dans son chef que dans ses 
» membres, pour qu’h Tavenir il se rende 
» utile & la Terre-Sainte, agrfcable & Dieu et 
» aux puissances eccl£siastiques et seculi&res, 
» au lieu de se montrer hostile aux unes com- 
y> me aux autres *. » 

Cependant, malgre la suppression de TOr- 
dre, il ne semblait pas tout-&-fait 6teint, tandis 
que son chef supreme vivait encore. Molay, 
le commandeur de Normandie , celui d’Aqui- 
taine, et Benigne Coeur-de-Roi, visiteur de 
France, furent traduits par ordre du pape de- 
vant un tribunal institu& par lui a ,selon Tusage 

1 Quod Ordo regularetur et reformaretur, tarn 

incapite quam in toembris, quod Deo, ecclesiasticis per - 
sonis et stecularibus esset acceptabilis , non autem infes- 
tus . sed suhsidio Terra! sanctce quam plurimum fructuo- 

su* Dupuy, i, p. 185. — Les mauvaises intentions 

de Philippe contre les Hospitaliers n’avaient pu leur 
tahapper. Le grand-maitrc de POrdre avail suivi Molay 
en France; d&s qu’il vit d^ployer contre les Templiers 
les rigtilurs qui ne devaient cesser qu’apr^s leur dis- 
persion et leur supplice, il s’enfuit precipitamment au 
mois de septembre 1309, et retourna au milieu de ses 
chevaliers, qui se tinrent pr^ts 4 tout evfcnement. Aprfcs 
avoir pass£ Phiver & Brindes, ils g’empar&renl, le 15 aotit 
1310, de l’tle de Rhodes, qui devint le si6ge de l’Ordre. 
il fut transfer^ a Malte en 1530. 

*Plusieurs historiensr suivis par Dupuy mettent au 
noinbre des trois compagnons. de Molay Guy de Moq- 
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du temps 5 et apr&s la sentence qui les con- 
damnaitd une prison perpdtuelle, ils parurent 
sur un dchafaud pour entendre leur arrfet de 
la bouche m&me d’un des cardinaux qui les 
avaient jugds. « Mais, ajoute Dupuy, ce cardi- 
» nal ayant dit au peuple que ces quatre Tern- , 
» pliers &taient condamnds seulement & une 
» prison perpdtuelle pour avoir ing 6 nument 
» confesse lours fautes , a l’instant, conune ces 
» juges y pensaient le moins , le grand-maltre 
» et le maltre de Normandie se lev&rent en 
» presence de tout le peuple et des juges , et 
» d&clarerent que tout oe qu’ils avaient dit en 
» leurs interrogate irefe dtait faux. Aussitdt les 
» cardinaux les livrerent au prdvdt de Paris , 
» qui etait 14 present, pour les repr&^enter le 
y> lendemain. Cette nouvelle si Strange fut por- 
» t&e au roi,qui aussitdt assembla son conseil, 
» sans y appeler aucun ecclesiastique , oit il 
» fut arrdtd que sur le soir ce grand-maltre et 
y> son compagnon seraient brdles dans l’lle du 
» Palais, entre le jardin du roi et les Augus- 


ta uban , grand-prieur de Normandie, frtre de Joseph n, 
dauphin du Viennois. Cette erreur, suivie par Hume 
{History of England, Edward II, chapt. 3), a rt- 
fulde par Schoell ( t vn , p. 85). Guy, n6 en 1292, etait 
mari6 , et mourut en 1317, laissant une fille que Ray- 
mond, prince d’O range, avait £pous£e quelques anndes 
auparavant. 
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» tins, ce qui fut execute*. Ges mis6rables en- 
» durerent tres-constamment ce rude supplice, 
» persist&rent jusqu’ci la fin, disant que tout 
» ce qu’ils avaient depose 6tait faux, ce qui 
» etonna le peuple qui assista k cette execu- 
» tion*. j> > 

Telle fut la fin de cet ordre du Temple, qui 
avait rempli l’Europe et l’Asie du bruit de ses 
exploits et de sa puissance. On a vu d’abord 
quelles causes l’avaient ebranle dans ses ra- 
cines, puis quel coup l’abattit violemment. 

II reste k parler du sort qu’il eprouva dans 
les etats voisins de la France. 

Hymer * nous a conserve le recit de ce qui 
se passa en Angleterre au sujet des Tem- 


* Dupuy, i, p. 65. — Dulaure, t. n, p. 283, dit que 
ce fut dans Hie aux Juifs, aujourd’hui rtunie a Hie de 
la Gita , entre son jardin (du roi ) et l’6glise des fr&res 
ermites. 

* Dupuy, i, p. 65, 66. L’histoire n’est pas d’accord 
sur la date du supplice de Molay. Dupuy cite plusieurs 
auteurs qui l’ont fix£e aux ann£es 1307, 1511, 1312, 
1313. On a acquis, depuis lors, la certitude que Molay 
pdritie 11 mars 1314, a Fheurede vCpres. — L’ajourne- 
ment prononc^ contre Philippe et Clement par Molay, 
du haut de son bdcher, n’est attests par aucun temoi- 
gnage contemporain. La critique ne peut done admellre 
cette prophatie, qui n’a d’autre garantie que la tradition. 

* Acta publica, t. in, p. 18. — Cambden , in Angi. , 
p. 308. 
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pliers. Philippe, cornptant sur la faiblesse du 
roi Edouard II, lui avait envoye un de ses 
clercs pour l’informer des mesures prises en 
France contre cet Ordre, et des crimes detes- 
tables confesses par ses membres. « Edouard, 
» au lieu de se rendre aux suggestions de Phi- 
» lippe,ecrivit de Reading, le 4 d^cembre 1 307, 
» aux rois de Portugal, de Castille, d’Arragon 
» et de Sicile, pour les engager 4 fermer l’o- 
» reille aux pervers qui, non par zele pour la 
» justice, mais par cupidite ou envie, vou- 
» draient les exciter k attaquer les personnes 
» ou les biens des freres de cet Ordre. » En 
m£me temps il adressa au pape une supplique 
en leur faveur, etlui recommanda particulie- 
rement le grand-maltre Jacques de Molay.Mais 
la fatale versatility qui dictait k Edouard tant 
de mesures contradictoires , lui fit bientOt 
concevoir d’autres sentimens pour ceux qu’il 
venait de couvrir de sa protection publique. 
De m£me que, sous l’influence de Gaveston, 
il avait presque en m£me temps sanction^ 
l’ytablissement des Ordinateurs par un acte 
authentique, et protest^ secretement contre 
cette institution mena^ante pour la couronne', 
il expedia bientot des ordres cachetes k tous 


4 Appendix of Brady , n. 50. — Heming, vol. i , pag. 
247. — Walsinghara , Edicard II, p. 95 — Ryley, p. 526. 
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ses lieutenans, et, k limitation de Philippe, 
fit arr^ter tous les Templiers du royaume , le 
mercredi 11 janvier 1308. L’archevOque de 
Cantorbery, charge de la suite de cette affaire, 
assembla le concile de sa province. Dupuy dit 
qu’on ignore le resultat de cette assemble '. 
Hume aflfirme au contraire que l’Angleterre 
rendit les temoignages les plus avantageux de 
leur morale et de leur piet6 ■, « mais , ajoute- 
» t-il, comme l’Ordre se trouva an^anti, on 
» distribua les ohevaliers dans plusieurs cou- 
» vens, ou ils furent entretenus aux frais de 
» la couronne *. » 

Enltalie, le concile tenu en 1310 2t Raven- 
ne emp£cha les inquisiteurs de soumettre les 
Templiers k la torture , et decida qu’au con- 
cile de Yienne la conservation de l’Ordre se- 
rait demandee , si les crimes imputes k quel- 
ques-uns netaient pas ceux de 1’institution 
elle-mOme *. 


A Bologne , le plus grand nombre des Tem- 
pli^js ayfetes justifierent de leur innocence. 


1 Dupuy, t. i , p. 55. 

2 Hume, History of England , Edward II, chapt. 3. 
— Un parleraent tenu en 1324 conceda , du consente- 
ment du clergtf et du peuple , les biens des Templiers a 
1’ordre des Hospitaliers. Cambden , in Angl. , p. 308. 

5 Rubeus, Historia Raven. . 1. vi. — Dupuy, 1. 1 , p. 51. 
Montfaucon, Bibliotheca bibliothecarum. 
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A Pise, en 1308 , et a Florence, les instruc- 
tions du pape ayant fete suivies plus exacte- 
ment, la torture arracha d’eux, comme en 
France, des aveux qui motivferent leur con- 
damnation 1 . 

En Espagne, Jacques 11, roi d’Arragon, 
ayant re$u de Philippe et de la facultfe de thfeo- 
logie des informations k peu prfes semblables, 
confia fe l’inquisition , aux fevfeques de Sara- 
gosse et de Valence, et au dominicain Aymeric, 
le soin de poursuivre les Templiers. Ceux-ci , 
avertis de ses desseins, se retirferent dans leurs 
forteresses de Miravete , Mon$on yCantavieja et 
Castello , et fecrivirent au pape pour rfeclaraer 
sa protection, « dfeclarant que si quelques-uns 
» d’entre les membres de l’Ordre avaient failli, 
» il fetait juste de les punir, mais non de dfe- 
» truire a cause d’eux l’Ordre tout entier, et 
» ajoutant que leurs richesses seules fetaient 
» la cause de la persfecution k laquelle ils 
» fetaient exposfes. » Le pape , pour toute rfe- 
ponse, chargea l’fevfeque de Valencq, de^pur 
faire leur procfes , et Jacques II confia k Ar- 
taut de Luna, gouverneur d ’Aragon, le soin 
de les rfeduire par la force « et de les exter- 
» miner par les armes , » ce qui ne fut pas 
exfecutfe sans peine, soutenus qu’ils fetaient 

' Bzovius, Hitt. Eccl., p. 203. — Oupuy, t. i, p. 51. 
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par les peoples de ce pays. Leurs biens furent 
unis & ceux de l’ordre de Calatrava , pour le- 
quel Jacques demanda qu’un grand-maltre 
particulier du royaume d’Arragon fOt nomine, 
qui ne releverait plus que de l’ordre de Ct- 
teaux, au lieu d’etre sous la direction du mo- 
nastere de Calatrava en CasKlle *. 

Ferdinand IV , roi de Castille , malgre les 
instances de l’inquisiteur Jacques Aymeric, 
secontenta de les faire arrfeter et de s’empa- 
rer de leurs biens *. 

A Salamanque, le concile les declara inno- 
cens, et oonclut k ce que le pape sanctionn&t 
de nouveau leur institution. 

Le roi de Sicile, Charles II, place sous l’in- 
fluence plus directe du pape, imita en Pro- 
vence les rigueurs de Philippe-le-Bel. Le 24 
janvier 1307, les Templiers de ses etata furent 
arrfetes inopinement. La plupart , comme en 
France , perirent dans les supplices. Leurs 
meubles furent partag&s entre le roi et le 
pape *. 

En AUemagne et en Autricbe , leur deten- 


* Zurita, lib. v, cap. 73, 99, ann. 1308. — Dupuy, 
t. i , p. 33; 

* Dupuy, ibid. — Mariana, 1. xv. — Zurita, lib. v, 
c. 101. 

* Hostradam. , Hist, de Prov. , ann. 1307. —Dupuy, 
1. 1 , p. 56. — Douche, Hist, de Prov., t. h, p. 328-333. 
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tion et la saisie de leurs biens ne furent pas 
suivies d’autres violences. 

On lit dans quelques historiens allemands 
que l’archevfeque de Mayence fctant sur le 
point de publier la bulle de condamnation des 
Templiers, vingt d'etre eux, conduits par le 
commandeur Hu|bes Waltgraflf, se presente- 
rent devant lui tout armes , et lui remirent 
un appel au futur concile. L’archevdque ayant 
transtnis cette appellation au pape, celui-ci 
ecrivit au pr61at d’y faire justice , et les Tem- 
pliers furent absous. — Murtius; in Chron., 
lib. xxii, p. 211. — Serarius, in Chron. mogunt., 
lib. v, p. 850. 

On voit qu’en general les autres monarques 
se montrerent plus avides de s’emparer des 
richesses de l’Ordre , que d’eteindre dans le 
sang ses pretendus crimes. En Portugal, l’or- 
dre du Christ succ6da k ses biens, et continua 
sa r&gle 1 ; en Allemagne , l’Ordre teutonique 

* Le siege de l’Ordre fut etabli a Castro-Marino , pour 
le rapprocher des Maures qu’U devait combattre. Garibay, 
lib. xxiv, c. 24, dans une charte de 1317, apprend que 
l’ordre du Christ etait une reformation de celui des Tem- 
pliers. Les chevaliers du Temple en Portugal avaient 
des statuls distincts de ceux des chevaliers de France. 
Leur subordination au pouvoir civil , et l’usage de n’ad- 
mettre que des nationaux ,en faisaicnt presque un Ordre 
different. Monorchia Ituitana, vi. e part., liv. 19. 
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servit d’asyle aux chevaliers d’origine germa- 
nique 1 ; en Italie , ils disparurent pi u tot qu’ils 
ne furent ditruits 5 en Sicile, ils se rattache- 
rent aux Hospitaliers ; les raonasteres anglais 
requrent ceux d’lrlande et d’Angleterre ; en 
France seulement , ils furent poursuivis par 
le fer et par le feu, comme si l’Ordre y eOt iti 
plus coupable qu’ailleurs, tandis qu’une mime 
loi, une mime police , un mime chef, le rigis- 
saient dans toute la chritiente. Cette remarque 
n’a point echappi aux historiens qui , avant 
Dupuy , ont essayi de justifier cette grande ini- 
quity du xiv. e siecle. Ils affirment , pour 1’ex- 
cuser, que la mime depravation rignait dans 
1 ’Ordre entier, et s’itonnent qu’entre tant de 
personnes de nations et de langues diffe rentes, 
une mime malice eut rendu n icessaire un egal 
chitiment*. L’histoire deraontre au contraire, 

1 Les infamies imput£es aux Templiers fran^ais ne 
furent point reprochaes a ceux d’Allemagne, bien que 
soumis a la mime r£g)e et a la m£me discipline. « L’in- 
» quisiteur de Metz , Toul et Verdun , mande au roi qu’il 
» a interroga les Templiers allemands , lesquels n’ont 
» rien dit que de saint et de bon , et que jamais en leur 
» pays ils n’onl coutume de cracher sur la croix et y re- 
» noncer. » Dupuy, 1. 1 , p. 80. 

* Fue verdaderamente casa y exemplo digno de gran 
admiracion que la malicia se estendiesse tanto entre per- 
sonas tan diversas y estranas en condicion lenguaje y cos- 
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comme on vient de le voir, que partout ail- 
leurs qu’en France la suppression du Temple 
fut plut6t une reforme rendue inevitable par 
les diverges considerations qui ont etfe develop* 
p6es au commencement de ce chapitre , qu’une 
proscription commandee par les vices propres 
a la constitution m6me de cet Ordre. 


tumbret, y que todos professavan religion y orden de 
cavalleria Zurita, cap 73, lib. 5. 
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Continuation moderne de 1’ordre 
da Temple. 

Ainsi qu’on l’a vu plus haut, l’ 6 v 6 que Gr 6 - 
goire est le premier auteur fran^ais qui se soit 
occupe serieusement de la pretendue conti- 
nuation de l’ordre du Temple II avaitre^u en 
communication une partie des archives de 
l’Ordre moderne : les statu ts, copies surlema- 
nuscrit Corsini; la charte de transmission, si- 
gn£e de tous les grands-maitres qui ont succe- 
de k Molay 3 les tables paleographiques , et 
l’alphabet particulier k l’Ordre*; enfin le code 
mfeme de ses regies actuelles. Son opinion, 
conforme, il faut le dire, & celle de plusieurs 

* Hist des Sectes religieuses , t. n , p. 392. 

* Grtgoire a donne, dans le cinquteme volume de son 
Histoire des Sectes religieuses , cet alphabet mysterieux, 
que nous reproduisons ici. On a vu au commencement 
deoetouvrage qu’on croit avoir reconnu plusieurs de 
ces caractires sur le premier feuillet du manuscrit de la 
biblioth6que royale , ancien fonds francais , n.° 7908. 
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autres savans, est que cette charte et les sceaux 
qui y sont attaches, presentent tous les carac- 
teres d’une incontestable authenticity. 

Depuis la publication de Gr£goire, des ce- 
remonies quasi-publiques ont revele & Paris 
I’existence des Templiers modernes. On pour- 
ra juger des modifications que l’Ordre a su- 
bies entre leurs mains,' par l’analyse suivante 
d’un livre tres-rare , dont la connaissance, 
permise d’abord aux Templiers seuls , est sor- 
tie cependant de cette etroite sphere. 

On veut parler du Manuel des Chevaliers de 
Vordre du Temple , par le chevalier Guyot, im- 
primeur de la milice du Temple, in-12, Paris, 
1825, et de l’ere de l’Ordre 707. 

Les Templiers exposent dans ce livre que 
lors de la dispersion des chevaliers, apres la 
sentence du concile de Vienne, deux d’entre 
eux, qui avaient abandonne la regie, institu£- 
rent ert Ecosse, avec Robert Bruce, la macon- 
nerie ecossaise, source de tous les rites ma- 
conniques actuels. Marc Larmenius, qui avait 
succ6d6 ct Jacques de Molay, condamna ces 
sectaires, et les declara excomtnuni^s. Sous 
les grands-maltres qui gouvernerent apr&s lui, 
l’ordre du Temple , quoique force de se cacher 
dans les t^nebres, s’etendit de nouveau par 
toute la terre \ la France , 1’ Angleterre , l’AUe- 
magne, l’ltalie, le Portugal, l’Amferique m£me. 


Digitized by v^ooQle 



DE L’OHDRE DU TEMPLE. 


113 


s’associerent k sod r^tablissement. II compte 
aujourd’hui parmi ses leges ou commande- 
ries principales , celles de Paris , Londres, Ba- 
de, Hambourg, Rome, Naples, Lisbonne, et 
New-York. 

Son siege est & Paris, dans le palais magis- 
tral du grand-maltre , qui gouverne l’Ordre 
avec l’assistance de quatre lieutenans-g6n&- 
raux, charges des provinces d’Europe, d’Asie, 
d’Afrique et d’Amferique. 

Lahierarchie compte, en outre, huit grands- 
precepteurs , des prieurs en grand nombre , 
un senechal , un amiral, un hospitalier, un 
chancelier, un trfesorier, etc. Les titres du 
grand-maltre sont ceux-ci : « son altesse 6mi- 
» nentissime le trfcs-grand, tr&s-puissant et ex- 
» cellentissime prince, seigneur serenissime , 
» tr&s-sacrfe p£re, souverain pontife et patri- 
» arche, monseigneur (le nom du grand-mal- 
» tre), 61u le » 

Les regies actuelles de l’Ordre sont conte- 
nues dans les statuts rMiges en 1706, sous 
le magist&re du due d’Orleans. Les statuts de 
Dijon, ceux de Paris et de la bibliotheque Cor- 
sini, et le Lfeviticon grec du xux. e si^cle, vu par 
Grfegoire, ne sont plus conserves que comme 
des monumens historiques qui appartiennent 
au premier Temple. 

Le fondement de la legitime succession du 

8 
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Temple modeme est la charte de transmis- 
sion dont il a 6t6 parle. Ce n’est pas l’acte 
m£me par lequel Molay, presageant le sort qui 
lui fetait reserve, transmit & Marc Larmenius 
les fonctions magistrates} celui-l& est perdu: 
c’est la charte souscrite par Larmenius le 13 
f&vrier 1324 , et rev£tue de son sceau , que 
tous les grands-maitres qui lui ont succfede ont 
souscrite pareillement. 

l,es grands-maitres du premier Temple 
§pnt, d’apf&s YArt de verifier les Dates , au 


nombre de vingt-deux. 

1. Hogues de Payens 1118 

2. Robert-le-Bourguignon 1136 

3. Everard des Barres 1147 

4. Bernard de Tremelai 1149 

5. Bertrand de Blanquefort. . . . 1153 

6. Philippe de Naplouse. . 1168 

7. Odon de Saint-Amand 1171 

8. Arnaud de Toroges. 1179 

9. Terric. 1184 

10. Gerard de Riderfort. 1188 

11. Robert de Sabl& 1191 

ISL'Gilbert Horal 1196 

13. Philippe du Plessiez 1201 

14. Guillaume de Chartres. 1217 

15. Pierre de Montaigu 1219 

16. Herman de Perigord 1233 

17. Guillaume de Sonnac 1247 
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18. Renaud de Vichiers 1250 

19. Thomas B6raut 1256 ■ 

20. Guillaume de Beaujeu 1273 

21. Le moine Gaudini 1291 

22. Jacques de Molay 1298 


Les grands -maitres qui, selon le Temple 
moderne, ont continue cette succession ^ sont 


au nombre de vingt-cinq. 

25. Marc Larmenius 1507 

2 4. F. Thibaut d’Alexandrie \ .. . 132ft 

25. Arnolphe de Brayne s . 13ft0 

26. Jean de Clermont 1549 

27. Bertrand du Guesclin 1557 

28. Jean d’Armagnac 1381 

29. Bernard d’Armagnac 1592 

30. Jean d’Armagnac 1419 

31. Jean de Cro'i®. 1451 

32. Robert de Lenoncourt 1478 

33. Galeas de Salazar 1497 

3ft. Philippe de Chabot 1516 

35. Gerard de Salciac 4 1544 


' II est appcle ailleurs Theobald d’Alexandrie. 

1 Ou phi lot A maud de Braque , chevalier francais, qui 
ramena la grande roaltrise et les archives de I'ordre en 
France en 1340. 

5 Aprfes la mort de Jean de Croi, la maUrise el ant va- 
cante, Bernard Imbert, vicaire gOnOral pour l’Afrique, 
fut declare regent. 

* Ou plu(6l Gaspard de Saulx-Tavannes. 
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36. Henry de Montmorency 1574 

37. ; Charles de Valois 1615 

38. J.-H.de Durfort, due deD uras. 1681 

39. Ph., due d’Orlfeans 1705 

40. L.-A. de Bourbon , due du 

Maine 1724 

41. L.-H. de Bourbon, prince de 

Condfe 1737 

42. L.-F. de Bourbon, prince de 

Conti 1741 

43. L.-H.-Timol. de Cossfe-Brissac. 1776 

44. C.-Matb. Radix de Chevillon, 

regent. 1792 

45. Bern. -Raymond Fabre-Pala- 

prat. 4 nov. 1804 

46. Sir Guillaume Sidney-Smith *. 1838 

S’il faut en croire Gregoire et quelques 
Templiers, leur Ordre a continue, en outre de 
la hierarchie civile et militaire , une hierar- 
chic eccl&siastique, dont le chef porte le nom 
de primat. On designe comme ayant rempli 
ces fonctions, depuis le xvni. e stecle, 

* Le successeur de Charles de Valois est d£sign£ au- 
trement dans un document particulier. 11 est nomm6 
Jacques Russel de Grancies, et son election est portte 4 
la datede 1651. 

* N6 4 Londres en 1764, mort 4 Paris le 26 mai 1840. 
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Les abbes 

Arnal. 1700 

Clouet, chanoine k Notre-Dame de 

Paris 1787 

Mauviel , evfeque de St.-Domingue. . 1810 
Salomon, fev6que de Saint-Flour. . . 1812 
Vie Cesarini, commandeur de Malte. 1828 


C’est le primal qui , au jour anniversaire de 
la mort de Molay, celebre la parties religieuse 
de la c6r£monie par laquelle les "Templiers 
solennisent cette ffete fun^bre. 

Quant aux hommes marquans que cette as- 
sociation a compt&s dans ses rangs depuis 
deux sidcles, elle cite F£nelon, Massillon, Fre- 
deric II, Barthelemy, Duclos, Lacep^de, Le- 
noir, Sidney-Smith, les dues de Sussex et de 
Wiirtemberg, MM. Lainfe de Ville-L6v6que, 
de la Bourdonnaye , etc. 

On pourra prendre une idee des statuts de 
l’Ordre par le sommaire suivant des 43 cha- 
pitres dont ils sont composes. 

Le l. CT , intitule « de ordine, » n’est guere 
qu’une reproduction abregee de la regie dite de 
saint Bernard, dont il a 6te question plus haut. 

Le 2.*, « de ordine hierarchise, » determine 
les rapports des differens dignitaires de l’Ordre . 

Le 3.*, « de conventu generali, » attribue au 
grand-maltre seul l’initiative des projets de 
reforme dont la regie est susceptible. 
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Le 4.*^ « de supremo magistral^ » impose 
au grand-maitre l’obligation de suivre les prt- 
ceptes de la religion catholique. C’est lui qui 
interprtte la rtgle, qui nomme son successeur, 
qui exerce le droit de faire grace. Aprts son 
Election , il est consacrt comme souverain 
pontife et patriarche. 

Le 5.®, s de sede magiatrali , » ttablit les 
privileges, attaches au sitge de l’Ordre dans 
le palais Magistral. 

Le 6.®, « de principe magistrali; » cette di- 
gnitt est la premiere aprts celle du grand- 
maitre. 

Les 7.®, 8.®, 9.® et 10.®, qui portent pour 
titres : « de concilio private, de magno oonci- 
» lio, de concilio magistrali, de conventu ma- 
» gistrali , » traitent des diverses esptces 
d’assembltes ou chapitres de I’Ordre, et des 
motifs de leur convocation. 

Les fonotions inttrimaires attributes' au dt- 
ltgut et au rtgent sont le sujet des 11.® et 12.®, 
« de delegate , de regente. » 

Les 13.® et 14.*, « de curia praeceptorali , 
» de curia synodali , » traitent des devoirs du 
primat et des coadjnteurs gtntraux. 

Le titre des chapitres suivans suffit k en 
faire connaltre le sujet ^ ils se rapportent aux 
fonctions sptciales attributes aux fonction- 
naires de l’Ordre. 


Digitized by v^ooQle 


DE l’oRDRE DC TEMPLE* 


119 


15. « De magno senescallo. » 

16. « De magistrali secretario. » 

17. « De magno comite stabuli. » 

18. « De magno maris praefecto. » 

19. v «De magno priori generali. » 

20. «. De njagno hospitalario. a 

21. a De magno cancellario. » 

22. « De magno thesaurario. » 

23. « De legationnm generali praefecto. » 

24. 4i De comiciis statu tariis. » 

25. « De magnae crucis decoratione. » 

26. « De magnis prioratibus vel Unguis. » 

27. « De institutions consiliis. » 

28. « De coadjutoriis. » 

29. « De ballivatibus. » 

30. « De commendariis. » 

31. « De conventibus. » On trouve dans ce 
chapitre la formule des sermens prfctfes par le 
rfecipiendaire , et qu’il signe de son sang 3 ils 
se rapportent k six points principaux : l’obfeis- 
sance, la pauvretk, la chastetfe , la fraternity, 
l’bospitalitfe, le service militaire , qui astreint 
le Templier k consacrer « son kpke, sa force 
» et sa vie » k la cause et k Vhonneur de la 
religion chretienne, de l’Ordre et de ses mem- 
bres, au recouvrement de la Terre-Sainte et 
des possessions du Temple*. 

1 M. Ravnouard (Mon. relatifs 4 la condam. des Tem- 
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Les chevaliers doiventfaire preuve dequatre 
degrfes de noblesse pour 6tre regus au nom- 
bre des novices; mais le grand -maltre a le 
droit de les conferee « ex auctoritate magis- 
» trali. » 

.4pr£s leur reception, les chevaliers doi- 
vent, autant que leurs faculfes le leur per- 
mettent , faire un pMerinage k la Terre-Sainte 
et au lieu du supplice de Molay. 

32. « De abbatiis. » II est parfe , dans ce 
chapitre, des chevalieres professes , qui sont 
soumises k une r&gle rfedigfee en 1 451. 

33. « De postulantiis. » 

34. « De initiationis coetibus. » Les degress 
d’initiation sont au nonibre de cinq : l.° les 
simples initios, 2.° les ini ties intimes , 3.° les 
adeptes simples , 4.° les adeptes orientaux , 
5.° les adeptes ou freres du grand aigle noir 
de saint Jean l’Apdtre, 

pliers) donne cette formule du serment prdtd par les 
andens Templiers , et qu’il dit avoir £t£ retrouv^e dans 
les archives de l’abbaye d’Alcobaza en Arragon : « Juro 
» me verbis, armis, viribus et vita defensurum myste- 
» ria fidei, unitatem Dei; promitto submissionem gene- 
» rali magistro Ordinis et obedientiam ; ad bella ultra- 
» marina profidscar quoties opus fuerit. Contra reges et 
» prindpes infideles prsstabo omne subsidium; a tribus 
» inimids, si infideles fuerint, beet solus non fugiam. » 
-v- Henriquez , Privileged Ordinis eisierrientis. 
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35. « De cooptationibus. » 

36. « De vestitu. » 

37. « De honoribus. » 

38. « De beneficiis et mansis. » Selon ce 
chapitre , le revenu des chevaliers pourvus 
d’un benefice se compose du vingtieme du 
revenu total du benefice. 

39. « De titulis. » 

40. « De subscriptionibus. » 

41. « De stylo cancellariae. » On trouve 
dans ce chapitre les noms des mois du Tem- 
ple^ qui sont : hisan, tab, si van, tammaz, 
oab, elul, tischri , marschevan, cisleu, ta- 
beth, schebeth , adar (qui, dans les bissex- 
tiles, est nomme veadar). L/annee des Tem- 
pi iers, calculee sur les revolutions lunaires, 
commence a P4ques, selon ce que dit l’Exode, 
xn, 2. Ils ont deux chronologies : la premiere 
qui date de la fondation de l’Ordre, en 1118 ; 
la seconde qui compte 9,000 ans avant son 
etablissement. 

42. « Articuli generates. » 

43. « De formulis litterarum magistralium, 
» diplomatum , etc. » 

Pour ce qui est des croyances religieuses 
professees par les Templiers modernes et pre- 
sentees par eux comme l’exacte tradition de 
l’ancien Temple , elles se trouvent dfetaill^es 
dans une curieuse publication qui parut en 
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1835^ sous le titre de : Recherches historiques 
sur les Templiers et sur leurs croyances reli- 
gieuses , par J. P., ancien 61&ve de l'ecole po- 
lytechnique; in-8.°; Paris, Delaunay. 

Selon l’auteur de cet ouvrage, qui annonce 
avoir requ des chefs actuels de l’Ordre les ren- 
seignemens les plus precis sur son symbole 
religieux , le christianisme primitif ou johan- 
nite 6tait la religion des anciens Templiers; 
comme il est encore celle des Templiers de 
nos jours. Ses doctrines; traosmises & Hugues 
de PayenS; fondateur de l’Ordre, par le pon- 
tife-patriarche Thfeoclet, soixante - septi&me 
successeur de l’ap6tre Jean, ont ktk depuis 
lors suivies sans alteration par tous les grands* 
maltres du Temple, depositaires des Evan- 
giles, des Epitres de saint Jean, et du L6vi- 
ticon, qui en renferment les pr&ceptes. 

ns peuvent se rfesumer aux points de doc- 
trine suivans ; 

1. ° Dieu est de toute eternity il est tout- 
puissant, tout parfait. 

2. ° Tous les el&mens de la nature sont co- 
etemels de Dieu. 

3. ° Dieu est l’ame de la nature. Il n’a cree 
que les modes d’ existence des corps. 

4. ° Il est forme de trois attribute ou puis- 
sances : le Pere , qui est T6trej le Fils ou Tac- 
tion ; le Saint - Esprit ou (’intelligence. Leur 
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reunion est Dieuou la puissance universelle, 
qui est infinie , une et indivisible. 

5. ° Le principe d’animation de tous les etres 
rentre, a leur dissolution , dans l’immensite de 
Dieu. L’ame est immortelle, et re§oit dans l’au* 
tre vie le prix ou la punition de ses actes du- 
rant son union avec le corps. 

6. ° La revelation divine a seule pu Clever 
l’homme k la comprehension de la Divinity. 

7. ° L’origine de la revelation premiere est 
inconnue; toutefois les patriarches et les pro- 
phetes en ont 6te les organes. 

8. ° Jesus-Christ, fils de Dieu, a 6te envoye 
sur la terre pour accomplir la revelation. II 
est mort sur la croix pour sceller la loi divine 
apportee aux hommes. Son esprit lui a sur- 
vecu, et se communique auxfideies qui re- 
(oivent le pain et le vin eucharistiques. 

9. ° Jesus a institue pere de sonEglise le dis- 
ciple bien-aime , l’apdtre Jean 5 les succes- 
senrs de celui-ci sont charges legitimement de 
gouverner l’Eglise par le ministere des kvk- 
ques et des pr6tres. 

10. ° Jesus a fait et pu faire des miracles. 

11. ° U a institue trois sacremens : le bap- 
t6me, 1 ’eucharistie et t’ordre. La confirmation, 
la phnitence , le manage e) l’e^treme-onction 
sont d’institution apostolique. 
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12. ° Les pritres et les eviques peuvent con- 
tractor manage. 

13. ° Le pritre peut, au nom de J6sus-Christ, 
absoudre le fiddle de ges fautes. La sincere 
contrition et le ferine propos de rfeparer le 
mal qu’il a fait, suffisent au penitent, mime 
sans confession orale. 

14. ° La resurrection de Jisus est un fait de 
tradition seulement, non de foi, parce que 
saint Jean, dans son Evangile, nes’explique 
pas positivement k cet igard. 

15. ° La croyance a pour base la tradition 
et TEcriture. La tradition comprend la doc- 
trine orale, les lois de discipline, les rites et 
les usages transmis d’&ge en Age depuis l’&- 
tablissement de la religion. L’Ecriture em- 
brasse tout l’ensemble des livres de l’Ancien 
et du Nouveau Testament. 

Cette courte citation suffira pour faire con- 
naitre les croyances religieuses des Templiers 
modemes. Quant & ce qu’ils affirment de l’i- 
dentite de ces principes avec ceux de l’ancien 
Temple, il est permis d’en douter encore, 
mime apr&s avoir examine les argumens pro- 
duits par l’auteur des Recherches historiques , 
et par ceux de deux autres ouvrages publics 
vers le mime ^ temps par la cour apostolique 
du Temple : De I’Egli&e chretienne primitive et du 
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christianisme romain de tuts jours. Paris , 1833. 
— Jerusalem et Rome. Paris, 1834. 

Pour completer ce que nous avions k dire 
sur ce point, nous ajouterons b ces citations 
celle des principaux ouvrages publics sur les 
Templiers modernes, qui n’ont point btb men- 
tion's dans les chapitres precfedens. 

Discours prononce a, Paris , dans une stance 
extraordinaire de Vordre des Templiers , le 3 
thebeth 708 (2 dfecembre 1826), par le baron 
d’Henin de Cuvillers. In-8.°, Paris, Delaunay. 

Ordre du Temple : Declaration indwiduelle. 
In-8.°, impr. de Decourchant, & Paris , 1827. 

Les Templiers de 1830, ou Exposition des Doc- 
trines religieuses , morales etpolitiques des Chrt- 
tiens primitifs ou johannites , connus sous le nom 
de Templiers , avec un precis historique de 
cette secte consider^ comme society reli- 
gieuse, association politique , et comme ordre 
de chevalerie , par L.-T d’Asfeld. In-8.° , Paris, 
1830. 

Discours sur VHistoire civile et religieuse de 
Vordre du Temple , prononce le 13 janvier 1833, 
pour ^inauguration solennelle du local consa- 
crfe au culte des chretiens primitifs , par F.-A. 
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Barginet , de Grenoble. In-8.°, Paris, Guyot , 
1833. 

Doctrine de la haute Initiation du Temple , rfe- 
vfelfee dans une serie de lemons faites au grand 
convent metropolitan de l’Ordre, par M. 1’6- 
v6que du Nivernais, prfecepteur du grand con- 
vent. In-8.°, Paris, Tillard, 1833. 

Militia Templi, ad majorem Dei gloriam* 
Rapport ministeriel au Grand-Mattre. In-8.°, Pa- 
ris, Moessard, 1833. 

Histoire de la Condamnation d’un Templier en 
1832. In-8.°, Paris, Moessard, 1833. 

Militia Templi , ordre du Temple. In-8.°, 
Paris, Moessard, 1834. 

Annmereaire du Martyre de Jean-le-Pricor- 
seur. Discours prononc6 le 26 jum 1834 & 1’6- 
glise des chretiens primitifs, par Julien Re- 
btere. In-8.°, Paris, Carpentier, 1834. 

Reflections d’un ancien Templier. Paris , Du- 
verger, in-8.°, 1836. 

Let Templiert ( 1313 ), par M. J. Brisset 
2 vol. in-8.°, Paris, Dupont, 1837. 
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Hhtoire curieuse de la Dominion d’un Grand- 
Chancelier de l’ ordre du Temple , grand-comte, 
ministre de 1’Ordre , et venerable doyen de la 
grande maison metropolitaine d’initiation, en 
I’an de l’Ordre 718, et de N. S. J.-C. 1836. In- 
8.°, Paris, Moessard, 1837. 

Ordre du Temple. Manifesto du grand Con- 
vent central etprimitif de V Ordre. Declarations et 
Decrets. In-4.°, Paris, Moessard, 1837. 

Ordre du Temple. In- 8.°, 1 feuille et demie, 
Paris , Chassaignon ,1837. 

Actes du Convent general de V ordre du Tem- 
ple tenu k Paris en 1836 et 1837. In-18, Pa- 
ris, Chassaignon, 1837. 

Lettre aux soi-disant Membres du Conseil gene- 
ral d administration de V ordre du Temple , fai- 
sant suite kl’Histoire curieuse de la Demission 
du Grand-Chancelier de cet Ordre en 1836. 

/ In-8.° , Paris , Moessard , 1837. 

Ordre du Temple. Lettre du G.-M. d M. le 
chevalier Jules de Chab., imprimee par ordre 
de son altesse le prince deiegue , pour Atre en- 
voyee k tous les membres de l’Ordre. In-4.° 
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Chassaignon. Signe F. Bernard , Raymond ; da- 
tee aux Pyrfeufees le 5 octobre 1837. 

Ordre du Temple. A la plus grande gloire 
de Dieu. Bernard Raymond , par la grace de 
Dieu et le suffrage des fibres, grand-maitre de 
l’ordre du Temple et patriarche , & tous ceux 
qui ces pr6sentes verront In-4.°, Chassaignon, 
Paris, 1838. 

Ordre du Temple. Rapport fait au Comeil 
d’ administration ginirale de V Ordre par M. le 
grand-seneclial, au sujet des bulletins publics 
par la faction dissidente. ln-4.°, Paris , Chas- 
saignon, 1838. 

♦ 

Ordre du Temple. Grand Convent magistral 
pour la commemoration du martyre et la cSre- 
monie funebre en Vhonneur du grand-maitre 
Bernard Raymond . Proces-verbal de la stance 
du 8 juin de l’an de N. S. J.-C. 1838. In-18, Pa- 
ris , Chassaignon. 

A la plus grande gloire de Dieu. Statute ge- 
niraux de V ordre du Temple , votfes et d6cr6t4s 
par le convent g6n6ral assemble en 1838 et 
1839. In-18, Paris, Chassaignon. 

Ordre du Temple. A. M. D. G. Magistropo- 
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lis , le 28 siv*n 721 ( 1839 ). Dicret da Convent 
general du 8 juin 1830 (26 tivan 721), public 
par le ministre grand-precepteur de l'Ordre. 
In-4." 

Cette ptece , qui est d’un haut inter6t, en 
ce qu’elle fait connaltre les dissensions intes- 
tines auxquelles font allusion quelquos-uns 
des derniers ouvrages qui viennent d’etre ci- 
tes , m’a 6t6 communique par l’un des chefs 
de l’Ordre , M. le commandeur de Les de- 

tails curieux qu’elle renferme m’engagent a la 
transcrire ici, comme dernier complement des 
documens qui precedent , et comme renfer- 
mant la profession de foi des Templiers quel- 
ques mois avant la mort de sir Sidney-Smith , 
leur dernier grand-mattre (26 mai 1840). 

« ORDRE DU TEMPLE. A. M. D. G. 

» Magistropolis, le 28 si van 721. 

» Le ministre de .1’Ordre, grand -pr6cep- 
teur, charge ad interim du porte-feuille de la 
secretairerie magistrate, en execution des or- 
dres qui lui ont 6te donnes, a l’honneur d’an- 

noncer a S. T. N. et T. D. F que le 

convent g6n£ral, dans sa stance du 26 si van 
721 (8 juin 1839)> a rendu un thscret promul- 
gue par M. le regent, et dont la teneur suit : 
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« Le convent g6n6ral , voulant de nouveau 
» faire connaltre les principes qui rfegissent 
» l’ordredu Temple, $ur le rapport de sa com- 
» mission , 

v A d£cret£ oe qui suit : 

» Article l.“ L’ordre du Temple est une 
» ins titution chrfetienne, chevaleresque , reli- 
» gieuse , hospitali&re , et tol6rante. Sa morale 
» est celle des saints Evangiles , base de toute 
y verity. 

» Le grand-maltre et le primat de l’ordre du 
» Temple ne peuvent 6tre choisis que parmi 
» les chevaliers qui professent la religion ca- 
» tholique , apostolique et romaine. 

» Art. 2. L’ordre du Temple est cosmopo- 
y> lite, et demeure Stranger & la politique des 
» gouvernemens chez lesquels il est 6tabli. 

» II est independant de toute autre associa- 
» tion et distinct de toute autre soci6t£, quels 
» que soient son but, sa forme et sa denomi- 
» nation. 

» Art 3. L’^levation aux honneurs de la Che- 
» valeric est le complement de l’initiation don- 
» nee par l’Ordre. 

» Art. 4. Nul ne peutOtre felev6 aux honneurs 
» de la chevalerie du Temple , s’il n’est libre 
» et de moeurs irreprochables , ets’il n’est ad- 
y mis par la cooptation de ses freres , en pre- 
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» nant I’engageraent de se soumettre aux lois, 
» statuts et reglemens de l’Ordre. 

» Au pouvoir ex&cutif de l’Ordre, seul, ap- 
» partient le droit de dfelivrer les diplomes de 
» chevalier. 

» Art. 5. 11 entre dans le. but de l’ordre du 
» Temple de propager la civilisation, l’ins- 
» traction , les lumieres , et les saines doctri- 
» nes , en offrant aux hommes honorables, aux 
» notabilites et aux capacity de tous les pays 
» ou l’on professe le christianisme, un lien et 
» un moyen de communication; comme aussi 
» de rattacher la chalne des temps antiques 
» aux temps modemes , en perpfetuant, dans 
» la society, les souvenirs des sentimens d’hon- 
» neur et des nobles principes de la cheva- 
» lerie. 

» Art. 6. La chevalerie supposant la no- 
» blesse, FOrdre reconnatt comme noble tout 
» bomme d’une bonne Education vivant hono- 
» rablement ou exergant une profession libfe- 
» rale. 

» Art 7. L’Ordre conserve son antique cri 
» de ralliement : Au Baucfean! au Baucfean! ses 
» antiques couleurs, blanc lisere de rouge, et 
» sa veritable croix. » 

» Donnfe 4 Magistropolis le 26 sivan 721. » 

» Le but de ce d fee ret est de prfeciser les bases 
sur lesquelles est fondfee la milice du Temple, 
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ramenke k son institut primitif; de distingaer 
les principes immoables de FOrdre des articles 
rkglementaires, qui peuvent varier k chaque 
session du convent general; et d’extraire da 
myst^re de nos archiyes les principes et arti- 
cles fondamentaux des statuts, lesquels, ren- 
dus publics, kclaireront les personnes ktran- 
gkres au Temple sur le but et les moyens de 
notre sainte institution. 

» Chacun sait que Fordre du Temple a ktk, 
l.° fondk en 1118 , k Jerusalem , par le vfenfe- 
rable Hogues de Payens et huit autres cheva- 
liers ; 2.° reconnu par le pape Honorius IV ; 
3.°approuvk au concile de Troyes, en 1128, 
kpoque ou le venkrable pkre saint Bernard lui 
a donnk sa regie. 

» Le grand-maitre Jacques de Molay , prk- 
voyant la catastrophe du xiv.® siecle,.avait in- 
vesti de ses pouvoirs Jean-Marc Larmenius, 
qui fut reconnu comme grand-maitre imme- 
diatement apres la mort de Molay. Jean-Marc 
Larmenius donna , en 1 324 , la charte de trans- 
mission, que to us ses successeurs ont signee 
lors de leur avenement k la grande-maitrise : 
I’Ordre n’a done jamais kte interrompu, et 
FOrdre actuel se rattache au glorieux fonda- 
teur Hugues de Payens. 

» Le dernier grand-maitre avait voulu modi- 
fier les statuts et fausser 1’ institution, mais les 
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manifestos de 718 ( 1836) n’ont pas tarde & re- 
placer l’Ordre sur ses antiques bases. 

»Le secretaire magistral espere que S. T. N. 
et T. D. F. apprfeciera l’importance d’une com- 
munication qui doit faire cesser toutes incerti- 
tudes. II saisit avec empressement cette oc- 
casion de lui renouveler 1’assurance de son 
affectueux d^vouement. 

» Le ministre de V Or dr e, grand-precepteur, 
charge ad interim du porte-feuille de la 
secritairerie magistrate , 

» ^ F. Jean de Nord-Am£rique. » 


-=>***s**h«*^*»<= - 
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APPENDICE II. 


RtSDHt 

DE LA RtiGLE MANUSCRITE 

BE L’ORDRE DU TEMPLE, 


d’aPrAs LIS MARUSCBITS DC ROM, DC PLUS It DC DIJON. 


CHAPITRK PREMIER. 

Rtglemena d’admlsslon. 

Sauf quelques cas d ’exception, comma Tad- 
mission in extremis, prevus par la regie (S 58), 
la reception des nouveaux fibres devait fetre 
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faite par le grand-maltre en chapitre *. L’Or- 
dre £tait severe dans ses choix et dans ses 
epreuves. II ne se contentait pas « d’esprouver 
» l’esperit pour savoir se il vient de Diex, » 
comme dit le § 5 de la regie : II imposait au 
candidat tous Ies travaux les plus pAnibles du 
couvent *. On lui faisait toumer le moulin , 
chauffer le four, faire la cuisine, conduire les 
chameaux, garder les pores, etc. (§ 127). 
Lorsqu’il demandait a manger , on le rebutait 
par de dures paroles , lui remontrant que sous 
1 habit qu’il voulait prendre, il ne rencontre- 
rait que pauvrete, peines et privations. Si sa 
vocation resistait a ces fepreuves, il fetait con- 
duit devant le grand-maltre, qui lui adressait 
sept questions auxquelles il devait repondre : 
l.° Jures-tu de dire tout en verity ? 


* Dans le cas mOme oil le maltre avail recu in ar- 
tiewlo mortis un chevalier du sfecle comme Templier, 
si celui-d revenait a la vie , 0 devait faire. de nouveau 
sa profession en chapitre, conform SiRent aux Statuts 

(S 58). 

* Le mode d’initiation n’etait pas le mOme Han« tous 
les pays. En Portugal, par example, il diftfertjl entiere- 
ment de ce qui se pratiquait en France. Dans les depo- 
sitions des temoins , on nut que les ceremonies i mpu- 
tees a crime aux chevaliers du Temple se rapportent 
presque toujeurs attx chevaliers frenjais a I’exdusion 
das autres. 
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3.° N’es-tu pas engagfe dans an autre Ordre? 

3. ° N’es-tu pas mariA ou fiancA ? 

4. ° N’as-tu point de dettes ? 

9.° N’as-tu. aueune maladie ? 

6. ° N’es-tu pas prAtre ? 

7. ° Es-tu fils de Chevalier et de loyal ma- 
nage ? 

. Le candidat qui avait c&C la vCritesur un 
de ees points, etait exclu de l 5 Ordre, etpuni 
des peines dont il sera parle plus tard (§ 123). 

Quant A 1’Age auqttel on Ctait admis dans le 
Temple, il paralt que l’usage ne fut pas tou- 
jours le mfeme k ce sujet. On y admit d’abord, 
comme novices, des enfans en bas Age 1 •, plus 
tard , les statuts nouveaux defendirent de re- 
cevoir dans l’Ordre quiconque n’&tait point 
assez fort pour porter les armes (§7). 

AprCs l’examen dont il vient d’etre parlC , 
le candidat Ctait conduit devant le chapitre 
assemble, et juralt entre les mains du grand- 
maltre les voeux et les sermens suivans : 

Yrnux : l.° d’obCissance ; 

2. ° de chastete ; 

3. ° de pauvretA; 

4. ° de fid&litC a la’ regie. 


1 Dans l'inforraation rapportCe par Dupuy, Guy-Daul- 
phin, quatrierae tCinoin, declare avoir 6tC rccu dans 
1'OrdTe 4 douze ans. 
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Sermens : l.° de recouvrer par les armes la 
Terre-Sainte ; 

2. ° de ne pas sortir du Temple 

poor entrer en un autre Or- 
dre; ' 

3. ° de n’ecouter ni la medisahce 

ni la calomnie (§ 127). 

Le rfecipiendaire., etant alnsi lie vis-4-vis 
du Temple ,recevait a son tour par la bouche 
du grand-maitre les promesses de l’Ordre, qui 
fdrmaient l’autre partie du contrat: « Toi et 
» ton p6re, et ta mere, et ton lignage , vous 
» fetes re§us communs aux biens du Temple, 
» et le Temple commun k vos biens. Tu auras 
» du Temple Salomon de pain assez, eau et 
» pauvre robe. » 

Get engagement reciproque etait suivi de la 
remise du manteau blanc, signe distinctif de 
l’Ordre, que le nouveau chevalier recevait k 
genoux 1 , tandis que les freres chantaient le 
psaume Ecce quam bonum et l’oraison consacrfee 
par le rituel & cette ceremonie. A la fin de ces 
pri&res , le grand-maitre relevail le chevalier, 
et, de m6me que le chapelain, le baisait sur la 
bouche *. II lui expliquait ensuite les differen- 

1 Les v6temens laiques du recipiendaire appartenaient 
de droit au Drapier ($64). 

* 11 est bien entendu que les details de (’initiation 
rapportes id son t exdusivement empruntes au texts 
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tes parties de la regie dont la connaissance 
lui etait necessaire, et lui disait de quelles 
peines ses infractions etaient punies. C’est 
ainsi que se terminait la ceremonle de la re- 
ception des nouveaux freres (§ 127). 

On a dejk vu que, quoique le celibat f6t un 
des voeux faits au Temple, l’Ordre admettait 
cependant, au moins en Europe, des freres 
engages dans les liens du manage. Le § 51 de 
la regie apprend k quelles conditions ils y 
Maient rebus'. Le chevalier mari6 qui vou- 
tait fetre admis parmi les Templiers, devait 
s’engager a leur laisser apres sa mort une par- 
tie de ses biens ; cette clause s’appliquait m6- 
me k sa femme, qui devait souscrire un sem- 
blable engagement. Les motifs de cette Strange 
condition Etaient que dans l’Ordre tous les 
biens Etaient communs entre les freres (§ 122). 
Cette communaut£ fetait absolue pour les fib- 
res religieux ($ 127); elle devait Atre au moins 
partiblle pour les freres mari&s. 

de la rtgle. Les imputations dingoes contre les Tern- 
pliers dans le cours du proems, n’dtaient justifies que 
par les.tdmoignages des accuses soumis a la torture. 

4 Les chevaliers marids formaient une classe sembla- 
ble aux tertiaires des Ordres mendians. C'est aussi a 
cette eatdgorie qu’appartenaient les papes et les rois affi- 
lids a 1’Ordre. Innocent m lui dlait attache de cette sorte; 
Philippe-le-Bel et son neveu avaient en vain solbdtS 
leur admission dans cette classe. 
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On voit dans les prohibitions nouvelies in- 
troduites dans lar&gle (§ 52) quo, dans les 
premiers temps de l’Ordre,et sans doute pour 
etendre son influence et augmenter ses riches- 
ses , on y admettait des femmes sous le nom 
de soeurs *. Les abus qui r^sulterent de cet 
usage en flrent condamner la continuation par 
le $ 52 d6ja cite , qui porte : « Dames por so- 
» rors de ci en avant ne soient receues. » 

G’estprobablement aussi aux premieres ni- 
cessit6s de l’Ordre, qu’il faut attribuer une 
coutume Strange, qui fut depuis imputee & 
crime aux Templiers, et que la r&gle rappelle 
dans son § 6. On veut parler de l’admission 
des excommunifes. Quand le grand-maitre con- 
naissait quelque chevalier frappede cet ana- 
th^rne, il devait lui deputer un Templier et 
l’inviter a s’engager sous les drapeaax de l’Or- 
dre. S’il acceptait cette proposition , le Tem- 
ple sollicitait pour lui une absolution qui de- 
vait fctre accordee sans peine , et ii jouissait 
des-lors des m6mes privileges que les autres 
freres qui n’avaient point encouru de censu- 
res spirituelles. 

1 La dfiposition de Bergeron , au proems analyse par 
Dupuy, fait mention de sa femme , qui etah entree dans 
I’Ordrcen mfime temps que lui. L’ordre de Malte avail 
imife plus tard ret exemple. 
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CHAPITRE II. 

RfefflemeiM kMnurOlfiM. 

Si l’on en excepte le grand- maitre, le sfe- 
nechal , le mar^chal , et quelques autres des 
principaux dignitaires de l’ordre du Temple, 
il est difficile de determiner exactement le 
rang qu’y tenaient les autres officiers. Le nom- 
bre s’en etait accru a\ec les richesses de l’Or- 
dre, qui n’avait pas voulu rester en arri^re 
des antres puissances contemporaines. Cepen- 
dant on trouve dans la regie plusieurs nomen- 
clatures k l’aide desquelles on a pu former le 
tableau suivant, qui resume d’une maniere 
aussi complete que possible l’organisation hie- 
rarchique des Templiers. 

Le grand-maitre. 

Le senechal. 

Le marecbaL • 

Le sous-marechal. 

Les douze commandeurs : 

du royaume de Jerusalem, tresorier 
del’Ordre 1 ; 

* Winter se frontpe en disant que le Mserier de l’Or- 
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de la ville de Jerusalem } 
d’Acre, amiral de la flotte \ 
de Tripoli \ 
d’Antioche ; 
de France^ 
d’Angleterre ; 
de Poitou j 
d’Arragon ) . 
de Portugal) 
de Pouille) 
de Hongrie : 

chacun d’eux ayant sour ses ordres un jnare- 
chal de la terre; ceux de Tripoli et d’Antioche 
ayant de plus un drapier. 

Le drapier. 

Le sous-drapier. 

Le confanonier. 

Le turcoplier*. 


dre etait toujours un fr^re servant. Une foncdon aussi 
importante ne pouvait 6tre confine qu’4 1’un des prinri- 
paux offiders de l’Ordre. Selpn un titre d’Odon, comte 
de Roussillon, l’entrelien d’un chevalier cofttait ala fin 
du xni. e stecle cent livres. Hathieu Paris dit quele Tem- 
ple pouvait entretenir a ses frais 9,000 chevaliers. Au 
taux de la monnaie actuelle, celte d6pense repr&ente la 
somme annuelle de 23,000,000 francs. 

1 Turcopilicro baglivo conventuale della venerabile lin- 
gua d’lnghilterra, ti dice da i Turcopli, i quali come 
ti leggt neW istorie delle guerre fatte da i mrttant in 
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Les commandeurs de maisons. 

Les commandeurs des chevaliers. 

Le commandeur de la viande, et > spas ses 
ordres ; lefrfere queux , choisi parmi les 
sergens. 

Les chevaliers. 

L’infirmier. 

Les chevaliers a termine *. 

Le chapelain. 

Les fecuyers. 

Les ecuyers a termine . 

Le sergent ^nfanonier. 

Les turcoples. 

Les serge^R 

Les sergens a termine. 

Le crieur. 

Le grenetier. 

Le frere de la monnaie. 

. Le ferreur. . 


Siria, trano cavalli leggieri. Statuti della sacra Religio- 
ne. Borgo novo, in-fol., 1719. Dans le xvi. e stecle cette 
charge , qui avail 6t6 eonserv6e dans l’ordre de Malte , 
fill incorpor6e par Gr£goire XIII 4 celle de grand-mat tre. 
Les fonctions en furent alors remplies par le s£n6chal. 

1 On donnait ce nom 4 ceux qui n’etaient engages que 
pour un certain temps , 4 la difference des autres, dont 
les vceux etaient perpttuels. La R£gle du concile de 
Troyes, art. xxxn, parle aussi des fores qui servent a 
termine. 
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Le jardinier. 

Le frere de la grande vigne el leg aulres 
freres des metiers. 

Leg freres donats et oblats. 

Les freres maries 

11 faut expliquer maintenant quels etaient 
les devoirs et les droits attaches k ces diverges 
fonctions. 

Le grand - maitre jouissait d’une autorit6 
aussi etendue que pouvait l’fetre celle d’un 
chef investi de son pouvoir par Selection. 
Apr£s avoir pose en prinoi]^ (§ 4) que les 
freres doivent renoncer k leurnrojpre volonte 
.pour se devouer au service dR)ieu, la regie 
leur impose l’obligation d’ob&r au grand-mal- 
tre, et de repondre k tous ses commandemens : 
« Oil de par Dieu , » comme k celui qui -le re- 
prfesente sur la terre (§ 27), et qui a les sta- 
tots en sa discretion (§ 55 ) *. Sans le cong& ob- 
tenu de lui, les chevaliers ne peuvent aller en 
ville ni chateau (§ 27). H faut qu’ils l’obtien- 
nent egalement pour receveir ou donner les 


1 C'^tait en Europe seulement que l’Ordre admettait 
4 1 ’affiliation des chevaliers engages dans les liens du 
manage. 

* Le grand-maltre s'uititulait par, la grace de Dieu, 
depuis que Louis VII avail accords ce litre 4 Bertrand de 
Blanquefort, cinqui4me grand-maltre de l’Ordfe. 
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moindres prisons (§ 29); pour joftter, prendre 
le bain et se faire saigner ( § 58); pour avoir 
serrure ou loquet de bac ou de malle; pour 
recevoir et ouvrir une lettre ( § 27 ). Comme 
il h£rite d’une partie des hamais des cheva- 
liers morts, et des prisons envoyes d’outre- 
mer quand le donataire meurt avant de les 
avoir re$us (§ 58), de m6me il dispose & son 
gr6 des chevaux et des armes des chevaliers 
(§ 23). Quand il se ren<J k Antioche ou k Tri- 
poli, il peut prendre au tr6sor 3,000 besans, 
ou davantage s’il en a besoin (§58); mais, 
par respect pour le syst&me hierarchique, qui 
oblige le grand -maltre envers le chapitre de 
l’Ordre *, comme l’Ordre envers le grand-mal- 
tre (§ 58), ce dernier ne peut, sans l’autori- 
sation du conseil, recevoir aucun nouveau 
fr&re (§58); nommer aux dignitfes de l’Ordre 
(§ 58); prfeter l’argent du trfesor; donner, ven- 
dre, ni mkie recevoir terres, chateaux ou 
seigneuries; declarer la guerre ; traiter de la 
trfeve ou de la paix (§58). Il visite les com- 
manderies, determine les secours qu’elles doi- 
vent se fournir les unes aux autres (§ 58), et 


* On trouve une autre preuve de la supr&natie du 
Chapitre dans le S 122 de la rfegle, qui attribue en cer- 
tains cas au Chapitre le droit de condamner le frftre 
absous par le grand-mat tre. 

10 
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fait tenir note, par son escrivain sarratinois 
(S 63), des joyaux donnfes au Temple , et qu’il 
peut , <t sa volontfe , faiVe mettre en sa huche 
comme siens (§58). 

A ces fonctions administrates du grand- 
maitre il faut joindre les devoirs militaires 
dont il est spfecialement charge, et que t’on 
dfetaillera en parlant des rfeglemens stratfegi- 
ques des Templiers. Il faut y ajouter pareil- 
lement les fonctions quasi -sacerdotales qu’il 
exerce k l’fegard des chevaliers, dont il enlend 
la coulpe ou confession disciplihaire, et dont 
il fixe la penitence (§29). 

On comprend qu’une aussi haute dignity 
devait fetre l’objet de bien des ambitions se- 
cretes, et que l’felection qui la confferait ne 
pouvait en Eloigner toutes les intrigues. Ce- 
pendant le systfeme felectif fetabli par la rfegle 
avait fete calculfe de manifere k 6ter k la brigue 
autant de chances que possible. Yoici ce que 
les statuts nous apprennent k ce sujet. 

Quand le grand-maltre vient k mourir, il est 
immfediatement remplacfe par le marfechal de 
l’Ordre, qui tient son autoritfe jusqu’fe l’felec- 
tion du grand-commandeur ou vicaire-gfenferal 
du Temple. La nomination de ce chef provi- 
soire, confifee aux commandeurs de province, 
est suivie de l’indication , faite par lui et le 
marfechal, du jour choisi pour 1’felection du 
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grand-mat tre. Ce jour £tant fixe, les Templiers 
se preparent, par des jeftnes et des pri&res 
k l’oeuvre importante k laquelle its vont 6 tre 
appeles. L’heure venue , le convent et tous les 
commandeurs , expres convoqu^s , s’assem- 
blent apres matines au lieu qui est indiqu6. 
Le grand -commandeur, assiste des anciens 
de l’Ordre , ayant fait sortir de l’assembiee 
deux;ou trois prudhommes et saiges, en choi- 
sissent un pour commandeur de selection 5 
rappele dans le conseil, on lui fait part de ce 
choix, en lui ordonnant, ainsi qu’& tous les 
autres fibres , de se choisir un compagnon, et 
en lui remontrant en m6me temps qu’il doit 
porter une 6gale affection k tous les membres 
de l’Ordre, et n’en favoriser aucun au detri- 
ment des autres. Lk se bornent, pour la pre- 
miere journee , les operations de l’eiection. 

Apres avoir passe la nuit en prieres, le len- 
demain, des prime sonnee, l’Ordre se reunit 
pour entendre la messe du Saint-Esprit et les 
autres offices speciaux indiques par le rituel. 
Le chapitre general se forme de nouveau, et 
le grand-comraandeur fait connaltre le motif 


’ Le S 127 de la R6gle impose a chaque fr6re I’obli- 
gation de reciter pendant une semaine deux cents pa- 
ter chaque jour, pour le repos de l’ame du grand-mattre 
<tefunt. * 
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de sa reunion, enjoignant aux assistans de se 
prostemer k terre pour r 6 clamer les lumi&res 
du Ciel. Ceci fait, le commandeur de l’61ec- 
tion et son compagnon sont appeles , et on 
leur ordonne, an peril de leurs ames et sur 
leur part du paradis, d'elire deux des freres 
qui meilleurs leur sembleront, sans 6 couter 
grace, haine ni amour. Ge choix, fait en se- 
cret par eux,etant proclamfe, ces quatre. 61ec- 
teurs en choisissent de mfeme deux autres, 
« et cels six deux, et sont huict; et ces huict 
» deux, et sont dix ; et ces dix deux, et sont 
» douze , en l’honneur des douze apdtres , et 
» ces douze Absent le frere chapelain pour 
» tenir le lieu de Jesus-Christ, dont la charge 
a est de garder les autres en paix et amour. » 
De ces treize felecteurs, huit sont choisis par- 
mi les chevaliers, et quatre entre les sergens; 
le chapelain ne peut fctre pris que parmi les 
prfetres; doivent fetre tous de nations ou de 
provinces differentes. Aussitdt apres leur no- 
mination, ils entrent dans I’assemblee, et re- 
qui&rent du grand - commandeur les prteres 
de TOrdre en faveur des treize fr&res charges 
de cette t&che delicate 3 apres quoi ils patent 
serment de garder le plus profond silence sur 
Election, et de ne ceder, dans leur choix, ni 
k la haine ni k l’amour; puis ils se retirent 
en quelque lieu secret pour remplir la mis- 
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sion qui lenr est confine. La simple majority 
des suffrages determine l’election du grand- 
maltre , dont le nom est proclame dans l’as- 
semblke gfenkrale. II est digne de remarque 
que , pour conserver k tons les chevaliers l'i- 
mage, au moins, de Election directe, qui dks 
avant le second sikcle de l’Ordre avait ktk 
remplacke par les formes nouvelles qui vien- 
nent d’etre exposkes , le commandeur de l’k- 
lection, aprks avoir proclamk le choix des klec- 
teurs, s’adresse ainsi k l’assemblke : « Nous 
» nous y sommes accordks , biaus seigneurs : 
» en ktes-vous contents? » La rkgle, il est vrai, 
ne suppose pas qu’on puisse repondre autre- 
ment qu’elle le present : « Oil (oui), de par 
» Dieu. » 

Cette sorte de sanction populaire ktait sui- 
vie des sermens d’obeissance, prktks d’abord 
par l’Ordre, puis ensuite par le nouveau chef 
qu’il venait de se donner, et que l’on portait 
en triomphe k la ehapelle, au chant du Te 
Deum. 

Les fonctions du sknkchal consistent k rem- 
placer le grand-maltre, particulikrement sous 
le rapport militaire : car nous avons vu que 
e’est au markchal de l’Ordre qu’appartient le 
droit de le gouverner aussitot apres la mort 
du grand-maltre, 

Indkpendamment de cette haute preroga- 
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tive, le marechal de l’Ordre remplace le sfcne- 
chal; designe les commandeurs d’outre-mer 
(§60); commande la garde du grand -maltre, 
et a l’intendance des armes et des harnais. 

Un des soins principaux da sousHmarechal 
est de conduire le drapeau de l’Ordre, que 
porte le confanonier, dont la nomination lui ap- 
partienten concours avec le marechal (§ 60). 
Lorsque , dans les eas pressans , le marfe- 
chal prend lui-m^me la garde da bauc&tnt f , 
le. sous - marechal passe alors au commande- 
ment des turcoples. 

Les fonctions des commandeurs de langues 
on de provinces consistent a diriger l’admi- 
nistration de l’Ordre dans leurs circonscrip- 
tions respectives, et a en conduire le con- 
tingent en temps de guerre. Quelques - uns 
d’entre eux sont charges de devoirs particu- 
liers : ainsi le commandeur de Jerusalem; avec 
une escorte de dix chevaliers; doit conduire 
au flum Jordain ceux des pfelerins que leur 
devotion porte k le visiter ( § 62 ). Comme 
paiement de ce soin , la moitie du butin fait 
au-delk du fleuve lui appartient, Tautre moi- 
ti6 est reservee au commandeur du royaume 
(S 62). 

' Sur ce drapeau de 1’Ordre, voyez la Note 7, & la fin 
du volume. 
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II a aussi la garde de la vraie croix, qui 
suit le camp des chevaliers dans toutes leurs 
expeditions (§ 62). 

Le drapier est charge du soin d’approvi-r 
sionner l’Ordre des habillemens et 6quipe- 
mens, dont on donnera le detail en parlant 
des reglemens strategiques (§ 67). 

Le confanonier accompagqe le drapeau de 
l’Ordre , le bauceant ' , que gardent dix che- 
valiers. II commande en outre les eeuyers, et 
exerce sur eux la justice, qui, en son absence, 
appartient au sous-marichal. II est charge de 
leur enseigner oralement la regie et les cas 
pour lesquels U$ peuvent estre fwtfa (battus). 
II a sous ses ordres le grenetier et la garde du 
camp; il conduit les troupes aufourrage, et 
surveille au camp la police des tables (§§ 73, 
74). 

Le turcoplier commande les turcoples, qui 
forment la cayalerie 16g&re de l’Ordre, char-r 


f Ind^pendamment du grand 6tendard de VOrdre, qui 
marchait avec le confanonier , on voit dans la r&gle que 
plusieurs offiders du Temple faisaient porter devant 
eux , selon 1’usage des nations asiatiques, de petits dra- 
peaux qui sont ggalement d6sign6s sous le nom de 
bauceant. Le s£n£chal (§59% le mar&hal (§ 60% les 
comraandeurs de langues CSS 62, 63), les coalman- 
deurs des chevaliers (§ 70), les chefs d’6chelles (§ 70), 
jouissaient tous de ce droit. 
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gAe d’Aclairer la marche de 1’armAe, de fair* 
leg fourrages et d’escorter les convois. 

Les commandeurs de maisons sont les chefs 
des Atablissemens particuliers del’Ordre, tant 
en Europe qu’en Asie. . 

Les commandeurs des chevaliers paraissent 
avoir Ate des chefs militaires charges du com- 
mandement d’une iohelle ou escadron. 

Le commandeur de la viande a l’intendance 
des vivres de 1’armAe; le soin des approvision- 
nemens lui appartient, comme celui des dis- 
tributions , qui sont rAglAes par les statufs 
militaires. 

Apres ces officiers de l’Ordre, Viennent les 
chevaliers > les Acuyers , les sergens , et les 
autres freres compris dans la dAnomination 
gAnArale d’assemblAe ou convent du Temple. 

La nature de leurs fonctions est suffisam- 
ment expliquAe par le nom mAme qui les dA- 
signe. Ce que quelques-unes ont de particu- 
lier sera indiquA dans l’analyse des rAglemens 
militaires des chevaliers du Temple. 


) 




l 
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B^lemens mllltaire*. 

Ainsi qu’on Pa dit plus haut, la rfegle des 
Templiers renferme, avec ce qu’on pourrait 
appelerles statute religieux, administrates et 
politiques de l’Ordre , des r&glemens militaires 
qui ne sont pas moins dignes d’intfer^t Cest 
cette partie de la r&gle que nous allons rapi- 
dement analyser. 

Armes. Les Templiers ne paraissentpas avoir 
fait usage d’armes qui leur fussent particu- 
lftres. Leur panoplie varia avec les lieux et 
avec les temps. Seulement on sait qu’etant 
sans cesse en guerre avec les Sarrasins , ils 
adopt&rent plusieurs de leurs armes, qui^. 
dans la rdgle, sont designees sous le nom ge- 
n6rique d’armes turquoises. C’est d’eux qu’ils 
prirent l’usage de la plupart de leurs armes 
de jet, et notamment de la lance a jecter (djfer- 
rid), qui est designee dans le $ 122 de la 
r&gle. Les masses d’armes, qui etaient aussi 
chez eux une des marques du commandement 
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(§ 59 ), l’epee, la lance, les couteaux d’armes 
(§ 67), l’arc et l’arbalete (§ 60), etaient leurs 
principales armes offensives. II paralt toute- 
fois que, du moins dans le premier siecle 
de l’Ordre , ses armes se distinguaient, par 
leur simplicity, du luxe qui brillait dans celles 
des chevaliers du siecle. La r£gle defend aux 
chevaliers de garnir de flammes et de bande- 
roles leurs lances ( § 35 ), d’en peindre lebois 
(§ 122), et de polir leurs heaumes ou chapels 
de fer, a moins d’une permission expresse du 
grand -maitre (ibid.) Leurs armes dyfensives 
sont enumerees dans le § 67 : ce sont un hau- 
bert ou heaume de fer, des chausses de fer, 
l’6cu, la cotte, les ypauli£res, et les gants 
d’armes , les souliers de mailles ' , et le man- 
teau de l’Ordre , que les chevaliers portaient 
blanc, les sergens et les ecuyers brun (122). 

Le marechal avait l’intendance des armures 
et des hamais du Temple , comme aussi de 
ceux enleves aux ennemis , 4 l’exception des 
.arbaletes , qui r sans doute pare© qu’elles 
Etaient rares alors, appartenaient, par droit 
d’aubaine, au commandeur sur les terres de 
qui l’ennemi les avait perdues ( § 60). 

1 11 parait que les fers doux de Bourgogne etaient 
dfyk renomm^s k cette 6poque. Le § 60 porte que le 
marechal est charge de fournir l’Ordre d’ader pour les 
armes, et de fil de Bourgogne pour les cottes de mailles. 
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Chevaux. La principale force des troupes 
du Temple consistait, comme celle de toutes 
les armies de cette epoque, dans la cavalerie , 
dont elles etaient presque enticement compo- 
ses. Les nombreuses dispositions de la regie 
qui se rapportent k son organisation, temoi- 
gnent de l’importance qui y etait attachfee. 

Une sorte de haras ambulant, d^signe dans 
les statuts sous le nom de baraz (§ 65), et 
sous celui de caravane des chevaux (§ 5), ac- 
compagnait l'Ordre dans toutes ses expedi- 
tions. II etait place sous la surveillance du 
marChal, qui en etait responsable. La pesan- 
teur des armes et du bagage que portaient les 
chevaliers, les obligeait de faire venir d’Eu- 
rope les chevaux de guerre qu’ils montaient. 
Les turcoples seuls, quiformaient leur cavale- 
rie lbgCe, se servaient de chevaux arabes 
(S 58). Independamment du haraz ambulant, 
il y avait au -chef-lieu de l’Ordre un dep6t ou 
Etaient conduits, lors de leur debarquement, 
les chevaux et les mulcts qui arrivaient d’ou- 
tre-mer, et oh, au retour des expeditions, les 
chevaux des chevaliers etaient ramenes pour 
htre soignes par les ecuyers (§ 58). De ce dep6t, 
le grand-maltre pouvait tirer k son gre les che- 
vaux necessaires a son service , et ceux qu’il 
voulait offrir en present aux amis de la meson 
(S 58). 


Digitized by v^ooQle 



156 


B&GLEMENS MILITAIHES. 


Le soin pris des chevaux se remarque dang 
plusieurs dispositions de la r&gle. Ainsi ,' sans 
cong6 expr&s de son chef, nul chevalier ne 
pouvait lancer son cheval an galop (§ 122). 
H lui fetait dfefendu 6galement de monter sans 
selle et sans housse, de courir un pari, sinon 
de pen de valeur, comme d’une lanteme ou- 
verte, d’une peau de mouton, etc. (§ 122); 
de jofiter , sans en avoir obtenu la permission 
(S 122). II n’6tait pas permis de donner « par 
» preference ou meilleur amour » la ration 
d’orge d’un cheval k l’autre, de leurlierdu- 
rant la nuit les pieds avec des entraves , de 
leur attacher deux jambes ensemble pour les 
faire marcher l’amble, etc. {§ 122). 

La r&gle du concile de Troyes , article xxx, 
avait fixe i trois le nombre des chevaux de 
chaque chevalier : un pour lui , un pour son 
ecuyer, et un pour le bagage. Le § 67 de la 
r&gle du manuscrit de Dijon donne de ce ba- 
gage un detail qui explique comment plus, tard 
un quatrfeme cheval dut fetre accord^ aux che- 
valiers pour le transporter. 

Sans parler des armes pesantes que portait 
chaque chevalier, il avait encore avec lui une 
gribeloire ou petite tente pour camper, un 
bassin k orge, une hache, une r4pe, trois pai- 
res de besaces, deux sacs, trois couvertures 
de chevaux, un sac a paille, un drap de lit. 
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one famine, an carpite (tapis) blanc et noir, 
deux longes de cuir , on treillis k serrer le 
haubert, deux sangles, un escuelier (sac k 
mettre les fecuelles) en cuir, une toile pour la 
table, une cuiller, un chaudron, un couteau k 
pain, un caniyet ( petit couteau) , deux che- 
mises , deux braies (culottes), deux paires de 
chausses , une ceinture de cuir, un jupon k 
girons deyant et derri&r^uae pelisse couverte, 
deux manteaux blancs, Tun omfe de panne, 
l’autre sans panne , une cotte de mailles, une 
chape, un chapel de bonnet et un chapel de 
feutre(§67). 

Campement. Avec l’attirail que tralnaient k 
leur suite des troupes ainsi 6quip6es, on con- 
$oit que le camp deyait 6tre dressfe chaque 
soir. Nous trouvons dans la regie de curieux 
details k ce sujet 

Quand le grand-maltre avait choisi l’empla- 
cement du camp , il faisait arr6ter le confa- 
non ou bauceant, qui en devenait le centre 
(§68). C’etait la que la chapelle etait dressfee 
pour receyoir la vraie croix, et la garde & la- . 
quelle elle 6tait confine. Des cordes tendues 
autour d’elle, formaient une barri&re que les 
chefs seuls pouvaient franchir (§ 68 ). Autour, 
d&s que les tentes du grand-maltre , de la cha- 
pelle, du commandeur du pays , et celles des 
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vivres , fctaient dressfces , et que le marechal 
avait fait le cri : a Hebergiez vous , seigneurs , 
» de par Dieu! » (§ 68) les chevaliers plan- 
taient, en files paralteles, leurs gribeloires : 
c’est ainsi qu’on nommait les petites tentes en 
parallMogrammes dont l’usage leur 6tait par- 
ticulier. Aux chefs seuls 6taient reserves les 
tentes rondes , dont la dimension 6tait plusou 
moins grande suivvit^ur grade. Les chevaliers 
devaient planter leurs gribeloires par echelle 
(escadron), de manure k conserver dans le 
campement l’ordre et le rang de bataille. 

La cloche du camp (§68) etait suspendue 
pres de la chapelle , au milieu des tentes r6- 
servfees aux prfetres , au commmandeur de la 
viande, au crieur, et au grenetier, qui cam- 
paient tous autour du confanon (§68). 

Ensuite le marfechal faisait faire les appels 
(§ 60) , en commen$ant par les hommes d’ar- 
mes qu’it commandait; puis on criait : « Aux 
» livraisons, » et les fr&res y allaient, vfetus 
de leurs manteaux, chacun portant ses sacs , 
et menant avec soi ses fecuyers (§§ 68,122). 
Les heures et l’office fetaient chant&s aprds 
le repas du matin (§§68, 122) ; les vfepres et 
complies avant celui du soir, qui est d£sign6 
dans la rdgle sous le nom de collation, et 
apr&s lequel un second appel etait fait sous la 
surveillance du marshal (§§ 68 , 122). 
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Leg fourrages , comml an l’a vu plus haut , 
6(aient faits sous le commandement du confa- 
nonier , qui y conduisait de preference les tur- 
coples ou cavaliers legers, avec la moitfe des 
fecuyers , tous vfttus d’esclavines ' , pour ne 
pas 6tre reconnus de loin par les Sarrasins 
(§ 122 ). 

On voit dans le § 69 que , de crainte de sur- 
prise , les fibres qui 6taient au fourrage ou en 
embuscade ne pouvaient 6ter a leurs chevaux 
ni la bride ni la- selle, nfeme pour leur don- 
ner k manger (§ 69). 

Vitrei. Le commandeur des viandes avait 
1’intendance des vivres de l’arnfee , et distri- 
buait aux chevaliers , aux icuyers et aux ser- 
gens les rations qui leur £taient dues (§ 68). 

Le grenetier avait la garde de l’orge destinfee 
aux chevaux et aux mulets de la caravane 
(§ 68)3 il^tait 6galement chargfe de foumir 
aux chevaliers la paille sur laquelle ils cou- 
cbaient dans leurs tentes. 

Ordre de marche. Les cas d’alerte pendant le 
campement 6taient prevus par les statuts. 
« Quand le cri leve dans le camp , dit la r&gle, 
» ceux qui sont proohes doivent y courir 3 ceux 

f Sorte de manteau de p£lerin , de couleur brune. 
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» qui sont plas feloigltes se rendent k la cha- 
» pelle comme place d’armes (§ 68). » Qaand 
le cri levait hors du camp, on ne pouvait y 
courir qu’avec la permission des chefs « mes- 
» me pour lion ou beste dfevorante » (§68), 
et lorsque le drapeau de l’Ordre s’y portait 
(§ 69 ). Dans les cas extremes, les fr&res gar- 
des comme prisonniers pour des fautes disci- 
plinaires, fetaient armfes et envoyfcs k l’ennemi 
(§ 122 ). 

Si le matin fetait arrivfe sans alerte, la cloche 
de la chapelle et le crieur eveillaient le camp. 
Les appels faits , on criait le trousser, c’est-k- 
dire l’ordre de serrer les bagages et de plier 
les tentes ; puis le monter , ou l’ordre de mon- 
ter k cheval (§ 69). Au signal donne par le 
grand-maitre , l’Ordre se mettait en mouve- 
menL D’abord marchait le turcoplier k la t£te 
de ses turcoples, qui feclairaient la route et les 
flancs de l’arm6e. II pouvait m£me mener avec 
lui jusqu’k huit chevaliers comme reserve j 
mais s’il en avait un plus grand nombre , ils 
devaient 6tre conduits par un commandeur de 
chevaliers et un confanon (§ 72). L’avant- 
garde , ainsi form6e , marchait en fechello , 
comme le reste de l’armfee, et de temps k autre 
le turcoplier devait en detacher un cavalier, 
pour faire au marshal le rapport de ce que 
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les feelaireurs avaientpu decouvrir sur la route 
(§72). 

Derrtere eette cavalerie leg^re , marchaient 

les sergens arnies d’6pees, (fares, d’arbaletes, 
et de courtes javelines ; vetus d’un haliberion 
sans manicles (haubert sans manches), de 
chausses de fer sans avant-pied , et coifles d’un 
chapel de fer(§ 67). 

Les chevaliers venaient ensuite, disposes en 
fechelle 1 , marchant au pas et en silence , cba- 
cun d’cux precede de ses ecuyers et suivi de 
son bagage (§§69, 70). Durant la marche, il 
6tait defendu aux chevaliers de passer d’une 
echelle en l’autre (§ 70), et de se reunir deux 
ou trois pour converser (§ G9). Cet ordre de 
marche ne pouvait 6tre change qu’au passage 
des defiles , et sur le commandement de6 chefs 
(§ 70). Si un frere prenait la place d’un autre, 
la r^gle, pour evitcrtoute dispute, voulait que 
celui-ci, au lieu de la reprendre, all4t la re- 
clamer du marechal, qui devait la lui faire 
rendre aussitdt (§ 122). S’ils traversaient une 
eau courante, ils ne pouvaient, sans conge des 
chefs , s’arr&tcr pour abreuver leurs chevaux , 

1 On a d£j& donn£ 1’cx plication de ce mot, qui est pris 
i daw la sew d’eseatfcroQ Oil de peloton. il Atari emprunte 
de la disposition mt'me d’une troupe qui, en marchant 
par pelotons , repr^sentc la figure d’une Echelle. 

ii 
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qu’autant que le baucfcant lui-m6me s’arrG- 
tait (§ 122). S’ils avaient besoin de s’6carter 
yn peu, ils devaient se tenir sons le vent, k 
cause du sable et de la poussi&re , « dont ils 
» auraient faict ennqi & la chevalerie »(§ 122). 

Souvent, dans ces longues marches, on ren- 
contrait quelques croises egar^s qui venaient 
se rallier aux troupes du Temple. Une sage 
pr6voyance ayait rfegle que si cette rencontre 
avait lieu le soir, le chevalier errant serait 
place devant un Templiec, qui le surveillerait 

jusqu’au jour (§ 69 ). 

Dans cet ordre, etk moins qu’une soudaiue 
rencontre de l’ennemin’en disposed autrement, 
les troupes du Temple marcbaient jusqu’& 
l’heure de prime, qui 6tait aussi celle de la 
halte. Cette partie de 1’office des chevaliers 
6tait change en plein air et sous les armes , 
sans d6pliyr la chapelle ; apres quoi l’Ordre 
reformait ses rangs, et le bauc6ant reprenant 
sa marche, tout le Temple le suivait ( § 62). 

Ordre. de bataMe . La cavalerie du Temple 
6tait, comme on la vu plus haut, divisfee en 
deux corps, les turcoples et les chevaliers. 
Quoique les premiers fussent employes plus 
sp&cialement comme feclaireurs , ils avaient 
une organisation semblable 1 celle des cheva- 
liers, et formaient la premiere ligne dC ba- 


Digitized by v^ooQle 



aSCLEMENS Ml LIT A I RES. v 163 

taille. Les uns et lea autres chargeaient en 
echelles , chaque echelle, fetant conduite par 
no commandeur, except^ l’6chelle du grand- 
maitre, qui fetait sous les ordres du marshal 
(S 60). 

Les fecuyers formaient une sorte de reserve, 
et fctaient formas en fechelle, en arriere de la 
seconde ligne de bataille, sous les ordres du 
confanonier. Devant celui-ci marchait au pas, 
et suivant la charge lentement, un turcople 
portant le bauc6ant, qu’entourait une garde de 
dix chevaliers. II leur 6tait defendu de s’en 
Eloigner sous aucun prfctexte ; ils devaient sett- 
lement « grever les ennemis le plus bel qu’ils 
» pourront autour du confanon » (§ 70). Et 
comme le drapeau servftit de point de rallie- 
ment k toute l’arm6e, on avait regie, pour le 
cas oti il serait abatfcu ou dechire , que le com- 
mandeur de l ? fechelle au milieu de laquellc 
il etait place , devait porter « un confanon 
» ploie entor sa lance pour le dfcploier si mfe- 
» saventure arrivait de l’autre , sans pouvoir 
» baisser cette lance pour fferir » (§ 70). 

Au reste , une m^me defense etait faite k 
tons les fibres de charger sans en avoir re§u 
l’ordre de leur chef, sous peine d’etre mis a 
pied jusqu’au premier campement (§76). 

De m^me, sans en avoir obtenii conge, les 
chevttiers, « por bleceureou porplaie, » ne 
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devaient se retirer de la mfelee (§ 76). Les 
sergens non armes de fer, pouvaient seuls, 
quand ils etaient blesses , se porter en arriere 
de la ligne de bataille (§ 72). 

Cette defense de quitter son rang sans con- 
g6, ne recevait d' exception que dans le cas 
« ou.un crestien ailoit follementet les Turs 
» (Turcs) l’assailloient pour i’occire, le met- 
» tant en peril de mort » (§ 70). 

On avait prevu le cas ou le sort des armfcs 
serait contraire a la chevalerie du Temple. « Si 
» la crestientfe tome k desconfiture, dont Diex 
» (Dieu) la garde, nul ne doit quitter le champ, 
» tant comme il y a confanon enavant, sous 
» peine d’etre chasse du Temple k tout ja- 
» mais » (§ 70). Si la deroute etait complete, 
les chevaliers devaient se rallier au drapeau 
des Hospitaliers de Saint-Jean , ou k ceux des 
autres croises qui soutenaient encore le com- 
bat} et si ceux-ci etaient defaits, les freres pou- 
vaient alors aller « lk ou Diex plaira » (§ 70). 

Marine. Les fr&quentes communications que 
le Temple entretenait avec l’Europe, d’ou il 
tirait ses recrues, ses armes, ses chevaux et Id 
plus grande partie de ses vivres , n&cessitaient 
l’emploi d’une marine considerable. On ne 
yoit pas cependant que l’Ordre en ait jamais 
posskdk une bicn importante, et l’on peut con- 
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jecturer de plusieurs passages de la r&gle , 
que c’^tait des villes maritimes de l’ltalie qu’il 

empruntait les transports dont il avait besoin. 
II n’y avait pas d’amiral du Temple j seule- 
mcnt, le commandeur d’Acre etait tenu d’en- 
tretenir pour le service de l’Ordre quelques 
vaisseaux dont il avait le commandemcnt 
(§ 61 ). 

Involutes. Si Ton en excepte les chevaliers 
engages seulement a termine , comme dit la 
r&gle, les Templiers 6taient tous li6s par des 
voeux perp&tuels aux travaux militaircs de 
1’Ordre. IM6me quand l’age ne leur permettaif 
plus de porter les armes, ils suivaienl le Tem- 
ple dans ses expeditions , afin de l’aider de 
leurs conseils comme prud’hommes. Ils ren- 
daient alors leur 6pee et leur lance au mare- 
chal, qui donnait a chacun d’eux, en ^change 
de son cheval de guerre, « un roncin a l’au- 
» blaine (cheval marchant l'amble) pour les 
» deduire. » « Ces viels hommes, disent les sta- 
» tuts, doivent surtout prendre garde de fail- 
» lir dans le boire et dans le manger, & celle 
» fin que les jeunes se mirent en eulx » (§ 122). 
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M^rlemens vellgleax. 

Les dangers continuels dont l’existepce 
aventureuse des Templiers etait entouree dans 
leurs guerres contre un ennemi sans mis6ri- 
corde , leur avaient fait considferer le martyre 
pomme une des chances inevitables de . leur 
profession. La rkgle (§1) fait un devoir aux 
fibres d’etre toujours disposes k en recevpir la 
palme, et c’est pour les y preparer qu’elle 
leur present de nombreux devoirs religieux. 

II parait qu’en outre du chapelain de l’Or- 
dre, dont il a parie dans les rkglemens 
bierarchiques , il existait sous le m£me nom 
dans les troupes du Temple un certain nom- 
bre de prktres attaches k I’Ordre , et jouissant 
de ses privileges \ A en juger par les disposi- 

* Dans les premiers temps de l’Ordre, les chevaliers 
etaient sounds poiir le spirituel au patriarche de Jeru- 
salem , et aux 6v£ques dans le diocese desquels ils r6si- 
daient. Ce ne fut qu’aprts que les chevaliers de l’HOpital 
eurent obtenu du pape d’avoir des pr6tres attaches sp£- 
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tions du § 122, ils avaient une hierarchie ana- 
logue k celle des autres Templiers; les simples 
chapelains portant , comme les fecuyers, le 
manteau brun, et ceux qui fetaient fclevfes k la 
dignitfe de l’kpiscopat, portant le mantean 
blanc, « parce qu’ils sont chevaliers de sainte 
» Eglise. » 

Une troisi&me classe d’ecclesiastiques est 
encore mentionnto dans la rkgle , celle des dia- 
cres, qni remplissaient pr£s des principaux 
officiers de l’Ordre les fonctions d’aumdniers, 
lenr rfecitant les h'enres et 1 ’office, qne bien 
peu d’entre ceux*ci enssent su lire eux-m6mes 
(S 59). Le common des chevaliers, k qui cette 
ressource 6tait refas^e, n’&aient astreints qu’S 
la recitation d’un certain nombie de pater, 
cdmme on l’expliquera tout-k-I’heure. 

La reference portae k ses fonctions avail 
fait accorder au chapelain des privileges par- 
ticulars. It pouvait raser sa barbe et por- 
ter des gants * ; la meilleure robe close de 

cialement A leur Ordre, queceux du Temple commen- 
cfcrent a avoir des chapelains; vers l’an 1168 environ. 
Xfinter. 

1 Le ma$on de 1’Ordre partageait seul avec le chape- 
lain le droit de porter des gants (S 122). C’&ait, au 
reste, un privilege quo rtclamaient tous les masons, 
mfitne oeux du sidele. Lors de la construction de la Char- 
treuse de Dijon, en 1383, le due Philippe-le-Hardi , pour 
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la draperie lui appartenait * 3 k table , sa 
place 6tait marquee k c6te de oelle dq grand- 
maltre , et il etait servi le premier apr&s lui 
( § 121 ). Les pouvoirs spirituels qu’il tenait 
du pape 6taient plus fetendus que ceux ac- 
cords aux archevGques du si&cle % et ne re- 
cevaient de restriction que dans quatre cas , 
reserves seuls au patriarche : le meurtre d*un 
chretien, le eombat entre croises, les coups 
portes k un clerc, le pftrjure du prfctre qui s’en- 
gageait dans l’Ordre comme laic (§ 121 ). Ges 
prerogatives etaient balancfees par des dispo- 
sitions s£y&res detaillees dans la regie : « Si le 
v cbapelain est de mauvaise vie> dit elle, et 
v met discorde ou esclandre entre les fibres , 
» il faut se dMivrer de lui plus l£g&rement et 
» k moins de conseil que d’un autre frere : on 
» le mettra aux fers ou en prison perpfetuelle, 
» etc. »(§122X 

Si Ton s’en rapporte aux §§ 22 et 122 de la 

rGcompenser Pac(ivit6 des masons qui y Staient em- 
ployes , leur distribuait par douzaines des gants qull 
faisait venir de Flandre. Arch, des dues de Bourgog. 

1 Les robes des autres fibres etaient puvertes par-de- 
van t pour qu’ils pussent Oter et remettre leurs armes 
sans se d6v6tir (§ 121). 

2 U pouvait c6l£brer la messe dans les lieux mis en 
interdit. 11 avait le drpit d’asyle dans sa maison , et pou- 
vait 6tre temoin dans sa propre 6ause. 
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regie , le rituel du Temple avait 6t6 caique sur 
celui du Saint-S6pulcre, dont on avait cepen- 
dant modifie quelques dispositions peu com- 
patibles avec lavie errante de cette chevalerie 
religieuse. 

Des que la cloche du camp appelait les Tern- 
pliers k la chapelle , its devaient s’y rendre 
tous. « Le frere forgeron s’il parait. le pied 
» d’un cheval , le boulanger ayant ,1a main k 
» la p&te, le forgeron dont le fer ^tait rouge 
a k la forge, » etaient seuls disp6ns6s momen- 
tanement de cette obligation (§67). L’office , 
compost des heures canoniales, fetait entendu 
par les freres debout et k genoux (§§ 8, 122), 
a moins d’une permission expresse du grand- 
maitre, cbacun d’eux portant son manteau 
sur ses armes, et une chape par-dess us sa 
cotte de mailles ( § 121 ). 

Aux matines , qui se drsaient deux heures 
avant le jour, et durant lesquelles on pouvait, 
de crainte de froid, se couvrir la tfcte de son 
manteau (§ 122), ou porter une coiffe de 
nuit (§ 121 ), obaque chevalier devait reciter 
vingt-six pater , apr&s quoi il allait visiter ses 
chevaux, et voir si ses Gcuyers avaient mis en 
ordre son harnais. II se recouchait ensuite 
apr£s avoir dit un pater, et se relevait & 1’aube * 
du jour pour entendre prime , la messe, tierce 
et none. Apr£s Toffee du matin, durant le- 
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quel ils devaient rfeciter cinquante-six pater 
( § 122), on attendant les ordres du grand- 
ma! tre, les chevaliers s’occupaient de verifier 
I’fetat de leurs armes , preparaient des traits , 
ou se dfelassaient « de belles paroles et cour- 
» toisies»(§ 122). 

Le soir vena , ils entendaient vfepres et com- 
plies en recitant dix-huit pater et de longues 
priferes pour .les morts(§ 45). 

Aux repas , le chapelain bfenissait la table 
et disait les graces , tandis que les chevaliers 
rfecitaient un pater debout et la tfete dfecou- 
verte. 

Leg §§ 14, 16, 17, 56 et 122 de la rfegle 
font connaltre la rigueur des abstinences et 
des jeOnes qu’elle prescrivait k tous les mem- 
bres de 1’Ordre , et qui leur avaient fete impo- 
sfes par le pape Innocent II au conciie de Pise 
en 1134. Ils devaient s’abstenir de 1’usage de 
la viande trois jours par-aemaine. Les matades 
eux-mfemes, k l’infirmerie, n’en recevaient 
point le vendredi. L’Ordre observait deux ca- 
rfemes : l’nn qui commengait le lundi avant le 
jour des Cendres et durait jusqu’k Piques; 
l’autre qui commengait le hindi avant la 
Saint-Martin pour finir le jour de Noel (§ 77) 


• Pendant le premier de ces deux carCmes, les fibres 
ne pouyaient prendre lenr premier repas qu’aprfes aroir 
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Trois jours avant la fin du premier, le jeudi- 
saint, le grand-maltre lavait publiquement les 
pieds k treize pauvres , et leur donnait a cha- 
cun uue chemise , une paire de braies , deux 
pains , deux deniers et deux souliers (§§ 58, 
122). La regie ajoute que le chapelain doit bien 
prendre garde que pes pauvres aient les pieds 
nets, de peur que le maltre , en les baisant, ne 
puisse avoir mal au coeur (§ 122). 

Le soir du mfeme jour on pratiquait au Tem- 
ple une cerfemonie qui doit fetre mentionnfee 
ici. La cloche du camp ne devant pas sonner 
avant l’office de Pfeques, les chevaliers fetaient 
rfeunis k la chapelle au bruit d’une table bat- 
tue par un diacre (§ 122). Le chapelain rfeci-* 
tait la passion, aprfes quoi les buyers appor- 
taient a boire k I’assistance, qui feta it encore it 
jeun. L’office achevfe , les prfetres lavaient les 
autels avec du vin, qui, recueilli dans des cou- 
pes , fetait bu dfevotement par les chevaliers 
(S 122). 

L’aumfene fetait une des obligations les plus 
fetroitement imposfees aux Templiers. Le pain 
rompu et non achevfe pendant le repas devait 
fetre donnfe aux pauvres (§18). Les vieilles 
robes des frferes appartenaient de droit aux 

oqi les rdpres ($ 122). Cette rigueur n’existait pas pour 
le car&ne d’automue. 
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16preux ( § 58 ). Dans la distribution des vi- 
vres, la ration de viande pour deux chevaliers 
6tait calcuUse de maniere k ce que du reste il 
y e6t de quoi nourrir deux pauvres (§ 68). 
Quand le grand-maltre mangeait au Temple, 
cinq pauvres y etaient nourris des reliefs de 
sa table ; trois pour chaque commandeur, etc. 
(S 122). 

Le soin des malades est pr6vu par de nojn- 
breuses dispositions de la r&gle , qui sefont 
mentionnees tout-&-l*heure. Avant d’entfer k 
I’infirmerie, ils devaient fetre confesses, et avoir 
re§u les sacremens de communion et d’ex- 
tr^me-onction (§77). Ils ne pouvaient en sor- 
tir avant d’avoir assist^ k une messe d’actions 
de graces pour leur convalescence ( § 77 ). 

On a dfeja parl6 de la coulpe ou confession 
disciplinaire qui se faisait au grand-maltre , 
ou 4 son defaut, k tout autre membre de I’Or- 
dre (§§27, 31). En outre, la confession sacra- 
mentelle , qui devait &tre faite au chapelain 
par tous les fr^res, est expressement ordonn^e 
par le § 122 de la regie , duquel il semble rk- 
sulter que cette confession generate fetait sui- 
vie d’une absolution donnfee universaliter , ce 
qui servit sans doute de pretexte a I’un des 
chefs de l’accusation dans le proces de 1311. 
On voit au reste dans les proces-verbaux de 
1’inquisition de Toulouse que cette accusation 
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avait d6j& ete produite contre la plupart des 
sectes poursuivies par le saint-office. Toute- 
fois,au concile de VJenne, cette imputation fut 
abandonee par le pape, nonobstant les remon- 
trances des Dominicains, qui, malgre leur an- 
cienne amitfe pour les Templiers , etaient de- 
venus leurs plus ardens persecuteurs depuis 
l’^tablissement des chevaliers de saint Domi- 
nique, eavalieri gaudenti , qui pr6tendaient 
remplaeer les chevaliers du Temple. 

Au demeurant, cette institution de la con- 
fession disciplinaire etait commune a la plu- 
part des autres Ordres religieux. Les Hospita- 
liers de S.-Jean,les Teutoniques,les chevaliers 
deCalatrava, lesCisterciens, depuis 1254, etc., 
en pratiquaipnt egalement l’usage. 

Independamment des peines spirituelles im- 
posees dans ces confessions , la regie fetablit 
les cas dans lesquels la peine de la discipline 
devait fitre infligee aux penitens. Elle fetait ap- 
pliqu^e pour des fautes assez fegeres, comme 
de se presenter en public sans porter le man- 
teau de l’Ordre (§ 122). Ce chAtimcnt etait in- 
flige avec une etcorgie ? dit la rdgle, ou une 
ceinture de cuir. Le chapelain seul , quand 
il s’agissait de la discipline prescrite par la 
rfcgle , avait le droit de la donner; tout autre 
prfetre, au eontraire, pouvait remplir cet office 
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s’il s’agissait d’une simple penitence religieuse 

(§ 122 ). 

Un autre usage consayi par la r&gle est 
rappelfe dans le mime paragrapfae : quand un 
frere etait sur le point de traverser la mer 
pour retourner en Europe, il paraissait devant 
l’Ordre riuni dans la chapelle, et demandait 
pardon des fautes qu’il avail pu coinmettre 
contre chaclin de ses merabres , annen^ant 
qu’il 6tait prfet & subir la penitence qu’il leur 
plairait lui infliger, et requerant le pardon de 
ses fibres ainsi que l’absolution du chapelain 
(S122> 
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R^glemens moranx, civil* el 
Jqdlclalres. 

Morale. La morale des Templiers, leur ad- 
ministration intferieure, et les formes judiciai- 
res observees par eux k regard des membres 
de l’Ordre, ne furent pas attaquees par leurs 
accusateurs avec moins de violence que teur 
ortbodoxie religieuse. Sans pretendre a f firmer 
que les prescriptions de la r&gle sur ces di- 
vers sujets fussent toujours suivies avec une 
scrupuleuse exactitude, on ne peut s’empfc- 
cher de reconnaitre cependant qn’elles t£- 
moignept d’un esprit bien different de celui 
reproche au Temple par ses ennemis. 

Le point capital de ces accusations , en ce 
qui touche la morale, fetait, comme on l’a deji 
dit, 1’ imputation d’un crime infame et contre 
nature. Le relAchement g£n£ral des mceurs 
dans ces temps recufes, est on fait que les tfe* 
moignages de I’hietoire.ne permettent pas de 
revoquer en doute; mats on ne voit pas de rai- 
son pour supposer que les Templiers aient 
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ete, sous ce rapport, plus corrompus que les 
autres troupes europ6ennes Jfetees par les croi- 
sades sur le sol asiatique. Les textes de la rC- 
gle justifient de sa severite. 

Les frCres qui s’6taient rendus coupables 
de ce pechC, « si horrible qu’il ne doit fetre 
» nomm6, » 6taient exclus du Temple k ja- 
mais (§ 122). La justice ordinaire de I’Ordre 
ne les prot£geait plus de ses formes reguliC- 
res.: le grand-maitre les avait en sa discretion, 
et les faisait mettre pour leur vie aux grot fersj 
quand il ne les contraignait pas k abandonner 
la Palestine (§ 123). 11 faut bien remarquer 
aussi que dans tout le cours du proems, quoi- 
que des centaines de Templiers dCposent de 
l’autorisation odieuse qui leur avait £t£ don- 
nee , Urois seulcment reconnaissent s’en fetre 
rendus coupables. II est difficile de voir 1& 
autre chose qu’un d^sordre' individuel. 

La m£me rigueur de la rCgle se remarque 
dans deux autres textes : le premier ordonne 
aux chevaliers de fuir la society des femmes 
et le p£ril de leurs regards, de s’abstenir des 
baisers de m&re, sceur, et arnie (§ 33); le 
second,, pour frviter les abus qui pouvaient 
res ul ter des relations mftme sacramentelles 
avec les femmes, interdit aux Chevaliers de 
presenter comme parrains aucun enfant an 
baptCme (§54). 
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On trouve dans la regie un article qui se 
rapporte peu aux reproches adress6s & la so- 
bri^te des Templiers. « Si Ton donne , dit-elle, 
» de grandes et larges pieces de viande , ce 
» n’est. pas pour que les freres et les sergens 
» s’emplissent le ventre, mais pour leur four- 
» nir les moyens de pratiquer eux - m£mes 
» l’aumdne directement (§ 122 ). » On verra 
tout-k-l’heure, touchant l’usage du vin, quel- 
les etaient les sages prescriptions de la r&gle. 

Pour fuir l’oisivetfe, qui leur 6tait stric- 
tement dfefendue, les chevaliers, quand ils 
avaient rempli leurs devoirs religieux et mi- 
litaires, pouvaient s’exercer & certains jeux 
dont les statuts permettent l’usage tout en en 
prohibant les abus (§ 122). 

Le tir k l’arbatete etait un de leurs passe- 
temps favoris. Ils pouvaient y jouer « dix cou- 
» pons de cbandelle sans plus, » et au besoin 
mettre en gage la corde de rechange de leur 
arme, pourvu qu’elle fAt d£gag6e avant la 
nuit (§ 122). Les jeux de dames et d’Gchecs 
fetaient s&v6rement interdits (§122). 

La chasse, a cause des dangers qu’elle en- 
tralnait en pays ennemi, fetait interdite aux 
Templiers. II n’y avait d’exception que dans 
le cas oil les lions, « qui circuitent pour de- 
» vorer , » s’approcbaient du camp ( § 35 ). 
Toutefois le gibier et les poissons dont ils 

<2 
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pouvaient s’emparer fortuitement leur appar- 
tenaient , it la charge de les remettre au com- 
mandeur de la viande, qui en faisait la distri- 
bution entre les fibres (§ 122). 

La regie, pour fcviter de sanglantes querel- 
les, et maintenir dans l’Ordre une fratemelle 
concorde , d6fendait aux chevaliers de a jurer, 
» payenner, crier, dire 1 aides paroles , » leur 
ordonnant, au contra ire, de se £aire entre eux 
a toutes courtoisies et belles paroles » (§ 122). 
La mfedisance n’etait pas moins sfev^rement 
condamnee: il fallait garder toute reserve dans 
ses discours, et si l’on entendait quelques pa- 
roles mfcchantes, les faire cesser ou quitter la 
place, a sans livrer les oreilles de son coeur 
» au vendeur de l’huile (§ 33). » 

L’esprit de renoncement aux biens tempo- 
rels avait fait passer en proverbe, au Temple, 
que a homme religieux qui a maille ne vaut 
» maille » (§ 122). II 6tait d£fendu aux fibres 
d’avoir aucun argent en propre 1 •, celui qui 
mourait laissant un pecule fetait enseveli , com- 
me les esclaves, en terre profane (S 122 ). H 
4tait pareillement interdit, mftme au grand- 

< C’etait pour assurer l’observation de cette defense, 
qu*il etait ddfendu aux chevaliers d’avoir * loquet ou 
> sereure (serrure) en sac ne en malle ■ ( $ 29 ). 
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maltre, de faire aucune coramandise ( dfepAt) 
d’argent entre les mains d’un tiers (§ 122). 

Comme tout etait en common an Temple, 
les fibres ne pouvaient disposer de rien sans 
l’autorisation du chef. Mfeme pour donner un 
canivet d’Angleterre ou d’Antioche , ils de- 
vaient obteuir sa permission, comme aussi 
pour toucher, sous quelque prfctexte que ce 
fdt, k la besace d’autrui (§ 122). 

On a d6j& dit que le Temple prenait soin 
des chevaliers que l’&ge ne rendait plus pro- 
pres au service militaire. La regie ordonne de 
les entourer de respect et d’honneurs; ceux 
qui suivent les expeditions doivent £tre con- 
suites, comme etant les sages et les prud’hom- 
mes de l’Ordre (§§ 43, 112). 

Un meme sentiment de respect pour la fai- 
blesse avait fait ordonner que les chevaliers 
qui ne pourraient se guerir k l’infirmerie se- 
raient reconduits en Europe (§ 58). 

Ceux qui etaient atteints de maladies dan- 
gereuses etaient sequestres dans des cham- 
bres ou des tentes separees (§77), et confies 
aux soins de l’infirmier, des mages et des phy- 
siciens appointes par le grand -mattre. Pour 
assurer da vantage le bien-etre des malades, 
l’infirmier jouissait d’une autorite definie par 
les statuts : il avait sous ses ordres la bouteil- 
lerie, la cuisine, le jardin, la geiinerie et la 
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porcherie (§ 77). En mfeme temps , et pour 
s’assurer que son zkle ne pourrait aller trop 
loin, il lui fetait interdit de faire faire aucune 
amputation que de l’avis du chef de l’Ordre, 
qui devait tenir la main & ce que les malades 
fussent servis de « viandes , chairs, oiseaulx 
» et blanc mangier propres k les rendre a la 
» santk » (§§ HU , 122 ). Et comme la nourri- 
ture de l’infirmerie ktait plus recherchke que 
celle du Temple, on avait rkglk, k cause de la 
communautk qui ktait le caractere propre de 
l’Ordre, que le compagnon du frere plack k 
l’infirmerie, quoique bien portant lui-mkme, 
serait traitk comme le malade, et servi k trois 
mets, au lieu d’un seul qui lui ktait dti (§ 68). 
On voit, dans le § 77, que l’infirmier ne pou- 
vait servir k ses malades « feves, lentilles, 
» ail, choux sinon floris, boeuf, truie, chevre, 
» bouc, anguilles, fromage, etc., » et qu’il de- 
vait leur demander chaque jour quels mets il 
leur plairait davantage de manger. Au sortir 
de l’infirmerie, les chevaliers, avant de re- 
prendre leur rang dans l’armke, devaient, 
comme on l’a dkjk vu, assister k une messe 
solennelle cklkbrke pour eux par le chapelain 
de l’Ordre. 

Usages civils.Les usages civils desTempliers 
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sont detaillfes longuement dans divers chapi> 
tres de la regie. 

On peut juger de la pauvretfe primitive de 
l’Ordre par les dispositions qui se rapportent 
& l’indemnite due au chevalier a termine qui 
venait 4 perdre son cheval k la guerre. La 
maison , dit le § 48, lui en paiera le prix si 
elle en a les moyens j mais & l’expiration de 
son terme, il en laissera la moitie & l’Ordre, 
par charity. On en trouve une nouvelle preuve 
dans le § 14, qui ordonne aux chevaliers de 
manger deux dans la m6me assiette, « por 
» mesaise (rarete) d’ecuelles. » 

C’etait pour fournir a ses besoins,que la 
rangon des prisonniers avait etfe r^gl^e par un 
tarif, qui en fixe le minimun k 100 besans et 
le maximum <t 1,000 (§ 61), et que le luxe des 
v£temens, qui 6tait alors un goOt universe!, 
fetait remplace au Temple par une rigoureuse 
simplicity. Les habillemens des chevaliers de- 
vaient 6tre faits de telle sorte qu’on pOt les 
mettre et les 6ter rapidement ( § 9). Si dans la 
distribution des robes un frdre choisissait la 
plus belle, on devait la lui reprendre, et lui 
donner la moins bonne (§ 9). Au lieu de chai- 
nes d’or 4 attacher le manteau , ils faisaient 
usage de laes de cuir propres k resister k la 
fatigue (§ 121). II fetait dMendu egalement de 
coucher sur un matelas, de couvrir d’esclavine 
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oude tapis la paillasse, et de porter un cha- 
peron de tete (§ 132) et des souliers a bees, 
poulaine$ (§11). Tous les chevaliers devaient 
dormir vitus, une lampe brAlant pr6s d’eux, 
et pr£ts k prendre les armes au premier signal 
(§ 11). Pour e vlter des soins superflus, H leur 
fetait enjoint de porter les cheveux courts et la 
barbe longue (§ 11 ). 

Les repas se prenaient en common, sans 
places marquees, sinon pour le grand-maltre 
et le chapelain (§ 77), sur des tables aux- 
quelles s’asseyaient, sans se mfeler , les che- 
valiers et la mamie[ les fecuyers et les sergens 
(§122)], d£s que la cloche avait cesse de 
sonner, et aprds avoir recite les pri^res d'u- 
sage, qui se composaient de trente pater pour 
les vivans, trente autres pour les morts , et un 
pater recite debout, tandis que le prfctre bk- 
nissait le repas (§ 122). Pendant sa durfee, une 
lecture etait faite aux fibres , qui l’icoutaient 
en silence (§ 13, 20). Le grand-maltre seul 
pouvait manger k une table separte, quand il 
avait invite un homme du stecle, s’il venait de 
ehevaueberou de sefaire saigner(§ 58). Apr^s 
la benediction de la table par le chapelain, 
nul ne pouvait la quitter avant la fin du repas, 
e moins, dit la regie ,.« que le nez lui saigne 
» ou que cri se ieve» (§§ 67, 122). Pour con- 
server une juste egalite dans les distributions, 
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les 6cnyers servaient les chevaliers a par m&- 
» me mesure » de bceuf ou de mouton, & leur 
ehoix , les jours gras } d’herbages , d’oeufs , de 
poissons sales et de fromage les jours mai- 
gres : les dimanche , mardi et jeudi, ils de- 
vaient recevoir, en outre., du pofsson frais a de 
» Active ou de mer » (§§ 77, 122). Et, comma 
les m£mes mets ne pouvaieut plaire fegalement 
k to us, chacun pouvait partager et ^changer » 

sa part a autant que son bras pouvait s’6ten- 
» dre » (SS 77, 122)'. 

Le vin 6tait tempre (m61ang£) d’eau (§ 18), 
aussi bien celui des chevaliers que celui de la 
masn£e (§ 122), et leur etait servi par mesure 
dans des hanaps dont ils se servaient en com- 
mon (§77), k la reserve du grand-maltre et 
du chapelain, qui buvaient chacun dans un 
hanap particulier (§ 77). On ne voyait sur la 
table ni « phioles, ni copes de verre, » dont 
l’usage n’6tait permis qu’a la table de l’infir- 
merie (§77). Quant & la mesure des rations, 
ii paralt qu’elle n’6tait pas la mfeme pour tous : 

« deux ecuelles de ehevalier en font trois de 


* On ne voit pas dans la r&gle quel etait le nombre 
des repas servis aux Templiers. On pourrait inferer du 
S 78 qu*3a en faisaient quatre au moins : car on lit que 
lee Mres qui' out die satgnds feront trois repas par jour 
settlement. 
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» turcople; deux de turcople en font trois de 
» sergent » (§§ 68, 122). La mesure du vin, 
les jours maigres, etait le double de celle des 
jours gras (§§ 68, 122). 

La regie prevoit le cas ou quelque pru- 
d’homme du sftcle avait ety invite a diner par 
le grand-maltre, ou un fr6re de l’Ordre. Dans 
ce dernier cas, il fallait en prevenir k l’a vance 
le commandeur de la viande, qui devait envoy er 
de la bouteillerie et de la cuisine de quoi faire 
honneur a 1’hdte du chevalier a plente (avec 
abondance). Comme on avait voulu ^tendre 
cette hospitality jusqu’aux animaux, la rtgle 
defend formellement aux fr^res d’introduire it 
table « ne chien ne oisel » pour leur donner k 
manger le pain du Temple, et les faire boire 
dans leurs hanaps (§§ 68 , 122). 

Les fry res condamn£s k tenir la pynitence 
de 1 Ordre, mangeaient k terre, aux pieds du 
grand-maltre,, sans nappe et sur le pan de 
leur manteau (§§ 58, 122). Ils devaient se 
tenir ainsi en silence, sans rire ni jouer, et 
attendre que le maitre, par charity, ajoutAt a 
leur maigre pitance une part de sa viande : 
pour quoi faire, dit la rigle, on met k son 
ecuelle quatre rations au lieu d’une (§77). 
Et comme les chats et les chiens venaient sou- 
vent incommoder le penitent dans son humble 
posture, il lui ytait permis de les chasser. 
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comme aussi de se retrancher derri&re un 
banc « por se garder de laidure (§ 122). » 

Justice. II n’y avait pas assez de fixity dans 
les regies de la justice du Temple, pour que 
son administration ne fftt pas m^lee de bien 
des abus. Ainsi l’autorite du grand-maitre y 
tenait souveut lieu de loi * , et l’on voit que 
dans plusieurs cas les statuts consacrent en 
principe que les peines doivent 6tre gradutas 
en consideration, non-seulement de l’offense 
qu’il s’agit de punir, mais encore du plus ou 
moins d’estime dont l’accusfe est digne : « on 
» fera au prud’homme la grande faute petite, 
» disent-ils, et la petite grande au mauvais 
» frere » (§ 122). 

La denonciation fraternelle servait le plus 
souvent de base aux poursuites. Quand un 
Templier d&couvrait qu’un de ses fr&res avait 
Cailli , il devait, « avec piti£ fraternelle, » lui 
imposer une l£gere penitence; s’il ne voulait 
s’y soumettre, l’autre appelait alors un se- 
cond fr&re pour sanctionner son jugement. Si 
le chevalier pris en faute se refusait encore k 
la reconnaitre et k en faire penitence (§ 32), 


* Les statuts font mention d’un chevalier qui avait 
nie au maltre une jatte de beurre, et que celui-ci ex- 
pulsa de l’Ordre pour cette faute IdgSre ($ 123). 
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alors celui qui l’avait dfecoaverte devait, k la 
premiere reunion du chapitre hebdomadaire, 
dont on fera connaltre tout-k-l’heure les attri- 
butions , se lever, et reveler la faute dont il rfe- 
clamait la punition. L’accusA s’avangait la t6te 
nue vers le grand-maitre, et exposait sa de- 
fense, soit, ainsi que te prfevoit la rdgle, en 
rfetorquant l’accusation contrele d£nonciateur, 
soit en cherchantA se d6fendre par un*alibi. 
Alors, s’il y avail plusieurs d&nonciateurs, ils 
devaient 6tre interrog£s et confronts sta- 
tement avec l’accuse. On trouve aussi que 
dans quelques cas particulars il 6tait admis 
k exercer une garantie sur laquelle le Cha- 
pitre, qui formait le tribunal, devait pronon- 
cer (§ 122). 

Aureste, ce droit de denonciation appar- 
tenait exclusivement aux membres de l’Ordre. 
Quand un chevalier Stranger avail k se plain* 
dre d’un Templier, il devait s’adresser au 
grand-mattre, et lui faire connaltre son grief, 
pour que oelui-ci ptit en poursuivre la repa- 
ration (§ 122). 

Comme eette justice du Chapitre ne pou-' 
vait accompagner toutes les expeditions des 
Templiers, et demeurait d’ordinaire avec le 
gros de l’arm6e, le pouyoir judiciaire etait 
remis aux mains du commandeur des cheva- 
liers de chaque d£tachement, et en l’absence 
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d\ra officier de ce grade , les chevaliers de- 
vaient 61ire entre eux an commandeur tem- 
poraire , pour garder la r£gle et en punir les 
infractions (§122). 

11 semble resulter de l’examen des statuts , 
qu’il y avait au Temple deux sortes de peines : 
les punitions disciplinaires , et les peines judi- 
ciaires. 

Les premieres fetaient inflig£es par les chefs 
aux subalternes, pour de lagers manquemens 
k la r&gle et k la subordination : elles consis- 
taient k mener l’Ane , faire 16 feu , laver les 
fecuelles, peler les aulx, et fcplucher les cibou- 
les (§ 122). 

Les peines judiciaires 6taient prononoees 
par leChapitre, contreles infractions plus gra- 
ves dont les frfcres s’&aient rendus coupables. 
Ces peines sont ainsi classics dans les §§ 110 
et 120 de la rdgle : 

Perdre la tnaison. C’etait la punition la plus 
rigoureuse que Ton indigent dans l’Ordre. Ce- 
lui qui en fetait atteint etait d6grad6 , et chassfe 
k jamais du Temple; on le renvoyait nu , por- 
tant au cou une corde et nne charte de conge. 
II pouvait en cet fetat essayer de se faire ad- 
mettre dans quelque autre Ordre religieux, ex- 
cept^ d»n« celui des Hospitaliers , les deux 
Ordres etant convenus de ne pas recevoir mu- 
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tuellement leurs dfeserteurs (§ 122). Leg che- 
valiers du Temple perdaient la maison dans 
neuf cas pour crime de simonie , pour r6v6- 
lation des choses dites en chapitre, pour meur- 
tre de chretien 1 * * 4 , pour larcin, pour sortie par 
la fdhfctre de ch&teau ferine*, pour convention 
de commune s ; pour desertion aux Sarrasins , 
pour crime d’h£r6sie , pour abandon du dra- 
peau de l’Ordre (§§ 79 - 86 ). 

Perdre V habit. Cette peine , qui n’etait que 
temporaire , privait seulement le chevalier des 
droits et des privileges de l’Ordre. II pouvait 
en 6tre releve par le Chapitre apres un certain 
laps de temps. La rdgle determine les cas sui- 
vans , dans lesquels cette punition devait 6tre 
prononcee : la d^sob^issancej les coups don- 
nfcs a un fr&re ou & un chretien *3 le dommage 
portfc & son manteau en le secouant trop rude- 

1 La rfigle ne permet de donner la mort qu’aux enne- 
mis de la croix , que les chevaliers peuvent « grever et 
» tuer sans colpe » (§ 40). 

' 9 11 etait defendu aux fibres d’aller en ville ou cha- 
teau a plus d’une lieue, pour manger et pour boire, sous 
peine d’etre mis a la penitence de l’Ordre de un a trois 
jours (S 122). 

* Commune ne peut etre pris id dans 1’acception ac- 
tuelle de ce mot, qui signifie id complot , conspiration. 

4 11 etait defendu de battre les 6cuyers quoi qu’fls 
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ment) l’incontinence; la calomnie contre soi- 
m6me, faite dans le but de se faire chasser^ 
la menace de deserter 3 baisser l’etendard en 
bataille 3 charger avant l’ordre 3 refuser k un 
fr&re le pain et l’eau du Temple 3 donner 1 ’ha- 
bit autrement qu’en chapitre 3 voler le bien 
d’autrui pour se faire recevoir Templier * 3 
briser le sceau ou la masse d’armes du grand- 
maitre ou d’un fr&re 3 briser une serrure 3 
donner ou prfiter k un hoinme du siecle les au- 
m6nes du Temple 3 prater son cheval sans con- 
g&3 porter choses d’autrui avec celles du Tem- 
ple 3 dire k son escient que choses d’autrui 
appartiennent au Temple 3 tuer , blesser ou 
perdre un esclave ou une b6te *3 se livrer au 
plaisir de la chasse3 causer dommage en es- 


fissent, afin de ne pas les assimiler aux esclaves, A qui 
la rtgle permettait d’infliger ce chatiment ($ 35). 

1 Le crime qui est lei pr6vu paralt supposer que des 
conditions p&uniaires ataient imposes par le Temple 
au rfeipiendaire. La rtgle n’en fait ce pendant connaltre 
aucune : on voit seulement au § 48 que le chevalier a 
fermine qui entrait dans I’Ordre , devait se fournir d’un 
cheval, et des armes n6cessaires a sa profession. 

s Sans prendre conga du grand-maitre, on pouvait 
battre les esclaves de corgaes; mais cette permission 
atait nacessaire quand on voulait « les mettre a l’es- 
» chiele ou les larder, sans les mahaigner toutefois » 

(S 122). 
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sayant see armeg 4 ; donner bfete vivante k qua- 
tre pieds , autre que chien ou chat 3 faire mai- 
son neuve k pierre et k chaux 3 faire dommage 
au Temple k son escient) passer la ports avec 
intention de deserter 3 coucher deux nuits de- 
hors 3 d&chirer Thahit ou le jeter k terre par 
courroux(S§ 88-118, 122). 

Les autres peines mentionn&es dans la regie 
sont celles des fers, qui £tait inflig6e pour un 
temps ou k perpetuity, ce qu’on appelait met- 
tre in pace (§ 120 ), et celle de la discipline , 
qui ytait donnfee par le chapelain, ainsi qu’on 
l’a vu plus haut. La rAgle ne specific point les 
cas dans lesquels ces punitions fetaient encou- 
rues. 

* II s’agit id des joOtes et des tournois , s6v6rement 
defendus par le Temple, qui, de peur que ces passe-temps 
chcvaleresques ne d6tournassent les fibres des devoirs 
plus sdrieux de leur profession , leur interdisait mSme 
de parler entre eux des « prouesses et besognes de che- 
* valerie mieux dites folies » qu’ils avaient fiutes avant 
leur entree dans l’Ordre (§ 35). 
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R^glemena politique*. 

On comprend qu’il ne faut pas chercher dans 
one r^gle religieuse et militaire du xn.® stecle 
quelque chose qui ressemble k la politique 
des soci&tte modernes. On y trouve seulement 
quelques traces del’esprit de conduite de l’Or- 
dre dans ses rapports avec les puissances dont 
la protection lui fetait necessaire , et dans ses 
efforts de developpemenL 

Plusieurs textes de la r&gle t&moignent de 
l’mt^rfet que le Temple attachaitk se concilier \ 
les hommes puissans du siecle. Ainsi , quoi- \ 
qu’il fftt defendu par les statute, et sous des 
peines sfcv&res, de faire aucun don des biens 
de 1’Ordre, on voit que ses chefs pouvaient en 
disposer en partie au profit des amis de la 
maison. Le grand-mattre pouvait donner jus- 
qu’& cent besans, un cheval, m6me celui d’un 
chevalier, une coupe d’or ou d’argent, une 
robe de vair ou d’autres joyaux de prix ($ 58). 

Le s^n^chal pouvait donner « une selle it 
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» crosse , ung mul ou une mule; » le mare- 
chal, une selle a chevauchfee et rendue. » Le 
commandeur du royaume de Jerusalem pou- 
vait disposer d’une robe de brunette, d’une 
panne de vair , ou d’une toile de Reims , pour 
en gratifier a les amis qui font grans pr&sens , 
» et pourl’accroissement de la maison » (§§ 58, 
61). Les simples commandeurs de maisons 
6taient autoris£s aussi k entretenir , par des 
prfcsens faits secr^tement, les bonnes dispo- 
sitions que les seigneurs t&noignaient k re- 
gard de l’Ordre (§ 65). Quand ces protecteurs 
du Temple venaient y prendre leur repas , la 
r&gle, malgr& ses rigoureuses prescriptions 
contre le luxe de la table , permettait de pla- 
cer devant eux des coupes et des flacons de 
verre , ce qui &tait refuse au grand-maitre lui- 
m£me ( § 77 ). Cette condescendance pour les 
protecteurs de 1’Ordre allait encore plus loin : 
ils pouvaient faire relever de leur penitence 
les chevaliers qui avaient 6t6 frappes d’une 
peine disciplinaire (§ 192). 

On a vu que la r&gle interdisait expressi- 
ment aux freres de possfeder en propre une 
somme d’argent, quelque Ksgere qd’elle ftit. 
Elle leur permettait cependant d’avoir « terres, 
» champs, bommes etvilains » (§ 40). La rai- 
son de cette difference est facile k trouver : l’ar- 
gent n’ebt fait que donner aux chevaliers une 
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independance personnelle contraire & la dis- 
cipline j les terres et les vilains profitaient 4 
l’Ordre en 6tendant son influence au-dehors. 
Un motif de m6me nature avait fait autoriser 
en faveur des chefs, et m6me. quelquefois des 
simples fibres, la possession de commandises 
de b6tail. Le § 61 parle des « boveries » qui , 
par permission du maitre , pouvaient 6tre gar- 
dees par des d&tachemens de cavalerie. 

Un autre soin de la politique du Temple 
avait 6t6j pour e viter les brigues et les jalou- 
sies , d’feloigner de la Palestine ceux des chefs 
de l’Ordre dont la puissance eht pu faire om- 
brage ci celle du grand-maltre : les comman- 
deurs d’Occident , France , Poitou , Angleterre, 
Arragon, Portugal, Pouille, et Hongrie, ne pou- 
vaient passer d’Europe en Asie sans la per- 
mission expresse, non du grand-maltre, mais 
del’autorit6 supreme, qui r^sidait dans leCha- 
pitre(§§ 58-61). 

H reste encore k parler des rapports du 
Temple avec les autres Ordres, et parti- 
culierement avec celui de l’Hdpital , que les 
historiens du moyen-tkge ont pr6sent6 com- 
me nourrissant l’un contre l’autre des sen- 
timens de mutuelle jalousie et de profonde 
inimitie. On ne pdut gu&re revoquer en dou- 
te, il est vrai, la plupart des faits attests 
par les auteurs contemporains; cependant il 

is 
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semble difficile de croire qu’en ces occasions 
lesTempliers suivissentd’autre impulsion que 
celle des circonstances mfernes dans lesquelles 
ils se trouvaient places. Rien ne ressort de 
leur rkgle qui accuse le moindre sentiment 
de haine ou de jalousie contre les Hospita- 
liersj on y trouve , au contraire, de nombreux 
temoignages de la conduite fraternelle que les 
Templiers etaient tenus de suivre k leur 6gard. 
Ainsi les deux Ordres se rendaient mutuelle- 
ment leurs dkserteurs ( § 122 ). Quand les 
Templiers etaient mis en dkroute par les Sar- 
rasins , c’etait autour du drapeau de l’H6pital 
qu’ils devaient se rallier,de preference k toute 
autre bannfere de la chr&ienfe (§ 70). 11s ne 
pouvaient planter leurs tentes pres de celles 
des autres troupes des crois£s; mais la rkgle 
leur permettait de se nfeler, pour camper, 
aux f re res de l’HOpital, et de placer avec eux 
leurs tentes corde k corde (§ 67). Ils ne pou- 
vaient boire ni manger ailleurs qu’au camp 
ou au Temple) mais quand il s’agissait des mai- 
sons ou du camp des Hospitaliers, il leur 6tait 
permis d’y prendre les repas qui leur ktaient 
offerts (§ 122). Ces dispositions favorables 
prouvent assez que la rivalife qui divisa sou- 
vent, et arma nfeme plus d’une fois les deux 
Ordres l’un contre l’autre, n’existait ni dans 
l’esprit ni dans les prkceptes de la r&gle du 
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Temple, qui, au contraire, suppose entre eux 
une etroite union, bien plus conforme au but 
commun de ces deux institutions. 

Quant aux autres Ordres, il en est deux 
particuli£rement qui eurent avec le Temple 
des rapports intimes : l’Ordre teutonique, gvec 
lequel les Templiers furent toujours unis d’in- 
ter£t, et que, durant leur proc&s , le clerge de 
Livonie essaya d’entralner dans leur ruinej 
1’ordre des Dominicains, qui, jusqu’k cette ca- 
tastrophe, se montra leur fidele allik En 1245, 
le chapitre general des freres pr£cheurg avait 
mfeme statu6 que toutes les fois qu’un Domi- 
nicain, comme confesseur, assisterait au tes- 
tament d’un mourant, il s’emploierait pour 
assurer un legs aux Templiers. 

Les Hospitaliers de Saint-Jacques , et ceux 
de Castille en Espagne, entretenaient avec le 
Temple des relations egalement amicales. Il 
y avait un trait6 de garantie mutuelle entre 
les trois Ordres, m6me contre le roi. 


in f Til VWmf (Mill i n 
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Du Chapitre. 

Dans un Ordre independant, comme celui 
du Temple, et qui avail fondi sa hiirarchie 
sur le principe de l’ilection, la base del’au- 
torite devait resider, on le comprend sans 
peine, non dans la personne du chef, mais 
dans la volonti ginerale, rigulierement ma- 
nifestie dans les assemblies de l’Ordre. 

On reconnalt, en lisant la regie , que ces 
assemblies itaient divisies en Chapitres gi- 
niraux, auxquels tout l’Ordre itait convoqui, 
et en Chapitres hebdomadaires, qui se te- 
naient chaque dimanche partout ou il se trou- 
vait plus de quatre Templiers riunis. 

C’itait au Chapitre giniral qu’appartenaient 
la puissance ligislative et la puissance judi- 
ciaire. Le grand-maltre ne pouvait diclarer la 
guerre et conclure la paix qu’avec son autori- 
sation (§ 58). II avait igalement le droit exclu- 
sif d’acquirir etd’aliiner les terres et seigneu* 
ries de l’Ordre (§ 58). Seul , il pouvait modifier 
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les statuts en ce qui touchait k la hierarchic, 
k l’administration civile, et a la justice. L’ap- 
plication des plus graves peines, comme rex- 
pulsion, la privation de l’habit, et l’emprison- 
nement, lui 6tait reservee. Enfin, c’btait & lui 
qu’&tait attribub le droit d’felire le grand-mai- 
tre, et de recevoir les nouveaux chevaliers V 

La juridiction des Ghapitres hebdomadaires 
qui rbgissaient chaque commanderie, n’em- 
brassait que les cas disciplinaires , auxquels 
s’appliquaient les peines l&g£res qui ont fete ci- 
ties plus haut, en parlant des r&glemens judi- 
ciaires. L’interpretation des points les moins 
importans de la rbgle leur btait aussi decree. 
On ne voit pas , au reste, qu’ils participassent 
aux autres foActions d'ont le Chapitre g&n£ral 
btait investi. Quanta la forme dans laquelle ils 
statuaient sur les affaires qui leur btaient sou- 
mises , la rbgle l’explique sommairement. Cha- 
que fr&re, en entrant au Chapitre, devait se 
signer, 6ter son chaperon « se il n’fetoit pelb, » 
dire un pater, et puis s’asseoir k son rang. 
Quand l’assembl&e btait toute rbunie, on rfeci- 
tait une pribre en commun •, le chapelain fai- 

* Les Chapitres g£n6raux , dit Miinter, 6 talent trts- 
secrets; mais on cn tenait rarement : car ils codtaicnt 
beaucoup, et le grand-maltrc ne les craignait pas moins 
que le pape les condles. 
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saitune instruction , et l’affaire s’instruisait , 
comme il a 6t£ dit dans les r&glemens judiciai- 
res. Les voix fetaient recoeillies en l’absence 
des parties, qui ne rentraient au Chapitre que 
pour entendre prononcer le jugement. 

II semble resulter de quelques textfes de la 
r&gle, que l’exfecution des jugemens Atait con- 
fine au grand-maltre j cependant on n’y trouve 
rien de precis & ce sujet. 
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Templiers tfoni lea noma son* dm 
nans lea trola mannaerlla de Dijon, 
de Paris et de Rome 

II a gemble curieux de rfeunir dans une 
mfeme liste les noms des membres de i’OTdre 
dont la rdgle fait mention , et qui, pour la plu- 
part , ne se trouvent pas cit6s ailleurs.* 

Hugues de Payens, fondateur de l’Ordre 

(§ 2 ). 

Frere Roland, 

Fr&re Godefroy , 

Fr£re Geoffroy Bissot, 

Fr&re Paien de Montdidier, 

Frdre Archambaud de Saint- Amand, compa- 
gnons du fondateur (§2). 

Pierre de Montaigu, grand-mattre de 1219 
a 1233 (§ 123). 


* Le procfcs des Templiers conticnt le nom d’un 
grand nombre de Templiers. M. P.*H. C. en a recueilli 
544. M£m. hist, sur les Templiers, p. 345. 
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NOMS DES TEMPLIERS 


Herman de Perigprd, grand-maltre de 1233 
k 1247 (§ 122). 

Renaud de Vichiers, grand-maltre de 1247 
k 1250 (§ 125). 

Frere Paris d’Antioche (§ 123). 

Fr&re Hugues d’Acre (§ 124). 

Fr^re Roger l’Allemand (§ 124). 

Fr^re Geoffroy de Fosse ( § 125 ). 

Jean Bouche-de-Lievre, commandeur a 
Baffe (§ 125). 

Fr^re Lucas de CMteau-PMerin (§ 124 )*. 

Martial Sanchez , commandeur de Portugal 
(S 124). 

Guillaume Fouques , co mmand eur d’Espa- 
gne (§ 124). 

Fr6re Adam (§ 124). 

Fr^re Raymond de Lunel (§ 124). 

Frere Guitaut de Braies (§ 124 ). 

Le marshal fr^re Hugues deMonlo(§ 124). 

Frere Hermand d’Arc , commandeur de la 
bouverie(§125). 

Fr&re Georges le mapon (§ 125). 

Frere Hugues deSapher, cordonnier(§ 125). 

Fr6re Guillaume de Chartres , commandeur 
de Sapher(§ 125). 


' Chateau Pterin , fort et bourgade bfttis par les croi- 
s6s sur le bord de la mer, a cinq milles d’Acre, au sud 
de la pointe du Carmel. 
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Fr6re Jacques de Ravane , commandeur 
d’Acre (S 125). 

Fr&re Margot (§ 125). 

Fr&re Mathieu (§ 125). 

Fr6re Baudouin de Beurage , commandeur 
de chevaliers (§ 125). 

Frere Anseau le Bourguignon (§ 125). 
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TEXTE 


DE LA REGLE fill TEMPLE, 


tir6 

DES MANUSCRITS DE DIJON, 

DE HOME BT DE PAMS *. 


S I. 


Cl comeace lea prologue* Ale la regie del 
Temple. 

Nos parlous premierement A toz cels qui mes- 
prisent segre lor propres volentes, et desirent, o 
par corage , servir de chevalerie au soverain roi , 
et o estndieuse cure desirrent aemplir et aem- 

* Les notes mfees an bas de la page indiquent les variantes du 
ms. de Paris. Le teste du ms. de Rome est semblable 4 celui du 
ms. de Dijon , qui a ili seul suivi jusqu’au chapitre lxxwi. Les 
rhapitres suivans apparliennent excluslvement , comme on l'a dit , 
au texle de Paris. 
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plissent parmaignent la tres noble armeure dobe- 
dience; et donques nos vos amonestons, vos qui 
avez menee seculer chevalerie, jusques ci, en la- 
quele Jhesucrist ne fu mie cause, ines solement 
por lummaine favor vos lembrassastes, que vous se- 
guez cels les quels Dex ha esli de la mase de per- 
dicion, et ha ordenez, par sa agreable pi tie, a la 
deffension de sainte eglise, que vos vos hastez 
dajoster a els perpetuelment Devant toutes choses 
quiquionques soit chevaliers de Crist, eslisant tant 
sainte conversation , toi entor ta profession con- 
vient ajoster pure diligence, et ferme perseveran- 
ce, qui est si digne, et si sainte, et si haute; est 
coneue a estre que se ele est gardee purement et 
pardurablement, tu deserviras a tenir conpaignie 
entre les martirs qui donerent, por Jhesucrist, 
lor ames. En cele religion est florie et resuscitee 
orde de chevalerie, laquele orde despisoit amor 
de jostise , ce que apertenoit & son office, ne fesoit 
pas ce que devoit, cest defendre povres, veves , 
orfelines et esglises, mais sefforcoient a embler et 
despoillier et tuer, bien ovre * avec nos dame, Dex 
et notre Salveor Jhesucrist, le quele a mande ses 
amis de la sainte cite de Jherusalem, en la mar- 
che de France et de Bergoingnie, lesquels, por le 
salu de nos, et por lecroissement de la veraie foi, 
'ne cessent doffrir lor ames a Dieu , plesant sacri- 
fice, adonques nos, o toute joie, et o toute frater- 
nite, par les proieres de mestre Huguesde Paiens.-, 

* MS. B. R. : hien a cuvre. 

2 MS. B. R. : Pacns. 
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sos lequele la devant dite chevalerie prist comen- 
cement par la grace dou saint espirt, assemblames, 
a Troies de diverses provinces de outre les mons , 
a la feste de monseignoir saint Hylaire, en lan de 
lincarnation Jhesucrist, M et C et XXYIII, au no- 
visme an dou lestablissement de lorde' de la che- 
valerie, oimes par conmun chapitre dou devant 
dit mestre frere Hugues de Paiens, et selon la co- 
noisance de la petite science de nostre conscience, 
ce que bien nos sembla et profitable, nos loismes, 
et ce que nos sembla sans reson, nos leschivames, 
et tot ce que en present concile ne poit estre dit 
ne raconte, ne soit conte a legerece de nos, mes a 
sage porvoiance, ce que laisames et a la discre- 
tion de nostre honorable pere sire Honoire *, et 
del noble patriarcbe de Ierusalem, Estienne de la 
Fierte, celi qui savoit lafere de la terre dorient, et 
des povres chevaliers de Crist, par le conseil dou 
comunal concile ensemble le loasmes, jasoit ce 
que trop grant nombre de peres religios, qui as- 
semblerent en celi concile, loassent lautorite de 
nostre dit, toutes voies nous devons passer o si- 
lence* les vraies sentences quildistrentetjugerent, 
dont je Johan Michiel, par la grace de Dieu, de- 
servi a estre humble escrivain de la presente page, 
par le comandement del concile et del venerable 
pere Bernat, abes de Clerevaus, a qui estoit co- 
neuz et creuz cestui Dieu office. 


' MS. B. R. : ces mots de lorde manquent. 
* Le pape Honorius II. 

3 MS. B. R. : o liscence. 
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S II. 


Lea noma de perero out Parent an concile. 

Premier fu Mat he, esveque dAlbane , par la grace 
deDieu, legatde la sainteesglise de Rome, R. arce- 
vesque de Rains, H. arcevesque de Sens, et apres 
lor suffragans, G. esveque de Sessons, lesveque de 
Paris, lesveque de Troies, lesveque dOrliens, leves- 
que dAuceure, lesveque de Miauz, lesveque de Cha- 
lons, lesveque de Loon ', lesveque de Biauvez, la- 
bes de Yercelai, qui apres fu fet arcevesque de 
Lions et legat de la sainte 3 eglise de Rome, et si 
fu abes de Cetiaus, li abes de Ponteigni, li abes 
de Trois fons, li abes de saint Denis de Rains, li 
abes de saint Etienne de Dijon, li abes de Molesmes, 
le devant nome B. abes de Clervaus, la sentence 
duquel les devant diz, o franche voiz , Ioerent. Si 
i fu mestre Auberi de Rains, maistre Fouchier, et 
plusors autres de quoi seroit grieve chose a racon- 
ter et des autres qui nestoient mie letrez, me sera- 
ble profitable chose que nos amenos garanties en 
ceste chose, que il sont ameors de verite, cest a 
saveir, li conte Tibaut, li conte de Nevre, Andrea de 
Baudement , cil estoient en tel maniere a concile 
par sa fine cure estudieuse, que ce qui estoit fin en- 

< MS. B. R. : Lion. 

* MS. B. R. : ces roots la Mints manquent, 
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cercerent, e ce qui ne smbloit reenable desloerent, 
et mesmement frere Hugues de Paiens, mestre de 
la chevalerie , avec aucun de see ftreres i fn que il 
avoit amenez ovec soi. Seat a savoir frere Rolan t, 
frere Godefroi, frere Jefroi Bissot, frere Paien de 
Mondidier, frere Archambaut de Saint Amant, il 
meismes mestre Hugues o sa desciple maniere e 
oservance de petit conmencement de celi qui dist , 
Ego principium qui et loquor vobis. Cest a dire, 
je qui parole a vous sui conmencement selonc la 
connoissance de sa maniere le fist a savoir as de- 
vant dit 1 peres. 


S III. 


Bn «ueUe nanlere dolvent reoerolr flrtm. 

H plot au cumun concile que le conseii qui fti 
aquilime et examine par la diligence e lestuide de 
la sainte esoritnre o la porvoiance de monseignor 
H. apostoile de la sainte Bsglise de Rome, e del pa- 
triarche de Jherusalem et de lassentiment del c ha- 
pi tre, et de lotroi des povres chevaliers de Grist du 
temple qui est in Jherusalem qui fu mis en es- 
crit e qui ne fust obliez, et que fust gardez fer- 
mement et que par droit cors peust avenir a son 
creator, laudoucor* dou quel soverain que miel- 


< MS. B. R. : nomls. 

* MS. B. R. : la dousor. 
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entant que compare a Dieu , laudoucor dou quel 
resemble a lome ',ea laquele doucor nos otroit 
aveuir celi a qui desirrent a servir per infinita se- 
culorum secula 8 . 


§ IV. 

Cl eonmence la regie de la pevro ekevalerle 
del Temple. 

Yous abrenoncianz vos propres volentez, e au- 
tres servant au soverain roi, o chevax * et o armes 
por le salu de vos ames as termes, estudiez uni- 
verselment o pur desir doir matines , e trestot le 
servise enterinement , selonc lestablissement cano- 
nical et lusance des reguliers mestres de la sainte 
cite de Jherusalem, o vous 1 * * * venerables f re res por 
ce meismement est Dieu o vous, ce que vos pro- 
meistes le devant monde mespriser, por lamor de 
Dieu perpetuelment, e mesprisastes les tormenz de 
vos cors repeuz de la viande de Dieu, e saoulez 
e ensaingniez des conmandemenz nostre segnor. 
A pres la fin du devin servise nus ne sespoante da- 
ler en la bataiUe mes soit aparreilliez a la corone 
mes se aucun frere est mandez por la besoingne 5 
de la meson et de la crestiente dorient, laquele 

i MS* & B. * & loine. 

1 MS* B. R. : amen. 

• MS. B. B. : chevaux. 

MS. B.B. : vout manque. 

8 MS.B.B. : besoigne. 
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chose nos creons que sovent avendra et ne porra 
oir (e servise Dien , il doit dire por matines xiii 
pater nos teres 1 por chaseune hore vii, et pro ves- 
pres i%, et nos touz emsenble le loons a dire, mes 
cil qui por tel besoingtoe seront mantles, et ne po- 
ront vepir as hores estaWies an servise de Dien 
oir, se estre puet, les hores establies ne soient tres- 
passes a rendre la Dien dete. 

' $ V. 


Ba 4nle muMere Salvetii tecevalr fceren 

Se aucun chevaliers secnler 2 , ou autre home se 
Veit departir de la masse de perdition , et abando- 
ner cest siecieet eslire la notre conmuntjJ vie, ne 
vous aasenter mie tantost a H recevoir quar ein- 
sint* dist mesire saint Pol : probate ssepe si ex Deo 
sunt. Ge&ta dire, eSprovez lesperit Se il vient de 
Dieu. Mes emcois que li soit otroiee la conpaing nie 
des freres, soitleue devant li la regie, et Se il velt 
obeir estudiossement as conmandemenz de la regie, 
et il plest att mestre et as freres de li recevoir, as- 
sembtez les freres en chapitre et devant trestoz ome 
sa volente et son desirrer et sa deibahde face o pur 
corag& 

1 MS Bi R. : Bos l res. 

* MS- KB.: setuKeT. 

5 MS B. R : cnsi. 
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S. VI 

La o vqus saurez assemblee de chevaliers esco- 
meniez la vousconmandons aaler et se nus * i a 
qui se veille read re et ajostet a kwdre de chevale- 
rie des parties doutremer, nedevez taut solement 
atendre le profist temporel come le salu eternel de 
lame dels. Nps le comandops par fel condition a re- 
cevoir que il vegne devant lesvesque de cele pro- 
vince et li face a savoir son propossement. Et quant 
lesvesque laura entendu et asos 3 > si le mant* au 
mestre et as freres du temple et se la vie de celui 
esl boneste et digne de la conpaingnie dels, se il 
semble bien an mestre et as freres soit receuz mi- 
sericordieusement et se il meurt autretant por lan- 
goisse et le travail que il aura soffert, li soit done 
tout le benefice de la fraternite dun des povres che- 
valiers du temple. Ennule autre maniere a home 
escomenie manifestement les freres du temple ne 
doivent avoir conpaingnie ne les soes choses' pren- 
dre, et ce deffendons nos formentporceque douta- 
ble chose seroit que il ne fust escomeniez come ce- 
li. Mes se il est solement entredit doir le servise 
Dieu il puet bien user o H et prendre de sa chose 
par chari te par le congie de son conmandeor. 

* 

* MS. B. R. , litre : Des chevaliers escomeniez. 

» MS. B. n : nul. 

JMS.B.R.: assoll. 

* MS. B. It. : mande. 
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S VII. 

Be boo NMWBlr cafansi 

la soil ceque la regie des sainz peres sgfifre a rece- 
voir enfanz en religion , nos ne yos en conseillons 
a chargier. Quar celi qui son .enfant voldra doper 
perpetuelment a relegion de cbevalerie, il doit nor- 
rir jusques a cele hore que il puisse armes porter 
viguereusement, et arraclner de lere les anemis de 
Ihesu Crist. Des ci en avant le pore et la mere le 
maignent 1 a la meson, et Facent* a savoir as freres 
ce que il demande, et meilor est assez que il ne face 
vou quant il est enfant, que quJLt il est daage, et 
meillor est que il ne se repen te pas, que il se re- 
pen te. Et de ci ett navanl soit mis en esprove* se- 
lonc la provoiance du mestre et des freres et selonc 
loneste de la vie de celi qui demande la fraternite. 


s vin. 

De* frere* qui mnt tr*p em pies, bb 
B uwtlcr. 

A noz oreilles est fet a savoir et lavons entendp 
par vraies garanties cest a savoir que senz mesure 


* MS. B. B. : menent. 

* MS. B.R. : fassenL 

* MS. B. B. : espreuve. 
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et sanz atemprement 1 vo soez empiez le servise 
Dieu en tel maniere ne le comandons nos pas, et 
incois le desloons; mes nos conmandons tant as fors 
conme as flebles a , por eschiver lesclande, chante 
le psalme qui sapele : venite; o tot levitataire et 
lymne s , tant les fors come les flebles saseent, et 
dient lor oroisons o silence et simplement et non 
criant , qne le crior ne destorbe les oroisons des au- 
tres freres.Mes a la fin des psalmes quant le glo- 
ria patri se chantera, por la reverence de la sainte 
trinite nonmeement nos levez et soupliez a lautel, 
et les febles et les mesesiez des ehies encliner et en 
tel maniere le conmandons nos et quant lexposi- 
tion* de lesvangile se lira et le te Deum laudamus 
se chantera, et tant que toutes les laudes soient 
chantees , et les matines soient finees, a estre em 
piez. En tele maniere meismes nos conmandons 
nos a estre em piez as matines et au toutes les au- 
tres hores de nostre dame. 


8 IX. 

Be» robe* de* frere*. 

Nos conmandons que toutes les robes des freres 
soient tout tenz dune color ; cest a savoir blances 
ou noires ou buriaus. Et a trestoz les freres cbeva- 

* US- B. R : atemp ranee. 

1 MS. R R : foibles. 

5 MS. a a : Ihymne. 

* MS. B. R : dou chief. 
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Here en yver et en este se estre puet, avoir blans 
mantiaus , et a nul autre nest otrie davoir blanc 
mantel fors as devan t diz chevaliers de Crist, qui 
ont abandonee vie tenebrose por asemple de blan- 
ches robes, et se reconoissent destre reconcilie a 
lor criator qui senefie bianchor et enterine chatee; 
chateeest sainte de corage et sante de cors. Quar 1 
se aucuns freres nel 2 * * parmaissent chastement ne 
peust venira repos perpetuel nevooir 8 Dieu, par la 
grace* de lapostre qui dist : pacem sectamini cum 
omnibus, et castimoniam, sine qua nemo Deum vi- 
debit Cest a dire ensivez pais a trestoz , tenez chas- 
tee sans laquele nus ne puet veoir Dieu. Mes teles 
robes doivent estre sanz nule per Quite 5 6 et sanz nul 
erguel c . Et si-esgardons que nul frere neit pane 
de 7 pelice en sa robe, ne autre chose qui appar- 
tiegne a lusance dou cors , ne meismes countor se 
nest daignel ou de mouton , en tele maniere le con- 
mandons avoir a trestoz que chascuns se puisse le- 
gierement vestir et depoillier, chaucier et deschau- 
cier. Et le drapier ou celi qui est en son leu se doit 
estudieusemeat porveoir et penser davoir le guer- 
redon de Dieu en totes 8 les choses devant dites que 
les oels des envieus et des mans parlanz ne puissent 


1 MS. B. H. : qu«. 

* MS. B.R.: ne. 

* MS. B.-R. : veoir. 

* MS. B. K : guarentie. 

5 MS. R R. : suporBuilr. 

6 MS. B. B. : orguoiU. 

7 MS. B. B. : ne. 

> MS. B. R. : l (Jutes. * 
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noter 1 nules choses es robes cfouer , que eles soient 
trop longues ou trop cortes, mes a la mesure de 
cels qui le doivent user et selonc la quantite de 
chascun leg doit departi r. Et seaucun frere par es- 
meuvement 2 dorguel ou por presontion de-corage 
velt 3 avoir por dete plus bele robe et meillor, la 
plus vil li soil donee. Et cil qui recoiyent les robes 
noves 1 tan tost doivent rendre les viez 5 por doner 
as ascuiers 6 et as seijans eta la flee as povres, 
selonc ce que bien semblera a celi qui tient cel of- 
fice. 

S X. 

Be* chemises cotes. 

Entre les autres cboses nos esgardons misericor- 
dieusement que por la grant ardeor de la cbalor 
qui est el pais dorient, des la pasque jusques a la 
toz sainz par grace, el no mie per dete, soil donee 
a chascun frere une chemise cote liuge a celi qui 
la voldra user. 

s xr. 

Bes dru de lit. 

Nos esgardons par conmunal conseil robes et ar- 

* MS. R R. : en. 

* MS. B. R. : escomonement. 

3 MS B. a: yodra. 

* MS. a R. : neuves. 

5 MS. a R. : vielles. 

8 MS. B. R. : escuiers. • • 
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noi*delit ait chascun , selon la porvoiance del rues- 
tre. 

Nos entendons soufrire a chascun apres le sac 
la cote 1 , et le covertor et a celt a qui faudra I de 
cels, ait carpite et toz tens counter Knge porra bien 
user, cest a savoir velos 2 et tot tens dorment ves- 
tuz de chemise et de braies et de chauces, et la ou 
il dormiront ait lumiere* jusques au matin, et le 
drapier se doit porvooir que les freres soient si re- 
sonablement rooignez, que il puissent ordenee- 
ment esgarder devant et deriere, et cele meisme 
inaniere conmandons nos fermemerit a tenir a la 
barbe et as guernons, que nule superfluite de vice 
ne puisse estre notee en lor chiere 3 * . 


S XII. 


Dm be» et dei 1 m det solera *. 

Nos defendons les bes et le laz des solers et con- 
tredisons que nus ne les ait et a toz cels qui ser- 
vent a la meson a termine nos ne lotroions ainz le 
contredisons en toutes manieresque il naient solers 
a bes ne a laz , quar 5 conneue chose est, et mani- 
festo que abhominable chose estoit as paiens , ne si 
naient superfluite de cheveus ne de robes longes 

1 MS. RR : colire. 

a MS. R R : v clous. 

* MS. R R : ctaere. 

* MS. R R : soliers. 

5 MS. R R : car. 
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desmesureejnent, quar ell qui servent a soverain 
creator doivent par necessite estre nez de denz et 
de fors, par la garentie Dieu meismes, qui dist : 
estote mundi quia ego mundus sum. C’est a dire 
soiez «ez, que je sui net 


S XIII.- 

Boa meagter t 

El palais, et mielz seroit apelez ref retor, doivent 
mengier li frere conmunaument. Mes porce que 
seignal dautre gent de religion navez acustume la- 
quel chose vous seroit necessaire soevement et pri- 
veement vos convient demander ce que mestier vos 
sera a la table, et o toute humilite et subiecion de 
reverence, quar lapostre dit : manduca panem tu- 
um con silencio. C’est a dire : menive 1 2 3 4 ton pain en 
pcs *. Et le psalmiste : posui ori meo custodians , 
cest a direje mis garde a ma bouebe, cCst je pensai 
que je ne foillisse a ma langue , cest je gardai ma 
bouche quele ne parlast malement. 

Touz tens au disner et au souper dou convent , 
soit leue la sainte lecon se estre puet Se nos amous 
Dieu toutes les soes saintes paroles, et les suens 

1 MS. B. R. : comen t i] doivent mangier. 

3 MS. fi. R. : mange. 

3 MS. B. R. : pais. 

4 MS. B. R , litre : De la lecon. 
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sainz oonmandemenz devons ententivetaent desir- 
rer aoir; le tiseor qui list la lecon nos enseigne a 
tenir silance ainz qile il comance a lire. 


S XIV. 

Dea eacnelle* e dea Mesa*. 

Por mesaise descueles mePivent li freres ii et ii, 
porce que plus estudieusement lun se porvoie de 
lautre que aprei ce deviene larouesse abstinence, 
ne se tremelle 1 au comun mengier. En ce nos sem- 
ble juste chose que chascun frere ait egal mesure 
de livroison de Tip eq son henap. 

S XV. 


Ee la rejection de cliar. 

Trois fois nos soulise mengier char en chascune 
semmaine. Se la nativite de nostro seignor ni 2 ave- 
Pist, o la feste de toz sainz, ou de nostra dame, 
ou des xii apostres, que 5 par l’acustdmance de 
mengier char est entendue charriable corruption 
de core. Mes* se il avient le jor del mardi tele jeune 
porquoi la char conevist a lessier, le demain 5 en 

*< MS. B- R. : sentremesle. 

* MS- B. R. : nen. 

* MS.B.R.: ear. 

* MS. B. R. : mais. 

5 Mi. B. R. : lendemain. 
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soil done a plente as freres , et le jor dei diemancbe 
a trestoz les freres dou temple, et a chapel a ins et 
as clers soient donez ii mes de char, por lanorde 
la sainte resurection de Jhesu Crist, et lautre mes- 
nie 1 cest a savoir les escuiers et les serjanz dun 
mes se (iengnent a paiez, et de tant rencjent gres 2 3 * 
a Dieu. 

S XVI. 

Det me* de aor aemalnte* 

Es autres jors de sor semaine cest a savoir le 
lundi, les mercredi et meismes le san^edi, aient les 
freres de ii mes, ou de iii , de leun 8 ou poument et 
ce entendons nos (|ue ce soit 1 sotenuz , quar celi 
qui ne menive de lun mes meniera 5 de lautre. 


§ XVII. 

De* men del vendredt. 

Le jor dou vendredi conmunalement a trestote 
la congregation soit donee viande de earesme, por 
la reverence de la passion de Jhesu Crist, el ge li- 
ner des la feste de toz sainz, jusques a pasques, ae 


1 MS. B. R. : maisnee. 

2 MS- B. R. : graces. 

3 MS. B. R. : leum. 

* MS. R R. : soufisant et si comandons que ce soil tens. . 

5 MS- B. R. : mengera. 
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le jor de noel ni avenist , ou feste de nos t re dame , 
ou de xii apoatres, raes de celes freres febles et 
mesesiez ne sont lemi2. Mes des paques jusques & la 
toz sainz ' , poent mengier ii foizse sor* ci ni 
avenist geune generate. 

S XVIII. 

De |raee» rend re. 

Touz tens apres mengier et apres souper , tuit li 
frere dolvent rendre graces a Dieu o silence, se les- 
glise est pres dou palais ou il menivent , et se ele 
nest pres, en la place meismes, o humble cor 3 , ren- 
dent graces a Jhesu Crist qui est soverain procu- 
rieres. Le relief dun pain brisie soil done as povres 
et le pain entier soil garde. 

Jasoit ce que le gherredon des povres , lequel est 
le rengne 1 ddu ciel sanz doulance, soit done as po- 
vres ne qtie dent la foi cristiane vos reconoisse de 
cels sanz doutance,'nos conmandons que le disme 
del pain soil done a vostre aumosnier. 

S XIX. 

De la cellacion. * 

Quant le jor sen vet, et la nuit vient, oj le signe 

4 MS. E R. : lousains. 

2 MS. B. R. : sur ce. 

* MS. B. R. : coer. 

1 MS. B. R. : regne. 
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de la canjpane ou la criee ou selonc les usances de 
celle con tree trestoz vos aprochiez daler a compile. 
Mes nos 1 conmandons premlerement a prendre ge- 
neral collation, mes nos metons celle collation en 
larbitre et en la descretion don mestre. Quant il 
voldra de legue et quant il voldra * por miserri- 
corde del vin tempre soit done resnablement , voi- 
rement nen doit estre pris a superfluite, mes cbar- 
sement 3 . Quar Salemon dist : ora 3 vinum facit 
apostetare 4 5 sapientes. Cest a dire le vin fet abes- 
torner 6 les sages. 

( • . 

S XX 

4 - 

De tenir silence. 

Quant li freres issent de compile , il nont nule li- 
cence de parler palesement, se ne fust por grant 
beisoigne. Mes chascun sen aille 7 soement 8 et en 
pes en son lit et se il ha mestier de parler a son 
escuier , belement et en pes li die ce que il li aura 
a dire. Mes se par aventure en cele espace, quant 
ii issent decomplie por grant necessite de beSoingne 
de chevalerie, ou de lestat de la meson , que par 

4 MS. rf. R. : not * manque. 

1 MS. B. E ; comandra. 

8 MS. R R. : escharsement. 

* MS. B. R. : quia. 

5 MS. R E : apostatare. 

6 MS. B. R. : beslornier. 

7 MS. B. E : sen voisc. 

8 MS. B. R. : soevement. 
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aventure le jor ne puet soufrire a cele besoingne 
aeomplir , nos entendons quo li mestresou une par- 
tie des freres 1 , ou cels qui out a governer la me- 
son apres le mestre, il poent convenablement par- 
ler , et por ce nos le conmandons en tele maniere a 
estre fet, car il est escrit : in multi 3 loquio non ef- 
fuges peccatnm. Cest a dire, que trop parler nest 
pas sen pechie. Et en autre leu : mors et vita in 
manibus lingue. Cest a dire la mort et la vie soit 
el poier * de la lengue. Et en celi*parlement paroles 
oiseuses 4 5 et de vilanie esmovement a rire en toutes 
maniere defendons. Et se aucune chose est dite en 
ceii parlement qui nesoit a dire, quant vos ven- 
drez en vos liz,otoute humilite et o pure devotion, 
nos vos conmandons a dire lorison pater noster. 

S XXI. 

Des freres trsvalllle*. 

Les freres qui sont travalliez por la grant besoiii- 
gne de la meson se poent sofrir de lever as matines, 
par lasentement et par le congie dou mestre, ou 
de cels qui sont ordenez sor 6 celi office. Mes il doi- 
vent dire por matines xiii pater noster, si come il 
est establi desus en cele maniere que la parole sa- 

4 MS. B. B. : aneiens. 

1 MS. B. R. : qui multo. 

3 MS.B.R. : en pooir. 

* MS. B. B. : celui. 

* MS B. R. : huisonces. 

* MS. B. R. : “Sur. 
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corde au cuer. Ensint dist Day id : psallite sapien- 
ter. Cest a dire : chantez sagement. Et en autre leu 
il meismes David dist : in conspectu angelorum 
psallam tibi. Cest a dire : iechanterai a toi devant 
les angeles; et ceste chose soit toz tenz en larbitre 
dou mestre et de cel qui sont ordenez a cel office. 


$ XXII. 

De la ¥|e comaaal* 

[ien list en la sainte escriture : dividebatur sin- 
gulis prout qnique opus eraU Cest a dire que a 
chascun estoit departie la chose si come li estoit 
metier. Porce nos le disons que nule persone soit 
esleyee entre nos mes doit estre porvoiance des 
malades, et cil qui a mains de mesese rende graces 
a Dieu et ne se trebole, et qui plus ha de mesese si 
sumilie por son enfermete et ne senorgeillisse par 
la misericorde en tele maniere trestoz les membres 
seront en pes, et nos deffendons que nus nembracc 
abstinence sanzmesufe, mes que fermement tiegne 
la conmunal vie. 


$ XXIII. 


Don mestre. 

Li mestres puet doner a qui que il voldra le 
rheval dun frere et les armeures, et que que chose 
que il voldra, et le frere a qui aura este la chose 
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qui$era donee, ne sen doit trobler ne correcier •, 
quar sachiez a certes se i) se correcoit il le feroit 
contre Dieu. 


$ XXIV. 

Do* caniell 4 wmt. 

Icels freres sont apellez au conseil, les quels li 
mestres cenoistra a sages et a profi tables dou con- 
seil doner, quar ensint le conmandons nos et non 
mie trestoz. Quar quant il avient que il vuelent 
tretier de grant chose, ensint cenme de tere do- 
ner 1 2 , ou parler de lafere de sa meson , ou de frere 
recevoir, adonques se il plest au mestre, est con- 
venable chose dassembler toute la Congregation, 
et oir le conseil de tout le chapitre. Et»ce que sem- 
blera au m estre plus profitable fet meillor si le 
face. 


8 XXV. 

De* frere* mandei. 

Les freres qui seront mandez par les diverses con- 
trees dou siecle, et par les diverses parties dou siecle 
se doivent afforcier a tenir les comandemens de la 

regie, selon 3 lor pooir et virve 4 sans repravement 

1- 

1 MS. B. R. : corrouser. 

4 MS. B. R. : de comunal tcrc doner 

3 MS. B. R. : segont. 

4 MS. B. R. : vivre. 
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en viandes et en vm et en autres choses, et que il 
pnissent avoir bon tesmoing de cels de fors que il 
ne soellent 1 en fet ne en dit s , le proposement de 
religion , et que il doignent essemple des bones 
evres, et de sapience, meismement a cels a qui il 
sajosteront , et a celi en qui ostel il herbegeront soit 
aornez de bien. fit se estre puet ne soit de nuit sanz 
lumiere la meson ou H gerront, et ou il serront 
herbergiez , que le tenebros animi * ne lor amaine 
aehoison de mal dont Dex * le deffende. 

S XXVI. 

De la pee. 

Chascun frere se doit porvoeir 5 que il ne man- 
gne 6 en coitus ne en ire 7 son frere, quar la sove- 
raine pitie de Dieu la ansint le puissant frere come 
le febles 8 , par le nom de charite. 


8 XXVII. 

Cement lee freree dolvent aler. 

Covenable chose est a trestoz les f re res qui sont 


< MS. B. B. : fetlleot. 

*MS, B.R. : en. 

* MS. B.B. : enemis. 

* MS.B.B. : Dieus. 

5 MS.B.B. : estudiousemeat. 

6 MS. B.B.: maigne. 
r MS. B. R. : ai sire. 

8 MS. B.R.: l£ povre. 
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profes por le saint servise fere, et por avoir la 
gloire de la soveraine beneurte , et por poor dou 
feu denfer echiver que il teingnent ferae obedience 
a lor mestre, quar nule chose nest plus chiere a 
Ibesu Crist que de tenir obedience. Quar mainte- 
nent que aucune chose sera comandee de par le 
mestre ou de celi a qui li mestres en donra pooir , 
il soit fet sanz demorance. Ansint come se Dieu 
leust conmande, quarde tex 1 distlhesu Crist etest 
verite par la bouche de David : Ob aUditu auris 
obedivit michi. Cest a dire il obei a moi si tost 
come il mot oi , parce prions nos les chevaliers 
freres qui ont abandonee leur propre volonte , et a 
toz les autres qui servent a termine, prions ferme- 
ment conmandons que il naillent 2 en vile ne en 
cheite * sanz congie dou mestre ou de celi qui sera 
mis soz cel office , fors de nuitau sepulcre et as leus 
doroisons qui sont dedenz les murs de la cite de Je- 
rusalem , et ensint poent aler ii freres emsenble , 
et en autre maniere ne voisent de jor ne de nuit , 
et puisque il sont en herbeige arestez nul frere, 
ne nul escuier, ne nul seijant ne voist a lostel de 
lautre por echaison de li vooir , ou por parler 1 sanz 
congie, si conme il est dist desus. Nos conmandons 
par conmunal conseil , que en cele meson qui est 
ordenee de Dieu, nul frere ne conbate ne non 5 re- 
pose selonc sa propre volente , mes selonc les con- 


* MS. B. R. : lets. 

3 MS. B. R. : que il ne presume daler. 

* MS. & R. : cite. 

* MS. B. R. : a lui. 

MS. B. R. : non manque. 
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mandemeuz dou mestre, de soz cui tuit doivent 
acliner que il puissent sivre cele sentence de Iebu 
Crist, la quele il dist, non veni facere voluntatem 
meam sed ejus qui misit me patris. Cest a dire, je 
ne ving pas fere la moie volente , mes la volente 
de mon pere, qui mha 1 * mande. 


8 XXVIII. 


Comeat il doivent changler. 

Sanz congie dou mestre, ou de celi qui cel office 
tendra, nul frere ne changie chose a autre, ne ne 
. demant 8 , se la chose nest petite ou ville. 


S XXIX. 


De* aerenrea. 

Sanz congie dou mestre, ou de celi qui tel office 
tendra, nul frere nait loquet ne en sacne en male; 
a ce ne soient tenuz les conmandeors de mesons ne 
de provinces, ne meisme li meslres. Sanz congie 
dou mestre ou de son conmandeor, nul- frere, ne 
evre letres ne de ses parenz ne de nul home, mes 
puis qui il aura le congie, se il plest au mestre, ou 
au conmandeor, soient leues les letres devant li. 

1 MS.B.R. : mi a. 

* MS. B. R. : demands. 
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S XXX. 

Be* den* *ecoller*» 

Se par grace, aueune chose est donee a aucun 
frere dome seculier, qui tome* a viande, il la doit 
presenter au mestre ou au conmandeor de la vian- 
de. Mes sil avient que aucun suen 2 ami , ou son 
parent, que il ne la veiHe doner fors k li *, il ne la 
praingne sanz congie dou mestre, ou de cell qui 
cel office tendra. Mes se nu frere est mandee au- 
cune autre chose de ses parenz, ne la prengne sanz 
congie dou mestre, ou de celi qui tendra cel office, 
ai 4 cestui commandement devant dit ne volons mie 
qui soit tenuz les commandeors, ne les bailliz, ad- 
quels especialement cest office est comande k fere®. 

Se aucun frere parlant, ou chevauchant, ou en 
autre maniere faille 9 legerement, il meismes doit 
mostrer par son gre 7 la faille au mestre, par co- 
rage de satisfaction fere, et se il nen est costumier 
si en ait ligiere penitence 8 . Mes se la faille est trop 
grieve si soit departiz de la conpaignie des freres 
que il ne boive ne ne menive 0 a nule table avec 


* MS. B.R. : come. 

* MS. B.R. : sien. 

* MS. B.R. : lui. 

* MS. B.R. : a. 

* MS. B.B. : faire. 

* MS. B.R. : faillira. 

7 MS. B. R. : ,egre. 

* MS. B.R. : penance. 
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les freres mes tout seus 1 par soi et soit sozmis a 
la misericorde et au iugement dou mestre et des 
freres, que il puisse estre sauf a jor 2 dou iugement. 


S XXXI. 

Des grieve* colpe*. 

Devan t toutes choses devons porvoir se aucun 
frere puissant et non puissant, fort ou feble, veille 
essaucier* petit et petit et orgueillir 4 , et sa colpe 
deffende, et remaigne sanz descepline. Mes se il ne 
le velt amender, si soit mis en plus de9troite paine, 
mes se par piteus amonestement est fet a Dieu 
priere por li, et ne se vodra amender, mes plus et 
plus se voldra 5 en orgueillir, soit desrachiez dou 
piteus tropel 6 . Selonc lapostre qui dist : auferre 7 
malum ox vobis. Cest a dire ostez les mauves de 
vos. Besoing est que vos ostez la mauvese oeille de 
la conpaingnie des foibles freres. Mes li mestres qui 
deit tenir en la main le baston et verge 8 , le baston 
de qui doit sostenir les febleces et les forces des 
autres , la verge del quel 9 doit ferir les vices de 


* MS.B.R.: soul. 

2 MS. B. R. : au jor 

* MS. B. R. : se veiUe. 

4 MS. B. R. : enorgueillir. 

* MS. B. R. : sen Youdra. 
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cels qui faudront por amor de droit, par conseil 
dou patriarche estudie cele chose & fere. Mes ein- 
sint 1 come dist monseigneur saint Maxime : que 
la debonerete ne soit plus large que la colpe, que 
desmesuree destresce he face retorner le pecheor a 
mal 2 fere. 


S XXXII, 


Nos conmandons par le devin amonestement 3 
loir 4 une pestilence enyie, murmure, livor, detrao 
tion. Adonc chascun se garde estudosement de ce 
que dist lapostre : ne sis criminator et susurro im 
populo 5 . Cest a dire : ne soies blameor ne mes- 
diant 6 au pueple de Dieu. Mes quant le frere co- 
noistra clerement que son frere aura failli par fe- 
blement 7 , et o pitie fraternel soit chastie entreus 
ii priveement, et se il nel velt oir,si ajoste i autre 
frere et se il mesprise tun et lautre devant tretout , 
le chapitre manifestement le reprengne, de grant 
avoiglece soit cil plain qui detraient les autres, et 
moult sont de grant malaurte plain cil 8 qui ne se 


1 MS. B. R. : ausi. 

9 MS. B. R. : mau. 

* MS. B. R. : a nos. 
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garden t de porter envie lee uns as autres, dont it 
sont plungie en laneienne villete* dou deable 2 . 


S XXXIII. 

Qne an ne te glorlfle de aea faille*. 

Ja soit ce que toutes paroles 1 oiseuses soient co- 
neues generalement estre pechie qne * dirdnt cil 
qui de lor propre peehie se glorifient devant le tres 
droict® iugeor Ihesu Crist, dont ne nos mostre ce® 
David le prophete qui dist 7 : obmutui et silui a 
bonis, cest a dire : que a la flee se doit len tenir de 
bien parler por silence tenir® : tant se doit len® 
plus tenir et cesser de mal parler por esciver painne 
de pechie. Nos deffendons et fermement contredi- 
sons que nus 10 f re res les proeces 11 quil font 12 au 
siecle, iesqueles seroient mielz dites folles en be- 
soingnes de chevalerie, et le delit de la chair, <|uil 
font o les chetives fames, ne' raconte a nul frere, 
ne a nul autre, et se il avenist chose que il dist 


* MS- B. R. : vieilltesse. 

*MS.RR: diaMe. 

* MS. B- R : huisonces. 

* MS.B.R.: qui.' 

5 MS. R R. : droit. 

® MS.B.R.: dont nos demostre ce. 
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conter a autre frere, tan tost le face tere, et se il ne 
le puet fere tere, tantosbabandone la place et ne 
bailie ses oreilles 1 del cuer au vendeor de loile*. 

S XXXIV. 

One hi ne dement. 

Ceste usance * conmandons proprement a tenir 
et fermement a garder entre les autres, que nul 
frere ne demant par non le cheval de lautre ne ses 
armeures. En quel maniere sera donques fet, se 
lenfermete dou frere ou la feblece des ses bestes , 
ou de ses armeures soit conneue, tel que le frere 
ne 4 puist aler, a la besoigne de la meson, sanz do- 
mage veigne au mestre, et li mestre cele besoigne 
en pure foi, ou a celi qui est en son lew en tel of- 
fice apres le mestre, et en veraie fraternite de ci 
avant remaigne en la dispo6icion dou mestre, ou 
de celi qui tient -cel office. 


8 XXXV. 

Des belle* et de* eaenler*. 

' Chascun frere chevalier puet avoir in bestes et 
non plus, se nest par le congie dou mestre, por la 


* MS. B R. : orelies. 

* MS. B.R. : luile. 
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grant mesese de povrete qur en present est a la 
mason 1 de Dieu et del temple Salemon. A chascun 
frere chevalier otroions a avoir in bestes, et i es- 
cuier, et se celi escuier sert de son bon gre a la 
chari te, le frere ne le doit batre por nulle colpe 
que il face. 


S XXXVI. 

Que nul frere nalt ftoraln. 

Nos deffendons de tout en tot que nul frere nait 
or, ne argent en son frain, ne en son estref 2 , ne 
en ses esperons. Ce est a entendre que il les acha- 
tent. Mes se il avietit que tel vie? hernois dor 3 lor 
soit done en charite, que lor ou largent soit des 
coleres* que biaute 5 resplendesable ne soit veue as 
autres, ne orguel 6 bien le puet avoir. Mes se nuef 
hernois lor est done, de ce porvoie li mestre quil 
en fera. 


S XXXVII. 

Des eon T . 

Nul frere nait cointure ne en escu, ne en lance, 


1 MS. B. R. : raaison. 

2 MS. B. R. : estriers. 

3 MS.B.R: dorc. 

* MS. B. R. : descoloure. 

5 MS. B. R. : beauts 
3 MS. B. R. : ni orgouill. 
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qoar ce nest nul profit, atns entendons que ce soit 
grant domage. 

(O 

Cestui conmandement qui est establi de nos est 
a trestoz profitable chose a tenir, et por ce con- 
mandons nos que fermement soit tenuz de ci en 
avan t, et que nul frere ne face de ci en avant men- 
geure linge ne lange principalment, ne autre se 
non profinel. 

$ XXXVIII 2 . 

Nos contredisons comunalement que nul frere 
ne praigne oisel o autre oisel, a tel egiens 3 ne con- 
vient pas ajoster delit 1 . Mes oir volen tiers les eou- 
mandemens de Dieu et sovent estre en oroisons, et 
chascun jor reconestre a Dieu, o lermes et o plurs 
en ses oroisons, le mal que il ba trespase. Ne nul 
frere naille 5 especialment o cel home qui prent oi- 
sel o autre oisel. Come il soit convenable chose a 
tout home religieus aler simplement et humble- 
ment, et sainz 6 ris et non parler moltes paroles, 
mes resonablement, et non crier trop haut, et por 
ce conmandons nos especialment a toz f re res que 
il ne voisent en bois, o ars, ne o arbalestes, por 
bestes berser, ne o' celui qui ce fara 7 , se nest por 

* MS. B. R. , litre : Des mahgeures. 

* MS. & R. , Hire : De la chace. 

* MS. B. R. : a relegios. 

4 MS.B.R. : a deliz. 

5 MS. B. R. : aler. 
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i MS. B. R. : fera. 


Digitized by v^ooQle 



234 


REGLE DU TEMPLE. 


amor de cehii garder des desloiaus paiens; ne ne de- 
vez aler apres chiens, ne crier, ne iangler 1 , ne cbe- 
val poindre por covoitise de prendre beste sauvage. 


S XXXIX*. 

Veritable chose eat que a nous est done especrai- 
ment, si come por dete, que vous devez metre vos 
ames por vos freres einsint come fist Iehsu Crist, 
et deffendre la terre des mesoreanz paiens, qui sont 
anemis au fil de la virge Marie. Ceste defense de- 
sus dite, nest mle entendue del lion, quar il vet 
avironant et cercant que il puisse devorer, et les 
mains de li centre trestoz et le main. 1 ? de touz con- 
tre lui. 


S XL *. 

Cest maniere de novele religion creons que par 
la devine escriture, et par la devine providence, 
prist conmencement en la sainte tere dorient; cest 
a savoir que la chevalerie armee puet 1 sanz colpe 
tuer les anemis de la crois, por ce nos jujons por 
droit vos estre apelez chevaliers dou temple, o 
double merite et beaute de proece, et poez avoir 
terres et homes et vilains et chans tenir et gover- 

i MS. B. B. : jauglier. 

» MS. B. B. , litre : Dou lion. 

* MS. B. B. , litre : Corneal puent avoir terres et bone& 
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ner justement et votre droiture prendre dels, si 
come il est establi especiahnent. 

S XU 1 . 

Vos qui avez abandonnees les deliteuses richeces 
de ce siecle, creons estre subjez de bone volente a 
paurete, dont nos esgardons a vos qui vivez de vie 
conmunal, dismes a avoir, se li evesques don leu 
a cui la disme doit estre rendue par droit, la vos 
velt 9 doner en charite, par lassantement do son 
cbapitre, de celles dismes quo lesglise ha dont puis- 
siez*. Mes se aucun home* lai cedes dismes de sou 
patrimoigne retient encores a son domage centre 
lesglise, et la vos velt lessier par lotroi dou prelat 
et de son chapitre, fere le puet. 


.8 XLII 5 . 

Nos savons porvoir que persecutors sont sanz 
nombre et gent qui amainnent tencons, et effor- 
cent cruelment de tormenter lor amis et les fea- 
bles 6 de sainte esglise, por la clere sentence de 
notre concile, nos esgardons que se aucuns ba es 
parties de la contree dorient, ou en autre ancun 

* MS. B- R. , litre : Des dismes. 

2MS.B.R. : veulL 

* MS. B. R. : possiel. 

4 MS. B. R. : hons. 

* MS. B. R. , litre : Des jugemens. 
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leu et vos demande 1 aucune chose, par homes fea- 
bles et ameors de verite nOs conmandons de la 
chose a jugier, se lautremartie le veil sofrir, cestui 
meismes conmandemenTsoit tenuz perpetuelment 
en toutes choses qui nous seront toletes s . 


S XLIII *. 

Nous conmandons par piteus esgardement, que 
les vieuz* freres et febles soient ennortz 4 5 6 estu- 
diosement et soient regardez seionc la feblece dels. 
Et sauve lautorite de la regie en celes choses qui 
sont necesseres a lor cors, ne soient en nule ma- 
niere en destrece. 


S XLIV®. 

A freres malades soit donee estudieuse garde et 
mise , et soit servi seionc ce que dist lesvengile , 
come Ihesu Crist dist : infirmus fui et visitastis 
me. Cest a dire : je fui malade et vos me visitastes, 
et ce ne soit mie oblle, quar les 7 freres qui sont 
mesesiez doit len tretier 8 en pes et estudieusement. 


4 MS.B.R. : demandra. 

* MS. B. R. : td ves. 

* MS. B. R. , titre : Des freres Weils. 

4 MS. B. R. : veaus. 

* MS. B. R : honores. 

6 MS. B. R. , titre : Des freres malades. 

7 MS. B. R. : tels. 

* MS. B. R. : trailer. 
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quar de tel servise sanz dotance 1 gaaigne 3 lou re- 
gne de paradis dont nos cqnmandons a lenfermier 
que il se provoie estudieusement et fealment, des 
c hoses qui sont nec esse res as diverses maladies, si 
come en viandes, en chars, en oisiaus et en toutes 
autres viandes qui rendent sante, selonc laisement * 
et le poir de la meson. 

S XLV 4 . 

Quant aucun frere trespassede vie a mort, la- 
quele nest pardonee a ne lui 5 , nos conmandOns, o 
pur corage, chanter la messe por lame de li 6 et fere 
le servise Pieu par les prestes 7 qui servent au sove- 
rain preste, et a nos sont a termine, a la charite 
et a toz les freres qui sont present, la ou li cors 
est, sont a termine en charite, iusques a vn jors 
a dire c pater nostres, et trestoz les freres dou con- 
mandement de cele meson ou le frere trespasse, 
doivent dire c pater nostres, si come desus est dit, 
puis quil 8 sauront la mort dou frere, por la pitie 
de Dieu, encorres prions nos et conmandons par 
lautorite pastoral , que i povre soit repeuz de tel 
viande et de tel vin jusques a xl jors por le frere 

' MS. B. R. : doutance. 

i MS. B. R. : Ion. 

* MS. B. R. : .laise. 

* MS. R R. , litre : Des freres mors. 

* MS. B. R. : nuili. 

6 MS. R R. : lui. 

7 MS. B. R. : prestres. . 

8 MS. B. R. : puis il. 
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mort, si come seroit le frere vif. Toutes les autres 
offertes, lesqueles estoient fetes 4 sanz discrecion en 
la mort des f re res et en la sollempnite des pasques, 
et es* autres sollempnites,que les povres chevaliers 
dou temple avoient acostume par leur propre vo-’ 
lente, en autres manieresdeffendons. Mes de jor et 
de nuit avec corage soit en 8a profession,, que il 
puisse conchanter 3 en ce au plus sage de toutes les 
prophetes , lequel dist : calicem salutaris accipiam, 
cest a dire, je prendrai le calice de salu. Cest je 
vengerai la mort de Ihesu Grist por ma mort Quar 
einsint conme Ihesu Grist mist son cors por moi, 
et je sui apareillez en tele maniere metre mame 1 
por mes freres ici ha convenable offerte 5 ci ha vif 
sacrifice et moult plesant a Dieu. 


S XLYI # . 

Toutes offertes et toutes manieres daumosnes, 
en quelque maniere , soient fetes as chapellains et 
as clers et as autres qui remaignent par termine a 
la chari te, par luniversite dou comunal 7 concile, 
en toutes manieres nos conmandons a rendre les 
serveors de lesglise, selonc lautorite dame Dieu, 


• MS. B. B. : faites. 

9 MS. B. B. : et en les. 

3 MS. B. R. : que il se puisse acomparer. 

^ MS. B. R. : marme. 

3 MS. B. R. : vees. 

6 MS. B. R. , litre : Des prestres et des«cleres qui serrent a la 
cbarile. 

7 MS. B. R. : comun. 
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solement viandes et robes aient, et nule autre chose 
presument a avoir, se li mestres par son bon gre 
ne lor velt doner eh charite. 


' S XLVII 

II sent chevaliers en la meson de Dieu et del 
temple Salemon qui servent par misericorde et re- 
maingnent a nos a termine. Dont nos, por pitie, 
vos prions et a la parfin fermement conmandons se 
en trectant 2 la puissance de Dieu a menase* acun 
dels afin por la mor de Dieu, por pitie fraternel 
i povre ait vii jors viande por lame de li, et chas- 
cun firere estant en cele meson die xxx pater nos- 
treS. 

8 XLVII1 *. 

A touz les chevaliers seculiers qui desirrent o 
pur corage servir a termine a Ihesu Crist et a la 
meson dou temple Salemon , nos conmandons achi- 
ter 5 fealment cheval convenable et armes et ce que 
mestier li sera en tel besoingne. En apres nos con- 
mandons a lune partie et a lautre metre le cheval 
em pris, et le pris metre en escrit, quil ne soit 
obliez. Et toute la chose qui mestier est a lescuier 

* MS. B. R. , litre : Des chevaliers seculiejs. 

* MS. B. R. : trelant. 

* MS. B. R. : enmenast. 

4 MS. B. R., litre : Des chevalier* seculiers qui serrenl a termine. 

s MS. B. R. : acheler. 
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et aP chevalier et au cheval por sa vie,et meisme- 
ment les fers au cheval soient donez selonc laise- 
ment de la meson par fraternel. charite. Se dedanz 
le terme par aventure avenist que le cheval mo- 
rist en servise de la meson, se la meson a le poir, 
le mestre li rende. Se a- la fin del terme le cheva- 
lier sen voisist retorner en son pais, la moitie dou 
pris dou cheval lesse le chevalier par charite a la 
meson, etlautre moitie, si il i plest, recevra de la- 
mosne de la meson. 


S XLIX s , 

Quant 1 les escuiers come les serjanz qui veulent 
servir a la charite a la meson dou Temple, por le 
salu de lor ames, a termine, venanz de diverses 
parties 1 et provinces, a nos semble chose profi- 
table que soient receues lor fiances, que li envios 
anemi ne lor mete en corage dels repentir ne re- 
trere de lor bon proposement. 


$ L 5 . 

Par conmunal conseil de trestot le chapitre a 
tos contredisons et conmandons a estre detrenchie 

* MS. B. R. : au. 

a MS. B. Rj , titre .* De la fiance des sergans. 

8 MS. B. R. : Tant. 

* MS. B, R.: diverse* parties manque. 

5 MS. B. R. , litre : Des mantiaus blans. 
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si come familier vice, que sanz discretion estoit en 
la meson de Dieu, et des chevaliers dou temple, 
que les serjans et les escuiers naient i blanches 
robes, dont il solloit avenir* grant domage a la 
meson; car es parties dou tre les monz sourdoient 
faus freres et mariez et autres, que il disoient quil 
estoient freres dou Temple, et il estoient dou siecle. 
cels nos aquistrent* tant de hontes et de domages 
a lordre de chevalerie, que meismes les escuiers 
de la sen orguellisoient , por ce fist rent sourdre* 
plusors esclandres. Donques soient donees assiduel- 
ment robes noires, et se il ne les poent teles tro- 
ver, tels conme il les porront trover en cele pro- 
vince, teles soient donees, ou ce qui sera de plus 
vil pris, rest a savoir burel. 


S LI • 

Si les homes qui sont mariez demandent la con- 
frarie 6 de la meson, en tele maniere le vos otroi- 
ons a recevoir, que lun et lautre apres sa mort vos 
otroit la partie de son bten, et tout quanque deci 
en avant conquestera. Entretant il doivent mener 
honeste vie , et estudier de bien fere a freres. Mes 
il ne doivent mie porter blances robes, ne blans 


* MS. B. R. : nen aienl. 

* MS. B. R. : avenir manque. 

* MS. B. R. : nos aquistoient. 

* BIS. B. R. : naistre. 

* MS. B. R. , titre : Des freres maries. 

* MS. B. R. : et le benefice et les oroisons. 

16 
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mantiaus. Mes se le baron muert 1 eincois que sa 
ferae, 4 i frere doivent prendre la partie de ses biens, 
et de lautre partie ait la dame le sostenement de sa 
vie, quar 2 cel ne sembleroit pas droit a nos, qne 
tels freres 5 habitassent 4 en une meson, avec les 
freres qui ont a Dieu promise cbastee. 

S LII S . 

Perillose chose est conpaingnie de fame, car' le 
deable ancien par conpangnie de fame ha degete 
plusors del droit sentier de Paradis; dames por se- 
rors, de ci en avant ne soient receues en la meson 
dou Temple, por icestre choses 7 freres de ci en 
avant ne convient acostumer ceste usance que flor 
de chastee apareisse toz tenz entre nos. 


S LII1 8 . 


Nos creons perilleuse chose estre a tout religion * 
trop esgarder face de fame, et por ce nul ne de vos 


* MS. B. B. : muer. 

> MS. B. R. : que. 

* MS. B. R. : confreres. 

* MS. B. R. : deussent habiter. 

* MS. B. R. , litre : Des serors. 

8 MS. B. R. : que. 

7 MS. B. R. : por i ces Ires chiers. 

* MS. B- R. , titre : Que il naient familiarKe de femmes. 

* MS. B. R. : toule religion. 
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nosse' basier fame, ne veve, ne* pucelle, ne mere, 
ne*8oror, ne ame 3 ne nnle autre fame, et adonques 
la chevalerie de Jhesu Crist doit fouir en toutes 
manieres basier de fame, par quoi les homes so- 
loient maintes foiz perillier, que il puissent con- 
verser et mahtdre perpetuelment o pure conscience 
et o seji re vie, devan t la lace de Dieu. 

S LIV*. 

Nos conmandons a trestoz freres que nul de ci 
en avant soit hardi de lever enfanz de fonz et ne 
nait 5 vergoigne del refuser comperes ne conmeres 
quar cele vergoigne amaine plus gloire que pechie. 

8 LV®. 

Touz les conmandemenz qui sont diz et escriz 
desus en ceste presente regie, sont en la discretion 
et en lesgart dou mestre. 

8 LVI 7 . 

Coneue chose soit a toz les freres dou temple 


< MS. B. R. : de nos presume. 

1 MS. B. R. : ni. 

* MS. B. R. : ne ante. 

* MS. B. R. , litre : De non estre conpere. 

3 MS. B. R. : et nen ait. 

* MS. B. R. , litre : Dei comandemens. 

7 MS- B. R. , titre : Ce sont les festes et lei jennes que lull li frere 
don temple doirent jeuner et celebrer. 
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qui sont present, et qui a venir sont, que il doi- 
vent geuner lea vegilesdes xu apostres,cest a dire 1 
saint Pierre et saint Pol , saint Andrea *, saint Jas- 
que 8 , saint Phelipe, saint Thomas, saint Berthe- 
lemi, saint Symon et saint 4 Jude, saint Jasque , 
saint Mathe, la vegile saint Johan Baptiste, la ve- 
gile de lascension, et les ii jors devant derouvi- 
sons 5 , la vegile de pentecoste, les iiii tens, la ve- 
gile saint Loranz, la vegile de nostre dame mi 
aost, la vegile de toz sainz, la vegile del batis- 
tere, toutes ces festes devant dites doivent geuner, 
selonc les conmandemenz dou pape Innocent, par 
le concile qui fu fait en la cite de Pise, et se nule 
de ces festes devant dites avenoient au jor de lun- 
di, le samedi devant 6 doivent geuner. Se la nati- 
vite de nostre seignor vient 7 au jor de vendredi , 
les freres doivent mengier char por lennor de la 
feste ; mes le jor de feste saint Marc , doivent 
geuner por. les letenies, quar il est establi de Rome 
por la mortalite des homes. Mes se la feste avient 
dedenz les octaves de pasques, il he doivent pas 
geuner. 


* MS. B. R. : ce est a savoir. 
8 MS. B. B. : Andre. 

3 MS. B. B. : Jacques. 

* MS. B. R. : taint manque. 

* MS. B. R. : dereroisons. 

* MS. B. R. : avant. 

1 MS. B. R. : avendra. 
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La nativite de nostre seignor, saint Estienne 5 , 
saint Johan levarigeliste, les Innocent, les octaves 
de noel, qui est le jor de len renof * le batestire 1 * 3 4 . 
la chandelor, saint Mathie lapostre, lAnontiation 
de nostre dame de marz , la pasque o iii jors apres, 
la saint Jorge, saint Jasque et saint Phelippe, ii 
apostres, linvention de sainte croiz, lacension de 
nostre seignor, la pentecoste et ii jors apres, la 
saint Johan Batiste, saint Pierre et saint Pol , ii 
apostres, sainte Marie Magdelainne, saint Jasque 
lapostre, saint Loranz, (assumption 9 de nostre 
dame 6 et lexaltation de saint croiz, saint Mathe 
lapostre, saint Michiel, saint Symon et saint Judes, 
la touz sainz 7 , la saint Martin fors de charrues, 
la sainte Chaterine 8 fors de charrues, saint An- 
dreu®, saint Nicholas fors de charrues, saint Tho- 
mas lapostre, et nules del autres festes moult 
petit garde len a la meson dou Temple, et ice m 

i MS. B. R. , litre : Ce goal les festes qui doiveul eslre gardees en 
la maison dou temple. 

4 MS. B. R. : la feste saint Estienne. 

* MS. B. R. : la renuef. 

4 BIS. B. E. : sainte Marie. 

3 MS. B. R. : lassention. 

* MS. B. R. : la natiTite de nostre dame. # 

7 MS. B. R. : la feste de touz sains. 

4 BIS. B. R. : saint Andre sainte Catherile. 

9 MS. B. R. : taint Andreu manque. 

«<>MS. B. R. : ce. 
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volons nos et conseillons que soit fermemenl garde 
el tenu , que trestoz le freres dou temple doivent 
geuner des le diemanche devan t la saint Martin, 
jusques a la nativite de nostre seignor, se par au- 
cune enfermete ne le lessent, et se tant avenist 1 
que la festede saint Martin avenist au 2 diemanche, 
le diemanche avant doivent tuit li freres lessier 
char. 

S LVIII 

Cl conmencent lea retraei et leitablllM- 
mem * del Temple. 

Li mestres doit avoir iiii bestes et i frere cha- 
pelain et i clerec a iii bestes, et i frere seqant a ii 
bestes, et i valet gentilhome, por .porter son escu 
et sa lance, a une beste, et quant il aura servi une 
piece , le mestre le puet fere frere chevalier si li 
plest, mes que il ne face trop sovent , et si doit 
avoir i fereor et i escrivain sarrazinois et i tur- 
cople , et i queue *, et puet avoir ii garcons & pie 
et i turquement qui doit estre gardez en la qua- 
raevane. Et quant li mestres chevauchera de terre 
en autre, le turquemant doit estre mene en destre 
par i escuier, et par i beste de la quarevane. Et 
quant li mestres retornaera, si doit estre mis en la 
• 

1 MS. B. R. : chose. 

* MS. B. R. : Jot de. 

* MS. B. R. : de la maisoik 

* MS. B. R. : cuecq. 
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quarevane,et par guerre ]e puet tenir li mestres 1 
a sa corde. Et quant li mestres cbevauchera de 
terre 2 en autre, si puet mener ii somiers, et quant 
il est en taerberge ou a lerbage si les puet tenir & 
sa corde. Et quant il cberaucbe de terre en autre, 
ou quant il est guerre, si puet mener iii. somiers, 
ou se il pase le Hum Jordain ou le pas dou chien et 
quant il retorne a la meson ou il doit sojorner, li 
somiers doivent retorner en la somelerie, et fere 
le servise de la meson. 

Li mestre doit avoir ii freres chevaliers a con- 
paignons, qui doivent estre si* preudomes que il 
ne doivent estre getez de nul conseil ou il ait v 
freres ou vi,e doivent avoir autel mesure dorge 
come li 4 mestres. Et quant les freres de convent 
prenent la mesure por xii, les bestes dou mestre 
prenent por 5 x. Et quant il est guerre et li 6 
frere chevauchent, la provende doit estre conmu- 
nal , et non dolt crestre 7 fors par chapitre. Et tout 
ansint est de toile et del vin. Mes li mestres puet 
amenuisier de lorge tant come dure lerbage. Mes 
quant lerbe faut, la provende doit estre einsint 
come ele estoit devant. 

SeDex 8 fet son conmandementdaucun 9 des con- 

* MS. B. R. : li mestres manque. 

> MS. B. R. : leuc. 

> MS. B. R. : ensi. 

* MS. B. R. : et. 

* BIS. B. R. : a. 

* MS. B. R. : les. 

i MS. B. R. : ne amermer. 

* MS- B. R. : Dieus. 

» MS. B. R. : de nul. 
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paignons dou mestre , il puet prendre a son hues* 
de son hernois ce que li pier a, et lautre partie doit 
retorner au mareschal en la quarevane. 

Li mestres he doit tenir clef ni serreure de tre- 
sor. Mes il puet avoir el tresor une huche o toute 
la serreure por garder 2 ses jouaus; se avoir est 
presen tez au mestre, il doit estre mis en la recete. 

Li mestres puet prester de lavoir de la meson 
jusques a m besans par une partie des preudomes 
de la meson. Et se li mestres velt grant Rvoir 
prester, il le doit fere par une grant partie des 
preudomes de la, meson; le m&istre puet doner 
e besans ou i cheval a i prodome e ami de la me- 
son, et si puet presenter une cope dor ou dargent, 
ou robe de vep 3 ou autre biaus jouaus de c besans 
en aval 4 . Mes li mestres le doit ferre par le conseil 
des les 5 conpaignons et des prodomes de la meson 
ou il sera, et ce doit estre fet por le proflst de la 
meson , et puet doner toutes armeures fors espee et 
fors 6 fer de lance , et fore eoutel darmes 7 . 

Quant avoir vient doutremer, il doit estre mis 
el tresor, par le conmandement del conmandeor 
de roiaume de Iherusalem, et il nen doit riens pren- 
dre ni remuer, devant que * li mestres lait veu et 
fet son conmandement. 

* MS. B. R. : eus. 

3 MS. B. R. : tenir. 

* MS. B. R. : doner- 

* MS. B. R. : en jus. 

» MS. B. R. : de ses. 

* MS. B. R. : ne. 

7 MS. B. R. : se ne puet en doner. 

* MS. B. R. : tant que. 
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Quant bestes vienent doutremer, eles doivent 
estre mises en la quarevane dou mareschal, et 
le mareschal nen doit nnles doner , ne remner, * 
devant que li mestres les ait veues, etsi le mais- 
tres en velt nules prendre a son cors, il le puet 
bien fere, etsi puet i cbeval, ou ii fere garder 
en la quarevane, por doner as prodomes dou siecle 
amis de la meson, et se chevaus sont presen tez a 
son cors , il les puet doner a quelque frere il vol- 
dra, et li mestres puet demander et prendre lequel 
cheval qui voldra dun des freres, por doner a i ri- 
che home del siecle, par acroissement de la meson, 
ou por chevaucher a Bon cors, et au frere en doit 
estre bel. Et li m estre, porceque li freres la bien 
garde, le cheval li puet doner c besans se il velt, 
dont li freres puisse achater i cheval, ou se non 
li mestres doit proier le mareschal qu’il doint au 
frere tel cheval dont il se tiegne a pate, et le ma- 
reschal le doit fere, se il en ha son comande- 
ment. 

Li mestres ne puet doner terres ne aliener ne 
prendre chastel en marche, se non par chapitre. 

Ne ne doit relaschier < ne alargir nul conmande- 
ment, qui soit fet par li et par le convent, se nes- 
toit par li et par le convent. Ne ne doit commen- 
cier guerre ne fere trives en terre ne en chastel * 
de quoi la meson ait la siegnorie sanz le convent. 
Mes se tant est chose que les trives ne soient bri- 
sees, li mestre les puet bien alongier, par le con- 
seil des freres qui sont en cel pais. 

* MS. B. R. : cast«l. 
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Quant li mestres vient de chevauchier, il puet 1 
mengier en sa chambre, ou quant il est sainniez, 
ou quant il a semons chevaliers ou autFe gent dou 
siecle, et quant il est dehetiez si puet gesir en sa 
chambre, et ses conpaignos doivent mengier el 
pales 2 o les autres freres, et quant il est gueriz 
il doit mengier a une des tables de lenfermerie, et 
mielz endoit estre a toz les freres de lenfermerie 3 4 . 

Li mestres ne puet metre conmandeors es chies 
des roiaumes, se par chapitre ne les met. Come le 
seneschal, le mareschal, le conmandeor de roiau- 
medeJherusalem, le conmandeor de * Iherusalem, 
le comandeor dAcre, le drapier, le conmandeor 
de la tere de Triple et dAntioche, celui de France 
et dAngleterre, de Poito, dAragon, de Portigal, 
de Puille, de Hongrie. Et les nonmez conman- 
deors des parties docident ne doivent venir en la 
terre dorient, se par conmandement dou mestre 
et par chapistre ni viennent% Et des autres con- 
mandeors des terres et des autres bailliz, por la 
povrete des terres, est en la discretion dou mes- 
tre, a metre par chapitre, ou sanz chapitre, par 
le conseil dune partiedes preudomes de la meson ; 
et se il ne le met par chapitre, il les puet oster 
sanz chapitre, par le conseil dune partie des preu- 
domes de la meson 5 . 

1 MS. B. R. : bien. 

1 MS. B. R. : palais. 

# MS. B. R. : por amor de lui. 

4 MS. B. R. : la cite de. 

5 Aprfcs cet aiinda, le MS. de la B. R. continue par cet autre 
alinda dcrit aprts coup sur la marge infdrieure ( folio 15, rerso) : 
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Quant li mestres velt aleren la lerre de Triple 
ou dAntioche, il puet prendre el tresor iii m. be- 
sanz ou plus, se mestier est, por aider as masons 
de la. Mes il ne. les doit mie prendre sanz le coman- 
deordou roiaumede Jherusalem, qui est tresorrier 
dou convent , et 1 doit tenir et garder les cles dou 
tresor, et doit au maistre baillier les besanz. Mes 
se tant est chose 8 que les maisons se puissent so- 
frir, li mestres doit retorner arrieres les bezans 
au conmandeor, et le conmandeor les doit metre el 
tresor. 

Quant li mestres chevauche dune terre en autre, 
il cerchera et regardera les chestiaus et les me- 
sons, et se il velt il fera lune maison haider a lau- 
tre se mestier est. Et se fl velt nule chose prendre 
des conmandeors des choses qui sont en lor con- 
mandement, par els en doit prendre ce que il en 
prendrd. Et einsint doit estredes bailliz, dou grei- 
gnor jusques au menor. 

Se li mestres ou les conmandeors demandent 
as conmandeors qui sont desoz els, que il lor mos- 
trent les choses de la meson, il les doivent mos- 

Et sc visiteors ou comandeors fait pas chapitre general est rap- 
pelez par le maistre , et par le convent et il deidore por quelque 
achoison que ce soit , il est retoches et doit mander au maistre et 
au convent la bbule et la borse , et denqui en avant le visiteor nc 
se doit entremetre de la visitacion , ne Le comandeor de la baiDie , 
uc les freres ne lor doivent estre obeissanl , mes doivent metre i 
frere preudome en leu de comandeor^ et faire a savoif au maistre 
et au convent et atendre lor comandement. E ensi doit estre cn- 
tendu des baillis qui se font par conseil dou maistre. 

1 MS. B. R. : qui. 

* MS. B- R- : se tant avenist. 
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trer t re totes, et se nul en men toil ou relenoit au- 
cune chose, et il en estoit ataint, il en porroit 
perdere la maison; et si avoir fust donez d la me- 
son , et li mestres le recoit , il le doit rendre en la 
main del conmandeor del roianme de Jheru Sa- 
lem et il le doit metre el tresor connuin. 

Quant li mestres se depart 1 del roiaume de Jhe- 
rusalem, il puet le conmandeor de la terre ou i 
autre lessier en son leu et a celui qui remain t en 
son leu ne croist pooir fors de conseillier aucune 
chose qui soit avenue en la terre, et que li 'mes- 
tres ni puissent venir , et de chapitre tenir, et as 
armes quar tuit sont en son conmandemenL 

Li mestres ne doit envoier nul frere en sen leu 
en la terede Triple ne dAntioche, fors 2 lea con- 
mandeors qui i sont, se nestoit por aucune chose 
qui fut sorse en la terre, por conseillier ou por veoir 
les garnissons des chastiaus, et de ces choses li 
doivent obeir. 

Se li mestres velt envoier i des prodomes de la 
meson outremer en son leu por les beisoignes de la 
meson, par chapitre le doit fere et envoier, et 
puet geter hors toz les bailliz sanz relassier fore le 
seneschal *. 

Quant nos tenons chapitre general, se li qiestres 
velt envoier freres outremer por lor maladies, ou 
por la besoingne de la meson, il doit apeler le ma- 
reschal et le conmandeor de la tere, et le drapier 

* MS. B. R. : sen part. 

* MS. B. R. : sus. 

* MS. B. R. : que lenesehau. 
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etle conmandeor dAcre, el iiiou iiii des prodomes 
de la meson , et lor doit dire : alez veoir les freres 
qui seront profitables por envoier es parties dou- 
tremer; et il doivent aler en lanfermerie et veoir 
les freres, et veoir cels qui sont dehors lenferme- 
rie, et cels qui plus lor sembleront resnables de 
mander outremer si doivent fere metre en escrit , 
et puis retorn er devant le mestre et mostrer les- 
crit et se il i a aucune chose a amender, par lor 
conseil doit estre amende. 

Se aucun jouel est prensentez a la meson dou 
temple en aumosne, li mestres le puet prendre et 
doner la ou il voldra , ou metre en sa huce * avec 
sesjoaus. 

Le vin de la conplie est en la discretion * dou 
mestre ou del tolir ou del doner, et la quarte 
beste et le secunt escnier des freres chevaliers, et 
la secunde beste des freres serjanz, qui ne les ont 
par chapitre, sont en la discretion dou mestre. 

Touz les jors que li mestres est en la meson dou 
temple, v povres doivent mengier por lui en la 
meson, autele viande come li frere megeront. 

1 Quant viant apres pasques por les granz des- 
pensses que les meso^font as moissons, les con- 
mandeors dient au mestre que il nont pas assez 
char, li mestres le puet mostrer as freres, et lor 
doit demander lor avis, se le freres sen acordent 

« MS. B. R. : huctae. 

* MS. B. R. : volenle. 

* Les einq alinSas suivans sont transposes dans le MS. de la B. R. 
Its sont ainsi disposes : 2, 3, *, 5, t. 
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de perdre la char, le mardi si sen sueffrent Mes 
quant li ble feront sciez il la doivent rec rover. 

Trestoz les freres qui sont mis en penitence, 
pardevant le mestre mis, nes puet lever de 1 tere se 
par li ne sont levez et les mestiers et les geunes lor 
puent li freres pardoner fors de lever de terre et 
le vendredi. 

Nus ne puet doner congie de sainniier, ne de 
baignier, ne de corre cheval ne de bohorder 8 en 
leu ou li mestre soit, se 8 li mestres ne le done. 

Quant li mestres chevanche et aucun frere len- 
contre 4 , ou il se met en sa rote il ne se doit par- 
tir de lui, se par son congie non 6 . 

Quant li mestres menive a la table de convent, il 
puet presenter de lescuele a qui qui il velt 6 et ce 
ne puet fere nul frere fors le mestre. 

Toutes les choses que ii mestres fet par conseil 
dou covent, doit conmunalment as freres deman- 
der lor avis et fere ce a quoi le plus des freres sa- 
cordera 7 . 

Se aucun home dou siecle ou aucun frere dou 
temple de ca mer ou dela mer envoie aucun present 
a frere dou temple, et Dex.ha fet son conmande- 
ment dou frere a qui le £sent vient , le present 
doit aler en la main dou mestre. 

* MS. B. a : la. 

* MS. B. R. : bouhorter. 

* MS. B. R. : par. 

4 MS. B. R. : aveuc lai. 

4 MS. B. R. : ne sen part. 

* MS. B. K : it youdra. 

7 MS. B. R. : el li maistres. 
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Li mestre ne doit fere frere sanz chapitre. Mes se 
il estoit en leu ou il ne puise trover chapitre et il 
futpor Dieu pries d’aucuu proudomeque il le feist 
frere, porce que il fust tgp^malade que len cui- 
dast que il ne puist trespasser 1 , adonc par le con- 
seil des f re res qui la seront, le puetfere frere se , 
il voit que il puisse estre frere droilurelment et se 
Dex li done sante auplus tost que il sera en nostre 
meson, il doit fere sa proffession devan t toz les 
freres , et aprendre ce que frere doit fere. 

Trestoute la robe que li mestre lesse de son vestir 
et de son gesir, doit estre donee as mesiaus' por 
Dieu , ou la ou il vera que ele soit bien 2 en place. 
Et se le mestre done des robes quil aura portees a 
aucun * frere, il doit fere doner i autre por Dieu 
en leu de cele ou as mesiaus, ou laou il verraque- 
le soit bien enploiee. 

Le jeudi asolu , la ou li mestres, il doit laver les 
piez a xiii povres et doit doner a chascun des po- 
vres chemise et braie#, et ii pains et ii deniers, et 
i solers. Et se il estoit en leu que il ne les peust 
avoir, en la primere meson dou temple que il 
vendra, la ou il les puisse avoir les doit doner *. 

Quant vientau tensde guerre que les freres sont 
as armes as chans, li mestres puet prendre vi ou 
viii ou jusques a x freres chevaliers por estre en sa 
conpaignie. 

Trestuit li freres dou temple doivent estre obe- 

< MS. B. B. : que il peust estordre. 

* MS. B. R. : means enploiee. 

1 MS. B. R. : nul. 

* MS. B. R. : por Dieu. 
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dienz au mestre et li mestres doit estre obedient a 
son convent. 

S LIX \ 

m • 

Li seneschal doit avoir iiii chevaucheures * et * 
leu dune beste raulache, puet avoir i palefroi et 
doit avoir ii escuiers et i frere chevalier a conpain- 
gnon , qui doit avoir iiii bestes et ii escuiers et 
i frere serjant a ii beste, et un dyaque escrivain 
por dire ses hores, et i turcople a une beste 1 , et 
si puet avoir ii garcoqs a pie et tot ce quiet mener 
o soi et doit porter autel bole con le mestre. 

Li seneschal porte confanon et tente roonde , 
aisint come li mestres , et en trestoz les leus ou li 
mestres nest , il est el leu dou mestre, et quant il 
chevaucbe, ses bestes doivent avoir autel provende 
dorge come celes dou mestre , et en toz les leus que 
li mestres nest, tot le somage des terres et des me- 
sons, et toutes les mesons ^ lea viandes, sont el 
conmandement del seneschal. 

Quant li seneschal est en une des teres sanz li 
mestre, *1 la regardera et en prendra ce que il vol- 
dra , et fera lune maison aidier a lautre et se il 
velt frere remuer de terre en autre, bien le puet 
fere fors en la terre ou li metres sera. 

Li seneschal puet doner a i prodome ami de la 
meson, i palafroi ou i mul, ou une mule, ou une 

4 MS. B. R. , litre : Cy comencent les retrais dou seueschau. 

* MS. B. R. : chevaucheuns. 

* MS. B. R. : en leu. 

* MS. B. R. : et un escrivain sarazinois avec i beste. 
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sete a croce , on une 1 coupe dargent, ou uOe robe 
vaire ou descarlate ou de ci en aval *. Mes se tant 
to* * * dons doit fere par le conseil des freres 
qui seront es parties ou il sera por le profist de la 
meson. 

8 LX 4 . 

Li mareschal doit avoir iiii bestes et ii escuiers, 
et eo leu dune beste mulace pftet avoir i bon tur- 
quemant, et se nul frere li demandoit por cheval, 
il ne li donra pas, seil ne velt, et se il tenoit 
roncin a geneteres 5 dorit frere sen tenist a paie 
®t il li demandast, il li doit doner. Et si doit avoir 
i frere servant a une beste, et il li puet prester se 
il velt une autre beste de la quaravane, et doit 
avoir 1 turcople ou i beste, et 1 aguillier de iiii 
toilles et de iii bastorts et de ii cropieres et une 
gnbelovoire 6 a ses escuiers e a son hernois et deit 
avoir autel hernois come frere de convent, e au- 
tel provende con li convenz; et quant il chevalche- 
ra en herbage, o 7 le convent, ou alors le somage 
del conmandeof" de la terre li doit faire porter son 
aguillier et son chauderon e son' orge en quelque 
tere que il sera. 


4 MS. B. R. : b«le. 

* MS. B. a : Jos. 

* MS. B. H : mais trestous. 

4 MS. B. R. , titre : Ci comencent les retrais dou marescbau dou 
convent del Temple. 

* MS. B. R. : tel. 

6 MS. R. R. : grebeleute. 

7 MS. B. R ! avec. 
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Li mareschal deit aver a sob conmandement tout 
le hernois e les armeures de la meson. Et oeies que 
lua achate por doner as freres de convent 1 et toz 
les gaains que as armes afterentancores viengent il 
en achatement, si deivent il aleren la main delma- 
reschal, et tout le hernois qui as freres 2 * afierent 
qui ait este de frere don Dex ha fait son conman- 
dement, ausi deit venir en sa main, fors arba- 
lestequi deit venir en la main del comandeor de 
la tore. Et les armes' turquoises que li cOnmandeor 
achatent por doner as freres serjens des mestiers 
qui sont en lour conmandement *. E les departies 
des freres deit faire li maresehauz en tons les leus 
ou il est, et ne doit metre frere en son leu , sil ne 
vait fors de la terre, ou si ne fust malades. 

Quant guerre e cri Heve,- les conmandeors de 
maisons deivent lor bestiau e lor proies recolir. Et 
quant il les unt recolies il doivent tuit venhren 
leschele dou mareschal. Et puis ne se deivent de- 
partir sen congie. 

Toz les freres chevaliers et 4 lea freres seijenz et 
les gens darmes sont al conmandement del mares- 
chal quant il sont as armes. E le mareschaken quel- 
que terre quil seit , si puet achater chevaux, muls, 
et mules. Mes il le deit faire a saver al maistre se il 
i est. E li maistre li deit faire doner des bezans se 
il veil que mestier en seit. 

1 MS- B. R. : oq de don ou daumosneS. 

* MS. B. R. : qui as armes. 

* MS. B. R. : el les comandemens. 

* MS. B. R. : Trestous les freres sqrgens doivent alex au tureo- . 
plier et ne sen doivent partir sans congie. Et trestoys Its. freres 
sergans, etc. 
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Le mareschal puel doner a i prodome del siecle* 
i sele qui alt eate chevalchCe e rendue. Et si puet 
doner autre menuzhernois, mes que il nef le face 
trop soyent i * * * . 

Li maistres ne deit riens fairfe sen le conseil del 
mareschal en leu o 11 seit 

Quant le mafeschal est en la terre de Triple ou 
dAntioche 11 conmandeor de la terre de Triple * li 
pent meitre la mareschaucie en sa main se 11 viaut, 
et se il yiaut il ne la ihetra pas. Et se le mareschal 
viaut il la prendra. Et se il ne viost il ne la pren- 
dra pas. Et se li eomandiers la met en sa main e 
il la prent, il puet doner as freres ce que mestier 
lor sera. Et 6e il ne la met en sa main, le menu 
hernois sera en la main del mareschal del convent. 
11 le puet doner et delivrer as freres, e non a riens 
de poer 1 en la mareschaucie del pais forsdes aman* 
demenz 5 de la meson, que il deit faire par tot la 
ou il est, et del menu hernois. Mes se ilprie deche- 
val qni seit en la carevane, por del doner a aucun 
frerequi seit en estage en la tere, le somareschal 
de la tere len a a obeir. Et se le mareschal del con- 
vent li prie de doner a frere qui ne seit a estage 
en la tere il le puet refuser se il viost. Mes se il eust 
guerre en pais e il eust frere mesaisie de cheval, 
ou dautre beste mulace, e il deust aler en chevau- 

1 MS. B. R. : sans le maistre ne doit riens faire. 

* MS. B. R. : cet alinda manque. 

8 MS. B. R. : de Triple manque. 

,* MS. B. R. : Et se il y a mareschau.en la terra, li mareacbau 
dou eonvenl nen a riens de poet. 

8 MS. B. R. : comandemens. 
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• chie, le mareschal del convent puet aler en la ca- 
revane e vooir 1 quil i aura. Et puet conmander al 
soipareschal 2 de la terre de 8 aisier tel frere, et 
de celui tel e il len a a obeir. Et quant li frere sont 
revenuz, les bestes deivent retorner e la care- 
vene. Et si i a ii escheles di chevaliers, li mares- 
cbaus de la terre en deit avoir une e sil ni a ma- 
reschal en la terre, liconmandeor 4 deit avoirlune 5 
sil le veil sofrir. 

Li marescbaus del convent puet metre se il veut 
par le conseil del somareschal 6 le confanonnier, et 
se li marescbaus veut envoier dune maison en 
autre del hernois de la mareschaucie , ou porter 
en ost, ou en chevachie, ou en lerbage, li con- 
mandiers de la terre li deit faire porter sur les so- 
miers ce que le mareschal li baillera. 

En la terre ou le maresehal del convent seit, li 
eonmandiers de la terre ne puet faire somage des 
bestes de convent sen parler a li; Et si comme est 
dit desus del maresch^ del convent en la tere 
de Triple, en autel menierre deit estre en la terre 
dAntioche. 

Le mareschal del convent deit faire toz les apieus, 
et 7 toz les conmandemenz as freres., la ou li mais- 

* MS. B. B. : cc. 

9 MS. B. R. : maresehau. 

s MS* B. & : lei chevau a. 

♦ MS. B. R. i dc te terre. 

s BIS. B* R* : eschiele. 

e ms. B. R. : e. 

7 La fin de cet alinta et l’alinda suirant manquent au BIS. de la 
R.R. Ds sont remplacls par ce qui suit : Le mareschau doU tenir 
chapitre en la terre de Jerusalem. 
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tre est, on autre en leu de lui. E la ou il est, quar 
il estbaillis del convent. 

Li mareschal deit tenir cbapitre en la terre de 

Jherusalem, se li raestres ni est, ou le seneschal, 
ou autre qui seit en son leu dou mestre. 

Quant les bestes vienent doutremer, eles dei- 
vent estrc gardees en la carevaue, tant que li 
maistre les ait veues. Et li mestres en puet pren- 
dre a son hues se mistier li est, ansi come est dit 
desus , i cheval ou ii por doner. Mes il le deit faire 
garder en la carevahe, tant que il les ait donez. E 
puisle mareschal puet departir lesautres 1 as freres, 
la ou il vera que mestier sera. 

Sc aucun frere trespasast de cest siecleou il 1 2 fust 
mandez sen son hernois en autre pais, li hernois 
deit remaneir en la mareschaucie de la tere, e le 
hernois des autre freres de convent deivent estre e 
la mareschaucie del convent. 

Quant li frere se departent por les mesons li ma- 
reschal ne puet nus remuer se nest por changier i 
frere por autre. Ne le mareschal 3 ne puet prendre 
nul frere qui seit estans en la tere por pormjetre en 
convent ne por remuer fors de la tere. Ne le ma- 
reschal del convent ne puet laissier en la terre nul 
frere de convent se par le mestre non. 

Quant li maistres ou les freres gitent 4 les freres 
de chapitre, por faire conmandeor de earner, le 
mareschal nen doit estre pas gitez , se li convent ne 

1 MS. B. A. : bestes. 

* MS. B. R. : et il ftist estagant en la terre ou il. 

* MS. B. R : dou convent. 

l MS. B. R. : itftent. 
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li aura fait 1 ainceis de sa baillie. Mes fore 3 le se- 
neschal sen plus , toz les conmandeore de career 
puet len geter de cbapitre por faire maresehal, senz 
aver merciz de lur bailies fore le seneschal, ele con* 
mandeor del reame de Jberusalem. 

he maresehal ne puet getep de renc son conpai- 
gnon 3 por aler de ter re en autre por estage, reals 
par quinzeine. E per somage len puet giter e per 
eschele. 

Li raaistres et li comnaaderes de la twrredeiveat 
trover en la maresehaucie oe quo pestier i sera fore 
acier et de hi de Bprgoinne V 

§ LXl 5 . 

Li conmanderes don realme de Jherusalem doit 
avoir iiii bestes , et en leti dune beste mulace puet 
avoir i palefroi, et ii escuiters, et i frere ser- 
gent a ii chevaucheures, et i diaque qui sace® es- 
crire, et i turcople a i beste 7 , et i escrivain sara- 
zineis a i. beste , et H garcons a pie, con li seneschal, 
et i aguillier autel con le maresehal , et line gribe- 
loere por ses escuiers. Hies le drapier deit estre son 
conpaingnon. 

Le conmandeor de la terre est tressorier del con- 
vent et toz les avoirs de la meson , de quelque par- 

* MS> B. &. : oe li aura an com (kite nereis de sa befflie. 

s BIS. B. R. : por. 

* BIS. B. R. : son compagnon de renc. 

* BIS. B. R. : fll de Bergoigne. 

5 BIS. B. R. , litre : Coraencent les retrais don eomandeor de la 
terre de Jerusalem et dou royamne. 

6 BIS. B. R. : saicbe. 

7 Le BIS. B. R. ne But pas mention da turcople et de sa beste. 
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tie (pie Mient aperte ♦ de ca pier, ou de la mer, il 
derrent estre renduz en 1 bailiez eft la main del con- 
mandeor de la terre. Et il les deit metre en tresor, 
e il ne doit nbs oster 3 ne remuer, jusques a taat 
que Ji maastres les ait veuz et oofttez 4 y si seroftt 
mis en escrit. Et li eoapiandcres les deit metre » en 
tresor, et si eD puetfaire la besoigne de la meson, 
et se li maistres.ou uaepartiedes prodomes en veu- 
lent oir conte , il le 6 deit rendre. 

Li conmanderes de la terre deit garnir la drape- 
rie de toutes les choses qui mestier i seront, e li 
conmanderes i puet prendre 7 ce que il yoldra par 
le eoaseil*del drapier. Et li drapters len a 9 a obeir. 

Li conmanderes del readme de Jherosalem ,0 puet 
doner 11 i mul, ou i mole, ou i cope dargent, on une 
robe de vert , oil de brwnete, ou nfte pane de vair, 
ou une teile de rains, as amis qui font les grans 
pceseqz 13 a la maison. Et toutes robes vaires et de 
gris et descarlate 13 qui vienent de doft ou daumos- 
nes & la meson sont de! conmandeor de la terre 14 . 

* MS. B. B. : ou. 

4 MS. B. R. : el, 

* MB. It ft : et non doll rtens tochlef tank que. 

* MS. B. B. : et quant il les aura veu. 

s MS. B. ft. : garder. 

* MS. B. ft. i lor. 

1 1B. ft. R. : toutes les choses.* 

* M& » ft : M sBMiflWnt. 

* MS. B. R- : et il len a. 

*° MS. B- R. : li comandeor de la terre. 

o MS. B. R. : i palafroi. 

« MS. B. R. : prest: 

is MS. B. R. : et tuit 11 drap qui ne sodt twllie qui tlennenl de 
dons ou daumosne en la maison. 

i* MS. B. R. : et les autres robes lafflees dolrenl renir en la dra- 
perie. 
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Li conmanderes de la terra deit avoir les acbaz 
et les lesses de e bezans, et de qui en sus, qui sent 
faites as, maisons de son conmandement. Mes se 
laisse monte de m bezans en sus, si deit estre mise 
en la recepte. Et de c bezans en jus, deit venir en 
la main del conmandeor de b meson , la ou lamone 
est donee *. Et se laisse esv faite sur mer s et de 
grant avoir ou de petit, si deit venir en la re- 
cepte. 

Se esclaves serai nt * qui seit en la main del con- 
mandeor de m bezans en sus, deivent venir en la 
recepte, et se la reanson est de m bezans en jus , si 
deit venir en la main del conmandeor.- Etse li es- 
claves est de la mareschaucieet la raenson ne monte 
jusque a m bezans, si deit venir en la main del ma- 
reschal. Et se la raencon monte de -m- bezans en 
sus , si deit venir en la recepte. 

Le conmandeor puet doner as freres des bestes- 
mulaces de sa corde ou i ou ii, oti i des essomers. 
Mes quil ne le face trop sovenL Mais le conman- 
deor ne deit pais tenir a sa corde la beste que li fre- 
res aura changee, ainz deit ader en la marescbaucie, 
se li mareschal ne en a done congie de changier al 
frere 4 . 

Se le conmandeor fait norir polains as freres de 
son conmandement , e aucuns freres le demandast 
por cheval, e il sen tenist apaiez, bien en puet do- 
ner i ou ii. Mes quil ne face trop sovent. 

4 MS. B. R. : feitc. 

* MS. B. R. : a la maison. 

* BIS. B. R. : se esclafse rechate. 

* MS. B. R. : au frere de changier* • 
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. Se le conmandeor a mestier de chevaus por les 
freres de ses boyeries, ou de ses mandres, et il en 
demande al mareschal, il li en deit bien aider, sil 

a de quoi. Et il p\iet 1 presler polains ou chevaus. 
Mes quant il voldra il les porra 2 recovrer, por en 
herneschicr les freres de convent. E le conmandeor 
les li deit rendre, quant il en aura mestier. Et se 
aucuns freres demande al mareschal besteque il ait 
prestee dela mareschaucie, il la poet prester 3 , quar 
toutes les bestes qui sont 4 de la mareschaucie i 
deiveut retorner. Mais se le conmandeor achate po- 
lains 5 , ou autre bestes por norir, de celes ne deit 
prendre le mareschal senz congie del conmandeor, 
ou del maistre, ou se le mareschal na de quoi il les 
puisse achater , sil 6 le mostre au mestre ou al con- 
mandeor, il li deit faire balier les bestes que li 
frere de son conmandement 7 auront nories , de 
quoi 8 il poraa paier les freres de convent. E le ma- 
reschal ne puet nule chose prendre 9 quil <0 ne le 
face a savoir al conmandeor. Et le conmandeor len 
a a obeir. 

Le conmandeor puet achater somers ou cha- 
mieuz, e autres bestes qui mestier li auront a son 
afaire. 

« MS. B. R. : bien. 

* MS. R R. : bien. 

* MS. B. R. : doner. 

* MS. B. B. : issent. 

* MS. B. R. : et il les bailie as freres. 

* MS. B. R. : et il. 

7 MS B. R. : de ton comandement manque. 

•MS B. R. : celes. 

9 MS. B. R. : et li maistre nen puet nule prendre. 

*° MS. R R. : meistne. 
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Tuit li gaain e toutes les bestes a bardes , e toe 
lea esclaves e tot 1ft bestiage, que les messons del 
realme de Jherusalem gaaignent par gnere, deivent 
estre al coumaadement del conmandeo'r de la terre 
fors 1 les armeures et les armes, qui afferent k la 
mareschaucie. 

Sele conmandeor del realme de Jherusalem viost 
cbevalcher par la terre, ell porte avoir arec li, fl 
puet demander al maresebal tant de freres cob il 
en aura meatier, por mener en sa conpaingnie , e 
le marescbal les li deit bailer. Si les bestes del con- 
mandeor de Jherusalem 2 fusent laseeset travalees, 
et il eust besoing dautre bestes por la besoingne de 
la messon, il les deit demander al; marasohal , on a 
celui qui sera en son leu, et il les deit fatire aveir. 
B le conmandeor deit metre les senes bestes en Id 
carevane. Et quant il retomera il deit les soes bestes 
prendre, et rendre les autres, la o« il les prist Se 
le conmandeor viost une selle faire garulr en la 
mareschaucie, ou por son cors «u por autre *, if le 
puet bien faire, mes quil ne le face trop sureBt, 

No le conmandeor de la terre ne puet etivorer 
nulfrerefors de sa baUle en autre terre por stage 4 , 
se par le maistre nes envoie. 

Toutes les maissons, et toz les casiaus del reame 
de Jherusalem, et toz les freres qui i sont esta- 

4 MS. B. B. : les bestes a- seats. 

9 MS. B. R. : de Jherusalem manque. 

s MS. B. R. : ou por sem ami de-la mafeon. 

4 MS. B. R. : estage. 
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genz 1 , sont al eoamandement del coftmandeor de 
fa ter re 2 dou realise de Jherusalcm. 

Ne le conmandeor ae deit faire gram waoasei 
ne granz presenz au genz del aicle , ae as chevaliers 
la ou li maistre seit , *e Best a aucun ami de la 
meison priveement. Et se li maistre* ai est, 11 le 
puet (aire, Se |e conmandeor a meatier de despeBse, 
il le deit faire a saveir al maistre, e par lai eo doit 
prendre ce quil* prendra. 

Tuit li v%isel de mer qni sont de fa meson do 
Acre, sontal conmandement don conmandeor do fa 
fare E fa conmandeor do la volte dAcre e to* les 
freres qni sont de so* tali, sont a son conmande- 
ment Et totes fas choses quo K valdel a portent, 
deivent estre rendoes a) conmandeor de la terre* 
Mes je chase j noim ee est »mandee on an mestre, ou 
a autre Xrere, tele cbdse deit estre ttendne fa • efa 
est standee 5 , 

S LXH«. 

I«i conmandeor de fa cite de Jhefttsalem deit 

1 MS. B. R. : estans. 

* MS. B. R. : les toots suivans manquent. 

3 MS. B. R.’ : cn. 

3 MS. R. R. : chose nomee y est. 

* L’aJinda suivant se trouve aprfcs celui-cr dm le MS. & ft : 
Quant vient au despartir les freres dou convent par les mafeons , li 
cotnandeor puet dire au malresehau taut en metre entote maison el 
tint eo butte* Et li namehau le doit Sure ftol en doit metre pins 
Domain*. 

6 MS. B. R. , titre : Ci comcncent les retrais dou comandor de to 
cite de Jerusalem. 
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aver iiii bestes, e en leu dune beste mulace puet 
avoir ii turquement, ou i bon roncin { , e i frere 
sergenta ii bestes, e i escrivain sarazineis autre 3 
beete* et deit tfver autel provende come li maistre. 
Et deit aver en la cite de Jherusalem conmandeor 
chevalier de soz lui. 

Le conmandeor de 1 Jherusalem deit aver x che- 
valiers a son conmandemeht, por conduire les pe- 
lerins qui vont a Hum Jordain, e deit aver 6 tente 
reonde e confanon baucent , tant come sa bailie 
dure, por ce que quant il hefbergeront sil trove 
aucun prodome meseisie, quil le meist en la tente 
e le peust 6 des aumones de la meson , e por ce deit 
il porter tente reonde et mener somers e porter 
viandes, e reporter les pelerins 7 se mestier en est. 

Quant len porte la veraie croiz en chevalchie, le 
conmandeor de Jherusalem' eles x Chevaliers la 
deivent garder jor et nuit, et deivent herbergerdu 
plus pres quil porront de la veraie croiz 8 . E sil 
avenist que la herberge fust arestee, tuit deivent 
herberger avec le convent. 

Le conmandeor de Jherusalem puet doner 9 che- 


f MS.B.R.: et li escuiers. 

*MS.B.R: a une. ' 

* MS. B. R. : el i turcoplc a i beste. 

* MS. & R. : de la cite de. 

* MS. B. R. : porter. ’ • 

6 MS. B. R. : et le servist 

7 MS. B. R. : sur les somiers. - 

* MS. B> R. : Tant come la chevauchie durera , et cfaacune ottit ii 
freres doivent veillier a garder la vraie croiz, et se par aTantare H 
arenlst ... 

9 MS. B. R. : partobt ou il est. 
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vaus as freres, e muls e unites, e seles turqueises 
a home del siecle, set li est presentee; Et tot le gain 
qui est fait * outre le flam Jordain qui aferent at 
conmandeor de realmede Jherusalem, le conman- 
deordela cite de Jherusalem en deit aver la meitie*. 
E tot le gain qui est fait de ca le flam Jordain, 
il ni prent riens. En ceis sont del grant conman- 
deor de realme de Jherusalem ceus qui a lui afle- 
renL 

Trestoz les chevaliers del siecle qui sont en Jhe- 
rusalem e sont a us solz’de la messon, deivent che- 
vauchier 4 pres de li , et deivent chevauchier a son 
confanon e tuit li frere qui sont en la vile estanz 
et tuit cel qui vont e qui vienent , tant con il i 
sont 5 . 


S LXIII®. 

Le conmandeor de la tere de Triple e celui dAn- 
tioche, chascuns deit aver Hii bestes 7 , et i diacre 
a une beste, et i turcople a une beste , et i escri- 
vain sarazineis a une beste, et i garcon a pie. E en 
toz les leus o il sont en lor balie, sont en leu del 

* KS. B. R. ; par guerre. 

* MS. B. B. : isoitie. 

* MS. B. B. : assis. 

* MS. B. B. : doivent aler herbergier. 

* Le MS. B. B. ajoute : et le iparesehao ni ecus sont en ton co- 
mandement et par son congie dolvent faire ee que il CeronL t 

* MS. B. R. , titre : Ci comencent les retrais des comandeors de la 
terre de Triple et dAnlioche. 

7 Le MS. B. B. ajoute : et en leu dune beste mulace , puel avoir 
i ptlafroi et i frere sergent a ii bestes. 
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raestre, se li maistre ni est, e deivent avoir tente 
reoade e confanon baueent et 1 chevalier aconpaing, 
qua il puet lever de renc por mener de terra en 
autre. E deivent avoir autel provende dorge eon li 
mestres. E toutes leg genz qui tout estant ea mat- 
sons de lur bailies sent a lor conmandement e aar- 
mes et senz armes, e puent tenir chapHre se li 
mestres ni est i . 

E les conmandeors deivent garnir li chiteaim de 
lor conmandement de curain*, de He, de vin , da- 
cier, de fer, e de sergenz por garder les porteS, e 
les autres c hoses deivent trover les chateiains. Et 
se riens lor faut, e il nont de quo! achater, les con- 
mandeors lor deivent trover e doner de quoi il 

achatent. 

Les mareschaucies de lor balies sunt a leur con- 
mandement, e il unt a trover les garnisons des 
cbevaus e des muls, e des males, edautre chose* 
qni mestier i sera. Et si na mareschal en la terre, 
il deivent doner as. freres le hernois qni mestier 
leur sera. E deivent faire les conmandemenz de la 
meson par tot la o li mareschauz de convent ne 
sera. Et se riens leur fault, li conmandeeor leur ont 
a trover les garnisons de leur mareschaucies, e 
ainsi a la draperie , e deivent trover ce qne mestier 
leur sera. Et sil neust mareschal es teres, li con- 
mandeors leur i puent metre e oter par les chapi- 
tres des terns. E tot ausi puent les conmandeors 
• 

* MS.B.R.: et i. 

* Le MS. B. R. ajoute : Tant come lor baillfes dorent. 

3 MS; B. R. : CHiUflfr 

4 MS. B. R. : et de (autre hernois. 
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metre e ouster leg draper e lee cbatelains qui sunt 
en leur balks. 

E ces conmandeors ne deivent faire granz se- 
monses ne grans pressenz- as genz, ne as chevaliers 
de siecle, en leu o li mestre seit, se nest a aucun 
ami de la messon ou confreres. Et nus ne puet do- 
ner congie de seignier , ne de corre cbeval a ra- 
vine* , en leu o il seit se par lui non. 

Ne ces conmAndeor nont poer de crestre, ne de 
menier la provende dorge ne les bestes des freres 
jeter au haraz , nil nen ont conmandement del mais- 
tre et del chapitre. Se li maistre nest en la terra, o 
nil rest, sil le puent faire par le conseil des freres 
de convent, for* de* la quarte beste qui cat en leur 
volente de metre au haraz, ou de tenir a demie 
provende. 

E les conmandeors si vuelent verrunt les tressors 
des cbatiaus e des maisons cbevetaines de leur con- 
mandement, e les garnlsons, e sil en vuolent rieus 
prendre par les conmandeors des maisons en dei- 
vent prendre ce que il en prendrunL 

E les conmandeors puent doner bestes, robes tot 
ausi con est dit .de sus de seneschal por le profit de 
la meison. E tez. les jors quit sunt en la meson del 
temple en leur bplies, deivent* iii povres, por Deu, 
viande des freres avoir. 

E les conmandeors ne puent doner assise a nul 
home, se par le maistre ne le font. E quant le con- 

1 Le MS. B.R. ajoute : ne bouhorler. 

* MS. B. R. : que. ; * 

* MS. B. H : mangier. 


Digitized by v^ooQle 



272 RjSGLE DU TEMPLE. 

mandeor 1 dAntioche vait en la tere dErmenie i 
puet mener chepelain et porter cbapele. 

8 LXIV*. 

. Li drapier de convent deit aver iiii bestes, iiii* 
escuiers e i somer 1 , e i agnilier , autel con le se- 
neschal*, e unegriboleurepor ses escuiers, e autre 
a ses parmentiej-s. E li. hernois-de la parmetrie dei- 
vent porter H somer e son aguilier ensement 

Li drapiers deit dorier as freres ce que mestier 
lenr sera de vestir et de gesir tant con il afiert a sa 
balle, fors les carpi tes des liz. Quant robes vienent 
doutremer li drapiers deit estre au desplier les trous- 
seaus, e toz les presenz qui vienent a frere de con- 
vent il les doit prendre, e rendre la o -il vout; e si 
deit prendregarde que les freres seientroongiez ho- 
nestement Et se aucuns non, fust, il le puet con- 
mander, e cil len a a obeir, quar apres le maistre 
e le mareschal, li drapiers en est plus tenuz * des 
autres freres. - 

LI drapiers se deit prendre garde que se aucuns 
freres fait soaele 7 e teigne chose quil ne deit, que 
il li face lessier e rendre la o il deit, quar tuit li 

< MS. B. R. : de la terre. 

* MS.B.R. , litre : Ci comencent tesretrais do drapier. 

* MS. B. R. : ii. 

* MS.B.R. : et i aometter. 

® MS. B. B. : con li maresehau. 

* MS. B. B. : que nut. 

7 MS. B. R. : souvercle , et tiegoe. 
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frere deivent estre contre celui qui dit mefait des 
mason K 

Li drapierz deit avoir del frere quant en le fait 
tote le robe , fors de vair ou descarlate, et se il 
donent or ou argent *a la maison quant il se rent, 
juque a x besans deivent estre a la draperie, e le 
sor plus al conmandeor de la terre. E toute ansi 
come lest dit de sus del drapier de convent, est dit 
entendu dou drapier de la terre de Triple, e de ce- 
lui d An tioche , fors de laguilier qui ne decent 
pas avoir. 


S LXV 1 * 3 . 

Les conmandeors freres chevaliers de maisons 
deivent avoir iiii bestes e ii escuiers 4 5 e a ii de lor 
bestes autel provende con le maistre, e as autres 
ii ® tex con le convent. E quant li frere del convent 
tienent iii bestes il en puet tenir iiii, e quant il 
en tienent ii, il en puet tenir iii. Et le conman- 
deor puent doner c besans al mareschal et 6 al dra- 
pier, e xx al somareschal, exasoz drapier, et a 
i autre frere de convent puet doner i besan o une 
cote chemise, e une garnace, ou i cuir de daim, 
ou i bogueran. 

1 MS. B. R. : qui dit ou fait des-raisons. 

a Le MS. B. R. ajoute : ou monoie. 

3 MS. B. R. , litre : lei comencent les retrain des fireres chevaliers 
comandeors des maisons. 

4 MS. B.R. : chascun. 

5 MS. B. R. : bestes. 

• MS. B. R. : et l au drapier. 

18 
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Les conmandeors des maisons chevaliers puent 
doner luis a lautre juque a c milis de leur cuisinat 
e faire bonte'de leur viande, e puent changier ou 
doner i de leur somiers a i frere de convent, e li 
freres del change deit prendre congie al mares- 
chal ou metre sa beste en la caravane. 

Ne ces conmandeors ne deivent faire grans pre- 
senz ne grans somonses 1 en leu ou li maistre seit, 
ne le conmandeor de la tere, sil ne le font par os 
se ifest a acun confrere, ou aucun ami de la 
meson priveement. 

Eces conmandeors ne autres ne puent attaindre 3 
par os sols nul frere qui seit en lor bailies, por 
paroles quil aient entre eus, porquoi eles vienent 
en chapitre, quar autant sera creu li frere conm li 
conmanderes mes des conmandetnenz que les con- 
mandeors font as freres qui sont en leur conman- 
dement s creu. E les puent ataindre par eaus sol , 
e en puet prendre quanque en puet prendre de 
frere 4 sauf labit. 

Se le conmandeor veut doner bestes de sa corde 
a i frere de convent, il en deit prendre congie 5 . 
E la beste del frere 6 deit estre misse en la carvane. 
Mes se li freres de convent fait change 7 al coman- 
deor de beste par le congie del mareschal , la beste 
del frere deit remaindre al conmandeor. 

4 MS. B. R. : as gens dou siegle. 

a Les trois mots suivans manquent au MS. B. R. 

* MS. B. R. : seronL 

* MS. B. R. : de frere manque. 

s MS. B. R. : a son comandeor. 

* MS. B. R. : del convent. 

7 MS. B. R. : de beste. 
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1 Se li conmanderes a aucuus polaius i les puet 
doner as freres de son conmandement, ou autres 
chevaucheures sil les a, e puet doner a lur freres 
rasaliers unebeste mulace, ou de quoi il lachatent, 
e puent acha ter des vilans de lor casiaus polains, 
ou somiers, por norir 2 . Ne ces conmandeors ne 
puent bastir nules maisons noveles dechauz, ne 
de mortier, ne de pierre, senz le congie del maistre, 
ou del grant conmandeor de la terre, mais mais- 
sons decheues puent refaire et raparalier. 

S LX VI 3 . 

Li conmandeor des chevaliers deit estre en con- 
mandement del conmandeor de la tere , ou a armes 
ou senz armes, la o le mareschal nest il na poer 
fors de doner congie as freres de seignier, e de 
beinier, e de corre cheval ravine. E puet doner 4 
a i frere de convent une nuit gesir de fors, et puet 
tenir chapitre la ou le mareschal nest, ne le con- 
mandeor de la tere. 

S LXVII 5 . 

* Les freres chevaliers de convent chacons deit 

1 MS. B. R. : El si le comandeor a aucun bons polains. 

2 MS. B. R. : p or norir manque. 

3 MS. B. R. , tiire : Ici comencent les relrais dou comandeor des 
chevaliers. 

4 MS. B. R. : congie. 

* MS. B. R. , litre : Ici conienccnl les relrais des freres chevaliers 
el des freres sergens dou convent. 
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aver iii bestes * , e la quarte beste et le secont es- 
cuier 1 2 esten la discretion dou maistre, e deivent 
aver a leur bestes comunalment 3 orge e aubers , 
e chauces de fer, heaume, e chapel de fer, espee, 
escu, lance, mace turcoise, jupel darmer, espa- 
lieres, soliers darmer, iii coteau darmes 4 , i de pain 
tailier, et i canivet, e puet aveir coiteures 5 de 
cheval , e ii chemisses , es ii braies , e ii paieres 
de chauches, e une petite centure que il deivent 
ceindre sur lor chemise /e ensi deivent gesir tez 
les freres dou temple, fors quant il sont malades en 
lospital, adonc le deivent faire par congie e dei- 
vent aver i jupel a girons devant e dereres, e une 
pelice couverte, e ii mantaus blans, lune a pane, 
e lautre senz pane. Mes celi a pane deit rendre en 
este, e li drapiers le li puet bien laissier por sa me- 
saise, e deit aver une cote e une chape, e une 
ceinture de cuir por ceindre, et iii dras de lit, cest 
a savoir i sac por metre palle, e i lincel , e une es- 
tamine ou ce que li drapiers li voudra doner, e 
une carpite se len leur done por covrir leur lit, 
e leur hauberfc quant il chevauchent. Mes la car- 
pite deit estre blanche o neire 6 ; e ii petit sac , 
lun por metre sa robe de lit, e lautre por les ju- 
peaux darmer e leur espaulieres, e i meneor de 

1 MS. B. R. : et i escuier. 

a MS. B. R. : se il ont. 

3 MS. B. R. : provende dorge. 

* MS.B.R. : iii couteaus, i dannes et lautre de pain tailier eti 
canivet. 

3 MS. B. R. : covertures. 

• MS. B. R. : ou reie. 
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cuir e ' i t reslit por mener leur haubert *. E puent 
avoir une toale de mengier 1 * * * e une chemise a 
covrir leur chevaus. E sil out carpi tre a colier il 
ne deivent aveir point de chemise. E deit aveir i 
chanderom por cuisiner , e i bacin por mesurer 
orge, e puet tenir une hache e une raspe par 
congie. E sil vait'de tere en autre, il ne le puent 
porter a toz jors, fors par le congie .del maistre. E 
puent aveir iii paires de bessaces, une de freres 
e ii descuiers *, e une cengle.a bode, e autre senz 
bocle, e une longe, e i esaoelier de cuir 5 , e i cuil- 
lerier , et puet aveir i chapiau de bonet, et i de 
feutre, e une gribdoere, e i chevilier, e leur ju- 
peaus darmer deivent estre tuit blanc. 

E les jupeaus des freres sergenz deivent estre 
tuit noire, la croiz roge davant e dareres, e puent 
aveir leur manteaUs ners, obruns. E puent aveir 
tot ansi con les freres chevaliers , fors le herneis 
de bestes quil nont pas, e tors la gribeloere e le 
chauderom. E puent aveir haliberions senz ma- 
nicles, echauces de fer senz avant piez, e i cha- 
pel de fer, et toutes ces chnaes devant dites puent 
auci 6 selonc laise de la messon, e si puet doner 
lun frere de convent a lautre une garnacbe sen 
congie, que il aura tenue i an, e une cote veille, 
e i jupel viel, e chemises, e braies, e bousiaus, e 

1 MS-B.IL: on. 

* MS- B. R. : et sil a lun , il nen puet avoir lautre. 

* Le MS. B. R. ajoute': e autre de teste laver, et une carpite 
por grebelerluer orge. 

♦Le MS. B it. ajoute : et iihanasporboivreetiiflascons. 

* MS. B. R. : de cor. 

MS. B. R. : avoir. 
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une lan (erne, sil la set faire, e i cuir de dain, e 
une chevrotine. 

E se aucuns escuiers se depart de son sengnor, 
et it ait bien son terme fait a la meson, son segnor 
ne li deit riens prendre de la robe quit ait preste, 
fors garnacbe de i an e cele de ii ans li poet do- 
ner sil viost. 

11 i a v freres sergenz que chacuns pnet avoir ii 
bestes , ce est le somareschal , li confenoniers , le 
frere queu de convent, le conmandeor de la volte 
de la mer 1 , le ferreor dt convent. E chascuns de 
ces v puet avoir ii bestes e nus des autres freres 
sergenz ne deit aver que une chevaucbeure , e 
lautre li maistres li puetprestere reprendre quant 
li plaira. 

E sjl avenist que aucuns de ces v fteres devan t 
nomez fust mis conmandeor en aiicune messon, 
lautre beste deit aver le mareschal. 

Nule chose que home del siegle donast a frere de 
convent por son cors, il ne le doit prendre sen con- 
gie, se ne fust aucuns dons ou aucune lesse que 
fust donee a la mes#tf en aumone , et cele puet 
prendre e doner a la maison. . 

Ntts freres ne puet acorricier ses estrivieres de 
vers les pendanz ne sa ceinture ne la renge de sei- 
pee, ne son braier senz congie, de vers la bocle 
le puet faire senz congie. 

Nus freres ne se deit beigner , ne seigner ne 
prendre mecine 3 , ne corre cheval ravine sen 

* MS. B. R. : dAcre. 

2 MS. B. R. : el i escuier. 

3 Le MS. B. R. ajoulo : nc alcr en vile. 
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congie. E la o il ne puet aler senz congie il ne 
puet envoier son escuier sen congie , ne sa beste. 

Se li freresunt a la table f eli nes saingne a acun, 
o cri 2 se leve , ou de feu , ou de merlee de che- 
% vaus , por escbiver le domage de la meson por 
toutesces choses se puent lever senz conge , puis 
Corner al mengier a la table sil vuelent. 

Quant li frere sont herberge en dortoir, il ne se 
deiveht remuei 4 senz congie por gesir en autre 
otel, e quant il sont herbergie, e leur tentes sont 
tendtles, il ne deivent remuer de leu en autre sen 
congie. Ne nus he deit aler en herberge de genz 
do siecle, ne de religion , senz congie, se ne fusent 
herberge pres del hospital , corde a corde. 

Quant la campaine soine, o la crie por dire les 
bores, ou por asembler les freres, tuit lr frere 
deivent aler au moutier, se par destreice de ma- 
ladie ne fust, ou sil oeust le mains en la paste, ou 
le fer bouliant en la forge por batre la chaude, 
ou ne parasl le pie de i cheval por ferrer. E par ces 
choses devant dites puent li frere demorer de none. 
E des vespres e quant il ont fait ce que desus est 
dit, il deivent aler au motier por dire lur ores, 
o por oir, o aler la ou li autres freres seront ale. 
Mesdes autres bores ne puent demorer senz congie, 
se par maladie ne remainent. 

E quant li frere oient ensemble la messe, o les 
hores ensemble , deivent agenolier et seoirestre en- 
piez, quar tot ansi devise la regie. Mes li viel et li 

* MS. B. R. : et il manivcnt. 

* MS. B. R. : de guerre. 


Digitized by 


Google 



280 


RJEGLE DU TEMPLE. 


mesaisie se deivent tenir autre part 1 * , sil ne se puent 
ansi continir con li autre frere 3 font, et cil qui 
ne seven t quant les freres se deivent agenolier 3 , 
le deivent demander a cels qui le sevent e apren- 
dre coment il. le font 4 . 

S LXVIII 5 6 . 

Quant le confanop prent herberge , li frere dei- 
vent herbergier eh tor la chappie, e de fors les 
cordes, chacuns venant en sa rote, et cil qui sont 
de fors deivent tendre lur gribeloerres de fors, e 
metre lur hernois par dedenz, e chacuns frere 
puet prendre place por toute sa conpaingnie. 

Nus freres ne deit prendre place juque a tant que 
len ait crie # : herbergiez vous segneurs freres, de 
part Dieu, e juque a tant, que le maresehal lait 
prise, fors le maistre e la chapele, e la tente de la 
viande avecson conmandeor. E li conmandierres de 
la terre, e se aucuns freres least prisse, le mares- 
chal la puet doner a cui quil voudra , sil ne lavoit 
par congie. 

E chacuns freres puet prendre place en moutier, 
ou en la chapele, ce est a saver de la porte jusque 
a la moitie. Quar de qui en avant 7 feroient ennui 
au prestres, porquoi il est defendu. E quant len dit 

1 MS. B. R. : dou moustier. 

a MS. B. R. : sains. 

s MS. B. R. : ni eslre as ores. 

* Le MS- B. R. ajoute : et doivent estre derriere les autres. 

s ms. B. R. , litre : Coment les freres doivent prendre herberge- 

6 MS. B. R. : tant que la criee ait crie. 

7 MS. B. K. : de ci en amonl. 
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les hores, Iuq frere deit aler qnere lautre qui au- 
ra sa place 1 delez lui sil nr est. 

Nus freres ne deit envoier en forrage senz con- 
gie, ne abuche jusques a tant que an le criera, si 
nest pres de herberge que il puisse oir la crie e 
deivent covrir les robes des esclavines 2 o des car- 
pi tes oq dautre chose, e sil font aporter pierre de 
sus il deivent prendre congie et la sele de croce ne 
deivent envoier senz congie, ne nus freres qui ait 
ii escuiers nen deit envoier que i , ines que en la 3 
herberge apres si quil le puisse avoir at besoin se 
mestier li fust. 

Ne nul ne puet aler en desduit, fors que tant 
quil puisse oir la crie ou la campaine,ele» freres qui 
sont estant es maisons, partens de guerre ne dei- 
vent cbavaucbier fors tant com est dit de sus, ne 
par guerre ne par pais. 

Nus freres ne deit chevauchier senz heuses, une 
leue de terre senz congie. En seur jor 4 entre ii 
mengiers, nus freres de convent ne puetcheval- 
chier senz congie. 

Le crieor e le grenetier deivent herbergier o le 
cofannonier, e por celi qui criera deit len ansi 
faire con par celi qui le fera crier. 

Quant li frere sont herbergie et len crie aus li- 


• MS. B. R. : jouste. 

2 Esclavine , sorle de manteau de serge noire. « A c’oak or 
» mantle of coarse black serge enveloped his whole body. It 
» was in shape , something like the cloak of a modern hussar , 
» having similar flaps for covering the arms , and was called a 
» sclaveyn or sclavonian. » Walter Scott , Ivanhoe. 

s MS. B. It : maU entre herberge. 

4 MS. B. R. : el sur jor. 
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vreisons , Ii‘ frere deivent afubler lor mantiaus, c 
aler belement e en pais lun apre$ lautre, e pren- 
dre de la part deu ce que len lor voldra doner. E 
se genz del 9iecle ou freres qui ne seront herbergie 
en la herberge, leur envoient presenz de viandes, 
il les deiyent envoier al conmandeor des Viandes , 
e nen deivent retenir senz congie. E se le conman- 
deor leur envoie il le puent mengier o doner senz 
congie la ou il vodrunt. Mes plus belle chose est 
que le conmandeor leur Yende, que il le retenist. 
E sil i a* nul frere qui menvist 1 viande de en- 
fermerie por sa maladie,li frere qui font o lui her- 
bergie, en puent mengier en tel menere que li 
freres ne en ait sofraite. 

Chacuns freres puet semondre toz prodomes que 
len deit honorer que il veingne en la herbergie, 
o sil passe da van t sum 2 otele le conmandeor de 
viandes doit doner al frere des viandes quil aura 
si large^nent que tuit cil de lotel en puisent 
avoier a plante por honor del prodome, et ansi 
est des baillis come des autres. 

Touz porchaz de viandes sont defenduz as freres 
de convent e des viandes de maison e dautres genz 
fors les herbes des chans, e pessons, e oiseaus, e 
bestes sauvages , sil les sevent prendre senz chacier , 
quar la chace est deflendue en la regie. 

Ne nul frere ne puet 3 tenir viandes a son oulel 
fors celes que len li balle en la tentc de viande, se 

* MS. B. R. : mciii vc. 

* MS. B. R. : pardevant son ostcl. 

* MS B.R.: doil. 
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par congie ne la lient. E quant li conmandeor dcs 
viandes fait renc 1 , des viandes por livrer as freres 
conmunalment, il ne deit metre ii pieces de i leu , 
ne ii hanches, ne ii espaulles ensemble, mes au 
plus conmunalment quil pora le deit partir as 
freres. Se le conmandeor des viandes yiost faire 
crier as livraisons, il le deit faire a saver al frere 
sergent del maistre, en ceis quil face crier. E quant 
il vait 2 a livreison , len li doit doner por le mais- 
tre del plus bel qui i sera e li conpaingnons del 
maistre deit prendre ainsi com le conmandeor des 
viandes li donrra, 

Il nest pas 3 bele chose que le conmandeor des 
viandes face preseitz par herberge a nul frere, sil 
nest mepaisie, ainz deit livrer conmunalment ansi 
as uns com as autres, et as mesaisiez puet doner 
de ii viandes on de iii des mcilleurs quil aura, 
quant li sain nauront que dun mes. E si deit doner 
en renc as malades ansi con as sains. E quant li 
sain auront de ii viandes, au mesaisiez deit on do- 
ner de iii, o de plus, ne mains de ii mes il ne dei- 
vent avoir, quant li sain nauront que dun mes. 

Les escueles de char de ii freres deivent estre 
teles que de ce qui remaindra devant les ii freres 
se puissent soutenir ii povres, e de ii escueles de 
freres face len iii de turcoples, e de ii turcoples 
face len iii de sergenz. 

Les mesures deivent eslre igaus, c quant li frere 

1 MS. B. R. : do pieces. 

2 MS. B. R. : et quant li frere sergent dou maistre vail • 

r> MS. B. R. : mic. 
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geunent, len deit livrer entre ii freres, iiii mesures 
de yin. E quant ii ne genent entre ii freres v me- 
sures, entre ii tureoples iii mesures, e ansi deit 
estre de la mesure de luiUe, et ansi deit estre en la 
terre de Triple e dAntioche. 

Nus freres ne deit par nom demander cheval, ne 
mul, ne mule, ne autre chose, se elle nestoif pe- 
tite a que son cheval arbraste o que il fust restis 
il le deit faire monstrer ou nuntier al mareschal, 
e sil est voirs le mareschal ne li deit faire tenir, 
ains li deit changier sil a de quoi. E sil ne li veut 
changier, le frere se puet tenir a mesaisie de son 
cheval, sil veut tant con il le tendra quil ne mon- 
tera sus. Ne le mareschal ne li deit faire force de 
monter sus, ne nul conmandement se par bone 
volente nest. 

Se cri leve en la herberge , cil qui sont devers le 
cri deivent issir cele part* o lur escuz e o lur lan- 
ces, e les autres freres deivent aler a la chfcpele 
por oir le conmandement que len fera. E se li criz 
lieve de fors la herberge, e il nen deivent issir sen 
congie, ne por lion, ni por beste devorant. 


S LXIX 1 2 . 

Quant le Convent viost chevalchier, il ne deivent 
faire metre lur seles ne trouser, ne monter, ne 

1 I* MS. B. R. continue ainsi : Et sc aucun (Vere eust chevau qui 
fust restif ou tirant ou qui se dressast ou qoil it chietilie doit 
mostrer. — 

2 MS. B. R. , tilre : Coment li frere vont en rote. 
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mover de la place, fors quant le mareschal le fera 
crier, ou quant il le conmandera. Mes les chevi- 
lierSj e les flacuns viz, e la hace de berie *, e la 
corde 1 2 , e le puiseoti* puent metre sur lur bestes 
avant que len crie le troser, et se aucuns freres 
viost parler al mareschal, il deit aler a pie, e quant 
il i aura parle, i deit retorner en sa place, il ne 
deit aler avant que len crie le monter fors de sa 
place for tant con la herbergie de $es conpain- 
gnons dure. 

Quant li mareschal fait crier le monter, li frere 
deivent regarder lur places que riens de lur her- 
nois ni remaine, e puis deivent monter, et aler en 
rote belement e an pais le pas o laublaine, leur 
escuiers apres eus, e metre sei en la rote sil trove 
place delivre a lui e a son hernois. E sil ne la trove 
vuide, si la puet demander a i frere qui prise lau- 
ra, e il la li donra sil viost, e sil viost il ne la 
donra pais. E quant il ont prise la rote, chacuns 
freres deit metre son hernois e ses escuiers devant 
sei. E sil est nuit tenir silence, se ne sest por au- 
cune besoingne profitable. E puis deit aler bele- 
ment e en pais en sa rote, juque o lendemain que 
il aient oi prime e dite en la manere qui est esta- 
bli en la mason, e tant con la herbergie dure. Li 
freres qui a prise la rote la puet doner a i autre 
frerp qui prise ne laura, e devant li que dareres, 
mes ne la deit doner, e puis ces ii freres ne autres 
qui donee lauront, ne prise en ceste mainere, ne 

1 MS. B. R. : berrie. 

* MS. B. R. : de berrie. 
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la poent doner a nul autre, ne devant ne dareres. 
E se ii frere veulent parler lum a lautre, le pre- 
mier deit venir al desraiens en tel inanere, que lur 
hernois seit davant. E quant il auront parle, cha- 
cuns deit retorner en sa rote. E se aucuns freres 
chevaulche du coste la rote por son afaire, il deit 
aler et venir de souz le vent. Quar sil aleit de sus 
le vent la podre fereit mal e enui a la rote. E se 
tant avenist chose que frere ne seust ou ne peust 
avenir en sa rote, i des freres le deit meitre par 
devant li tant quil soit jorz. E puis si deit Corner 
au plus bele e o plus tost que il pora 1 . 

Nus freres ne deit chevauchier coste la rote ne 
ii , ne iii , ne iiii, ne plus por solacer ne por parler, 
ains deivent aler empr6s lur hernois e tenir lur 
rote belement et en pais. Ne nus frere ne se deit 
esloingnier de sa rote sen congie 2 . E sil passe aigue 
corant en terre de pas 3 i puent abevrer lur bestes 
sil velent senz congie. Mes quil ne facent grevance 
a la rote. E sil passent aigue en terre de regart, e 
leconfanon passe outre senz abevrer, il ne deivent 
abevrer senz congie. E si le confanon sareste por 
abevrer, il puent abevrer senz congie, e se criz lieve 
en la rote, ii frere qui seront devers le cri puent 
monter sur leur chevaus e prendre leur escuz e 
leur lances e estre tuit coi o atendre le conmande- 
ment del mareschal. E li* autre se deivent traire 
vers le mareschal por oir son conmandement. 


1 Le MS. B. R. ajoule : el aussi est il doil des escuiers. 

a Le MS. B. R. ajoule : por abeuvrer, ne por autre chose. 

3 MS. B. R. : de pais. 
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Quqnt il est guere e li frere sont herbergie 1 * 3 4 e 
cri lieve, il pe deivent issir senz congie, tant con 
li confanon seit issuz. E quant il est issuz, i deivent 
tuit aler apres al plus tost quil puent, e ne se 
deivent armer ne desarmer senz congie. E sil sont 
en enbuchement, o il garden t briers ou soient en 
leu o il aient regard ou il voisent de leu en autre, 
il ne deivent oster frain ni cele ne doner lur bestes 
a mengier senz congie. ■ 

S LXX \ 

Quant il sont establi par escheles, nus freres ne 
deit dune eschele en autre aler senz congie 3 , ne 
prendre escu ne lance senz congie. E quant il sont 
arme, e il vont en eschele, i metent devant eus 
leur escuiers o leur lances, e ceus o lor ehevaus^ 
dareres eus, ou en tel maniere con le mareschal 
conmandera, ou celui qui est en son leu. Ne nus 
freres ne deit torner la teste de sa beste de vers la 
coe por luitier 4 ne por crie ne por autre chose puis 
quil vont en eschele. 1 

Se aucuns freres veut asaier son cheval por sa- 
voir sil sen porroit eider ou sil eust riens o adre- 
cer en la sele ou es covertures il puet desus mon- 
ter, e p6r salir en poi sen congie. E puis torner 
‘bellement 5 en leschele, e sil veut prendre son escu 

1 MS. B. R. : en ostel ou en herberge arrestee. 

s MS. D. R. , litre : Comeitt il doivent aler en esehiele les freres. 

3 Ve MS. B. R. qoute : ne montcr sur son ehevau: 

4 MS. B. R. : baeter. 

3 MS. B. R. : et en pais. 
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e sa lance il en deit prendre congie. E qui voidreit 
armer sa teste de sa coife de fer il le puet bien faire 
sen congie. Mes de la desarmer le puet il pas 1 . E 
sil avenist par aventure que aucuns crestiens alast 
folement, e aucuns Turs li corust sus por lui ocire, 
e il fust en peril de mort, e aucuns freres qui fust 
celles parties, vosist partir de sesohele por lui res- 
courre, e sa confiance le repreist quil le peust res- 
core, bien le puet faire sen congie, e puis torner 
en seschele belement, e en pais. Sil autrement 
poignoit ne desrenioit 2 * , len le puet faire a pie ju- 
que a laberge e prendre en lui quanque en puet 
prendre sang labit. 


S LXXI*. 

Quant le mareschal viost prendre de par Deu , 
de la main del somareschal le confanon, le soma- 
reschal deit aler al turcoplier, se le mareschal ne 
le retient. E puis le mareschal deit eobmander a 
v o vi freres 4 , o juque a x, a garder lui e le. confa- 
non. E ces freres deivent grever lor ennemis entor 
le confenon, au plus bel quil porront. E ne se dei- 
vent esloigner ne departir,.ains se deivent tenir o 
plus pres quil porront del confanon,. que sil eust 
mestier de laide quil li puissent aider. E li autres 

1 Le MS. B. R. ajoute : ne nul frere ne doit poindre ne desranger 
sans congie. 

* MS. B. R. : jnslise en seroit prise si grant come daler a pie. 

* MS- B. B. , litre : Quant U maresctaau prent le confanon por 
poindre. 

* MS. B. B. : chevaliers. 
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freres puent poindre avant e areres, a desire e a 
senestre, la ou il cuideront grever leur anemia, en 
tel maniere que ae le confanon a meatier daide, 
quil li puiaaent aidier, e le confanon a eua ae mea- 
tier leur estoit. 

E le mareachal deit eatablir le conmandeor des 
chevalieijt a porter i confanon ploie entor sa lance*. 

E celui frere ne ae deit esloigner del mareschal, al 
pins pres quil porra,' quo ae le confanon del ma- 
reachal cheoit ou descire ou aucune mesa venture 
en avenist 2 , quil puiaae despleier son confanon. 0 
ae il se deit contenir en tel maniere que lea freres 
ae puiaaent ralier a son confanon, ae meatier leur 
estoit. E ae' li mareschauz fust enai bleciez o ator- 
nez, qne il ne peust foruir la pointe, celi qui porte 
le confanon plie, deit fornir la pointe. E cil qui sont 
establi por garder le confanon, deivent aler o li. 

Ne le mareachal ne nus qui porte confanon plie 2 , 
ne deit ferir ne abaisier por nule achaisom de ferir. 

E ceua nomeement qui manent eschele 1 ne dei- 
vent poindre ne desranger, ai par congie no o par 
acorf del maistre ne le feisent ail i estoit, o de ce- 
lui qui en son leu seroit. Sil ne convenist faire par 
force o que len fust en pas estroit que len ne peust 
legerement le congie prendre, o demander, e ail 
aveneit en autre manere grant ioatisse en sereit 
prise, ne labit ne li porroit remanoir. 

Ghacuns conmandeor de eschele deit aver con- 

* Le MS. B. R. ajoute : el cil doit estre i des x. 

* MS- B. R. : dont Dieu ne veuille. 

* MS. B. R. : en la balaiQe. 

* MS. B- R. : de cheyaliera. 

is 


Digitized by 


Google 



290 


n&GLE DU TEMPLE. 


fanon plie e puet conmander juque a x chevaliers 
por garder lui e le confanon. E tot inssi con il est 
dit del mareschal , tot ansi est dit de toz les con- 
mandeors qui mainent eschele. E sil avenist que 
aucuns frere ne peust avenir 1 a son confanon quil 
fust alez trop avant o por poor de Sarazins qui 
fussent entre lui e le confanon, o il ne spust quil 
fust devenuz, il deit venir al primier confanon quil 
trovra de erestiens. E sil trove celi de lopital, il se 
deit tenir a celui 2 , e la deit estre bellement e en 
pais tant quil puisse avenir a son confanon 3 . Ne il 
ne se deit remuer per plaie, ne por bleceure senz 
congie. E sil est si atainz quil ne puisse prendre le 
congie, il i deit enyoier aucun frere qui le preigne 
por li. E sil avenist que la crestientez tornast a 
descunfiture , dont Dex la gart , nus frercs ne deit 
partir del champ por torner a garison , tant com 
il ait confanon baucant en avant*. Quar sil se par- 
toit il en perdroit la meison a toz jors mais, e sil 
veit quil neust mais nul recovrer, il deit al primier 
confanon de lospital ou de erestiens , se nul en i a, 
e quant celui o lautre torneront a desconfiture, di 
qui en avant puet aler li freres a garison, la o Dieu 
plaira. 

» 

* MS. B. R. : assener. 

3 MS. B. R. : et doit faire assavoir a celui qui conduit leschide 
ou a autre. 

s MS. B. R. : quil ne puet yenir a son confanon. 

4 MS. B. R. : baussanl en estant. 
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f 

Le frere turcoplier deit aver iiii bestes e en leu 
dune beste mulace puet avoir i turquement, e deit 
aver une gribeloere e provende autel con le con- 
vent. B la provende , e la gribeloere, et le ehaude- 
rom deivent poster li somer, e sil est en otel, ou 
en herberge , e cri leive il ne deivent issir senz 
congie. Mes le marescbal le deit asener a une foiz 
de ce quil doivent faire, e il sen deit issir en au- 
cun leu e di qui deit envoier cele part ou le cri 
ert, i turcople ou ii por vooir que ce seroit, e puis 
le deit faire a savoir al marescbal ou a celi qui 
sera en son leu , que il pnise mander al conman- 
deor son conmandement. 

Quant li turcoplier vait au coreors e len li balle 
v ou vi ou viii chevaliers des x en aval sont al 
conmandement del turcoplier. K se il en i a x , e 
li ait comandeor des chevaliers et confanon bau- 
cant, le turcoplier sera a son commandement, et 
quant les escheles de convent sont ordenees, le tur- 
coplier deit tenir ses gens en eschele, et estre anssi 
conme li autre, e se deit tenir en tel manere del 
confanon porter, come il est dit desus del mares- 
chal. Ne il ne deit poindre, ne hardeier, se ansi con 
li maistre, ou li mareschaus li conmandra. 

Tuit li sergent frere, quant il sont armes, sont 
el comandement del turcoplier, e senz arme ni sont 
pas. Mes li turcoples i sont, o armes, et senz ar- 


1 MS. B. H. , titre : Ci comencent les relrais dou turcoplier. 
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mes. Li somareschal ', celi del conmandeor de la 
tere, le confannonier, le frere sergent dou maistre 3 , 
si ne sont en eschele s ne sont a son conmande- 
ment. 

Les f re res sergenz qni sont arme de fer, se dei- 
vent ansi contenir as armes, si come il est dit 
desus de freres chevaliers. Et les autres f re res ser- 
genz *, sil bien le font, grant gre an aient il de 
Dieu et des sainz. E sil veient quil no puissent so- 
frir, ou quil soient blecies , il se puent traire are res 
senz congie, sil ne veulent , senz domage que il 
aient de la messon. 

Se len met freres por garder les sergens darmes , 
il ne se deivent departir por poindre, ne.por autre 
chose senz congie. Mes, se le mareschal, ou les 
freres poingnent , il deivent mener les sergens, ser- 
sez e rengiez apres, il plus bel quil porront Que 
si le frere avoient mestier de aide , que les sergenz 
lor puissent aidier. 

S LXXIII 4 5 . 

Le somareschal deit aveir n bestes e une gre- 
beloere, et proyende con li convenz. E li somier 
li deivent porter la gribeloere, et ildeit livrer cha- 
lier 6 le menu hernois as freres. Et puet doner vielles 

4 MS. B. B. : les] six mots suivans manquent. 

* Le MS. B.R. ajoute : celui dou mareschau et celui dou coman- 
deor de la terre. Cette le^on est preferable. 

* MS. B. H. : du turcoplier. 

* MS. B. H. : qui arme ne sont. 

5 MS. B. H., litre : Ici comencent les relrais dou sous mareschau. 

6 MS. B. R. : el il doit livrer as freres le menu hernois et faire 
chargier et rapareiller se il puet. 
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seiles, lotres boernus, puiseors, lances, espees, cha- 
piaax de fer, armes turquoises 1 e peniaus viez e 
noviaus, e’tot autre menu hernois, de ci en aval, 
e tot ce a il a doner, la ou le mareschal il est, e 
la ou il non est, si nest aucune chose ou le mares- 
chal meste defensse; e de lautre gros hernois, le 
somareschal ni a nens a doner, fors con le mares- 
chal li conmandera. 

Se frere vait outre mer, ou trespasse de cest 
siecle, et veut doner enterinement le hernois, ou 
faire garder de tant quil voldra, il le deit mander 
ou conmander a soz mareschal quil le garde. E il le 
deit garder juque a tant que li mareschal lait veu, 
et en en puet riens doner le soz mareschal. E se le 
mareschal, puis quil aura veu ne met defense, il 
puet doner ce que a lui afiert. 

Toz les freres de la mareschaucie sont a son con- 
mandement, a lui deivent respondre de lor labor 
ou a celui qui est en son leu, e il lur deit doner 2 
les choses qui afierent a lor labor, e faire avoir; e 
il les puet envoier al servise de la meison , et doner 
conge daler deduire de maiison 3 en autre, e au 
jors de festes, la ou le mareschal non est, le confa- 
nonier est a son conmandement, si come il est desus 
devise. E sil i a escuier senz sengnor, e le somares- 
chal le demande, por metre en ca revanes des che- 
vaus, o si li prie daucun escuier * donner a i frere, il 


1 Le MS. B. R. ajoute : vieilles et arbalestres qui escharront a la 
mareschaucie. 

2 MS. B. B. : por chatier et faire avoir toutes les choses. 

3 MS. B. R. : maison. 

* MS. B. R. : de caravane. 
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o deit faire, e ie confanonier li deit balier' des es- 
cuiers, con il en demande 2 , e les a por metre en 
la carevane et il li em deit obeir. 

E se le mareschal a trop des escuiers en la care- 
vane, e le confanonier en eust mestier , il li deit 
balier bonement 3 . E en pais for que tant con il au- 
ra mestier en sa carevane , e entors les leus o li 
confanoniers nest, le somareschal puet prendre la 
justise des escuiers, s’il veut, et il le forfont e 
prendre les escuiers de carevane , et doner as f re res 
quil verra qui en auront mestier, et puet metre n 
escuiers en la carevane des bestes. 

Se li confanoniers asemblechapitredes escuiers, 
e le somareschal i veut venir, il puet tenir chapi- 
tre e prendre la justise des escuiers si veut. E* les 
escuiers que il a preste as freres de mes tiers, o des 
freres qui nont que une beste, dervent aler al con- 
fanonier, quant on criera que les escuiers de car- 
vane i ailent 5 . 


S LXXIV* 

Le confanonier deit aver ii bestes e une gribe- 
loere et provende con li convens. E li somer li dei- 
vent porter la gribeloere , e toz les escuiers de la 
meson sonta son conmandement. E en toz les leus 

* MS. B.B. : tanl. 

* MS. B. R. : se it les a. 

* Le MS. B. B. ajoutc : sauve la garnison de la quaravane. 

l MS. B. B. : treslous. 

* MS- B. B. : y Toiscnt. 

6 MS. B.R. , litre: Ci comenccnt les retrais don conlanoiiier. 
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0 il est jl les deit retenir e prendre leur fiances , e 
leur deit les establisemenz de la meson retraire, 
e les choses por quoi il puent perdre la meison , 
e estre mis en fers et fntez', e faire paier quant 
il auront fait leur termine, e faire ten ir chap it re, 
e asembler 2 quant mestier sera , e prendre la jus- 
tise de ceus qui lauront forfait, en la manere qui 
est establi en la meison, et si lur deit faire doner 
orge, e paille, e solers. 

3 Li grenetiers e la gaite sont a son conman- 
dement, e deit avoir chacjuns daus i beste. E se li 
frere sont ensemble e envoient leur bestes e leur 
escuiers asomage 4 , ou a herbe, ou autre part en 
servise de la meison, conmunalment li confauo- 
niers les deit mener et ramener en rote, o confa- 
non baucantau chief de la rote. En toz les leus que 
les freres manivent, e li escuier 5 manivent al con- 
vent, li confanoniers deit garder les tables. E se li 
frere sont herberge 8 e prenent livreson, il ne sen 
doit entremetre se il ne viaut. 

Quant le convent chevauche 7 en rote, il deit 
aler devant le confanon, et le deit faire porter a 

1 escuier o a la gaite, e deit mener la rote en tele 
manere con li maistre li conmandera. 

Quant il est guerre, e li frere vont en eschele, 

* MS. B. a : «t frusta. 

* MS. a a : quant il plaira et. 

* Ce qui suit , et se rapporte au grenetier , manque dans lc 

ms. a a 

* MS. a a : de la maison. 

* MS. B. B. : et les freres. 

* MS. B.a : et li escuiers prenent livroison. 

i MS. B. R. : Les deui mots suivans manquent. 
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i turcoples deit porter le confanon et li confano- 
niers deit faire aler 1 * * 4 les escheles , e se li mestre 
ou li frere poignent, li escuier qui mainent les 
chevaus en destre, deivent poindre apres lur se- 
gnors. E li autres deivent prendre les mules ou lur 
segnor chevauchent , et deivent remaindre o le 
confanonier. E il deit avoir i confanon plie en sa 
lance, e quant le mareschal poindra, il deit faire 
metre les escuiers en eschele, e desplier son con- 
fanon , e deit aler apres ceus qui poingnent, au 
plus bel e a plus ordeneement quil pora, le pas 
QU lanblaure ou al mieuz quil semblera. 


S LXXV*. 

Li conmandeor freres sergenz des maisons dei- 
vent aver une beste, e autel provende dorge * con 
li convenz, e puet doner iiii deniers a i frere e 
puent aveir i de leur sergenz por escuier. E se li 
confanoniers li bailie i escuier *, il le puet prendre 
quant il voldra. 


S LXXVI 5 . 

Li freres casaliers puent aver ii bestes e i es- 
cuier e autel provende dorge con li maistre, e puet 


1 MS.B.R. : les escuiers en eschiele. 

* MS. B. B. , litre : Des freres sergens eomandeors des maisons. 

t MS. B.B. : dorge manque. 

4 MS. B. B. : quant il li plaira. 

8 MS. B. R. , litre : Des freres kasaliers. 
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doner iiii deners 1 a i frere e une ventriere puent 
as bestes que il chevauchent. 


8 LXXVII 2 * . 

Li maistre e toz les autres freres forz e sains, 
deivent mengier a la table de convent, et deivent 
oir la beneicon , e dire chascuns une pater noster 
avant qu’il trenche son pain, ne que il menive. 
E quant il auront mengie si deivent rendre graces 
a Dieu, de ce quil lor aura done. E ne deivent 
parler tant quil aient rendu graces au motier, sil 
est pres, e si n’est pres, en ce leu 8 meismes. 

Li maistre, ne nus autres freres, ne deit avoir 
fioles a la table de convent, de vin ne deaige, ne 
en deit sufrir que freres les i porte. 

E se home dou siecle envoioit presenz de vin , 
ou dautres viandes 4 , le maistre, sen plus, puet le 
present envoier en lemfermerie, ou la o il plaira, 
fors en la table de convent. Mes 5 tuit li autre frere 
serjens leur est presente, il deit envoier al maistre, 
sil est a la table de convent 6 , ou a la table al frere 
enfermier. E se le maistre manive 7 a la table den- 


1 MS.R R. : et puent tenirune esventiere as bestes que il cbe- 
vaucheront. 

9 MS. B. R. , titre : Coment le maistre et les freres doivent 
mangier en covent. 

1 MS. B. R. : au leu. 

4 MS. B.R. : ou de viande. 

* MSlB.R. : et. 

6 MS. B. R. : et se il nest. 

7 MS.B.R. : a autre tabic ou. 
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fermerie o autre table, quant il ne menive a la ta- 
ble de convent, si li deivent envoier. 

Se taut est chose que len doint beuf a la table 
de convent, e mouton 1 a ceus qui ne manivent 
beuf, le commandeor de la meison les deit metre 
a une part de la table de convent, fors le maistre 
e le frere capelain. E chascuns frere peut deman- 
dier 2 de la viande as escuiers. 

Se len porte as freres char crue , o seur semee 3 , 
ou qui flaire*, il ledeit montrer a ses conpaingnons, 
e en li deit changier. 

Maintes feiz done len al convent de ii char, que 
cil qui ne menivent dune menive del autre. Si con 
a noel, a pasques, e as ii quaresmes prenanz, e 
iii chars quant les maisons en sont aisies, e Ii con- 
mandeor le vuelent. E les escueles deivent est re 
conmunauz,siconest dit desus en lescrit del cpn- 
mandeor des viandes. 

Au jor que ne menive 5 char, deivent aver de ii 
cuisinaz, mes si len done eus ou fromage, ou pei- 
sons, il ne deivent aver que dun cuisinat, se les 
conmandeors ne leur vuelent faire bonte. Mes as 
ii quarantaines 6 leur deit an doner de ii ou de iii, 
que celui qui ne voidra de lune si aura de lautre. 
E quant vient al diemanche, ou a mardi, o al jeu- 

* MS. B.R. : a manque 

* MS. B. R. : se il veaut de la viande des sergcns. 

* MS. B. R. : soursemee. 

4 MS. B. R. : il la puet rendre el len li doit changier se len e$l 
aisies. 

5 MS. B. R. : de. 

* MS. B. R. : karesmes. 
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di, il est usee chose que lea leur done peisson fres 
ou sale , ou autre conpanage. Mes se len lor done 
poisson le lundi, ou lemercredi,ou le vendredi',li 
conmanderes* lur puet oster i des cuisinaz si veut, 
si leur done le pesson de sa horse. 

3 E sergent escuiersqui geunent chacun jor dei- 
vent aver de ii cosinaz e chacuns sa mesure de 
vin. 

Usee chose est que au vendredi on ne lor done 
que dun cuisinat, e apres herbes e autre conpa- 
nage, e chacuns freres. puet demandier de cesque 
len menive a table de convent , e que len done as 
autres freres, es belement doit parler chacun frere, 
e tenir silence, e escoter le clerc qui list la lecon, 
e chacuns puet doner de sa viande a ecus qui sont 
entor lui, tant com il puet estendre son braz 4 . 

Li maistres puet doner de sa viande a ceus qui 
sont a terre, e font leur peneance, e porce deit 
len metre en lescuele del maistre tant de viandes 
con a iiii freres, ou de char ou de pesson, ou 
dautre conpanage; ne le maistres, ne autres, ne 
deit aveir autres viandes, ne de mengier, ne de 
boirre, a table de convent; fors ce que len do- 
ne conmunalment as freres de convent. E nul ne 
deit aver place sene 5 A la table de convent fors 
le maistre e le frere capelain, qui menive apres li. 

En toz les leus ou li maistre est , deivent men- 


' MS. B. R. : ou le samedi. 

3 MS. B. R. : de la maison. 

* Cet alinda manque au MS. B. R. 

* MS. B. R. : sans plus. 

* MS. B. R. : qui soil sor. 
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gier iii povres, e quatre a chascune maison che- 
vetaine , e en chateus por De e por les freres, 
viandes des freres. 

Quant la campane sone f , li frere chaplain e li 
povres, e tuit li frere chevalier se puet sooir , e li 
freres sergeqt deivent atendre tant que la petite 
campane sone, e puis se deivent sooire, deivent 
emplir la table de denz. E puis de fors henas , es- 
cuelles, toalles, deivent estre conmunauz, fors le 
maistre et les freres chapelains a qui len seufire* 
leur enas. Quant le convent a de iii mes de char, 
e autre viandes 1 la mesnie dfeit aveir de ii mes, li 
turcople, e tuit cil qui menivent a leur table, 
deivent aver atant de ce que li convenz menive, 
e li povre que len fait mengier en la meison , o il 
sont establi, deivent aver viandes autretel con li 
convenz. 


S LXXVIII *. 

Le frere enfermier deit aver tant de discretion , 
que il deit demander as freres mesasiez, e qui no- 
sent 5 ne nepuent mengier de la comunal viande 
de lenfermerie, li enfermier lur puet demander de 
quele viande i porront mengier. E il li deivent 
dire, puis quil lor demande. E il lor deit faire apa- 
relier tant quil puissent mengier de la conmunal 


* Les quarante-uo mots suivans manquent au MS. B. R. 
1 MS. B. R. : dou henap. 

* MS. B. R. : ou dautre viande. 

* MS. B. R. , litre : Les relrais dou frere enfermier. 
s MS. B.R. : ne puent. 
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yiande de lenfermerie, et nomeement as freres 
qui sont tobies, e relevez de maladie deit on faire, 
si con il est dit desus. E a ceus qui sont malade 
de la quartaine, puel en doner char trestoz jors 
de la semaine, tors le yendredi, ,e ensement la 
quaresme de saint Martin, juque as avenz, e en 
avenz iii jors la semaine. . 

Tuit li frere mesaisie e li viel, qui ne puent 
sofrir la viande de convent deivent mengier en 
la table de lenfermerie, et li frere 4 quant il sont 
seiniers, deivent mengier iii foiz senz plus. 0 se 
li frere, ieune ou li viel 1 * 3 4 , o ci qui out la quar- 
tane, demandent de la maniere 3 de convent, len 
leur deit doner ; mes as autres freres qui menivent 
por leur mesaise, ne en doit ont'riens doner, si 
ne fust por essaier sil poeient sofrir le convent , si 
por ce leur e puet on doner une foiz ou ii. Sil le 
puet sofrir si deit aler a mengier au convent • 

Lentiles , ne feves, ales, chorches, nechos si nest 
flori , ne cheer de beuf ne de truie ne de chievre 
ne de bouc ne de chatron ne anguiles* nedeit oin 
doner a la table de lenfermerie, tors quant le con- 
vent en menive a ceus que nos avons dit de sus. 
E quant aucune frere menivent por semonse, par 
celui qui semondre les puet, formage ne puet on 
doner pour mes a la table denfermerie. 

Quant li maistre deit mengier a la table denfer- 
merie, il deit mander a lenfermer quit li face ator- 

1 MS. B. R. : sains. 

a MS. B.H : seignie ou viel. 

* MS. B. B. : viande. 

4 Le MS. B. R. ne parle pas des anguilles. 
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ner viandes, et en la table qui pluz pres sera de 
lenfermerie doit len metre une teaille, e vin et 
egue et doles et eopes de voirre. E puis le frere en- 
fermier doit fere tuit atorner de viaodes que tres- 
toz les autres soient amendes por lui. 

Nul frere qui menive a la table de lenfermerie 
ne puet avoir copes ne doles de voirres se ne fust 
por aucun * grant ami de la meson. 

Tuit li frere que ne puent oir les hores ne aler au 
motier por leur mesaise deiven taler gesir en len- 
fermerie. Mes bone chose est qui soient avant con- 
ies et comeniez, et quil prie le chapelain del eno- 
liement se mestier est. Mes li maistre sans plus 
puet gesir en sa chanbre, quant il est malade. E 
chascuns freres, quant il est malade, puet iii foiz 
mengier en son lit, se il veut, cest asavoir lores 
que il ne puet aler au moster por sa maladie e len- 
demain iusques a vespres que il doit entrer en len- 
fermerie si il nesf amendez. Mes as freres qui seront 
malades de menoison, ou de leide nafre, ou de go- 
ter par la goule ou de femesie , ou dautre leide 2 ma- 
ladie, que les autres freres ne puissent sofrir, d cels 
doit len baillier une chambre , a plus pres que len 
pora de lenfermerie , tant que il soit bien amen- 
dez , et que les autres freres le puisent sofrir. 

Le frere enfermier doit dont fere * aparelier de 
viandes as freres qui gisent en lenfermerie, et ce 
que ci aucun demandra, se il le puet trover en la 


* BIS. B. R. : gentil home ou por. 
a MS. B. R. : leide manque. 

^ MS. B.R. : tant. 
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messon, ou a yendre en la vile, et * se il le deman- 
den L E si lor puet doner congier de sainier et de 
rere lor barbes 1 2 lenfermier. Mes de rere leur bar- 
bes, ou de trenchier plaies mortieus , ou de prendre 

medecine, est le cougie a prendre del maistre ou de 
celui qui tient son leu. 

Le conmandeor de la meson doit (rover au frere 
enfermier ce que mestier li sera a table denferme- 
rie, et en lanfermerie des freres. E deit metre en 
son comandement la botellierie e la grant cuisine 
e le four e la porcherie el la gelinerie et le iardin. 
E si le conmandeor ne veil ce fere, il doit doner au 
frere enfermier tant de monoie que il puisse a table 
de lenfermerie et en lenfermerie des freres, fere 
avoir ce que mestier i sera. 

Le conmandeor de la terre doit fere avoir as 
freres ce que mestier Jur sera, et ce dont il achilr- 
ront les mecines que mestier lurauront. 

Quant li freres issent 3 del ospital il deivent aler 
au mostier tot preincrement por oir la messe, e le 
servise de Ihesu Crist, et apres poent mengier. iii 
foiz al lospital,e puis poent issir, si sont tant gueri 
que il puissent aler au mustier, e oir totes les ores, 
e puis deivent mengier a la table de lenfermerie , 
(ant que il puissent mengier seurement de la viande 
del convent. 

Le conmandeor de la terre, ou li maistres, dei- 

1 MS. B. R. : sirop. 

8 MS. B. R. : testes. Cette le$on est pr4($rab!e a celle du MS. de 
Dijon. 

8 MS. B. R. : de enfermeric. 
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vest trover le mige fisicien as freres malades, por 
els visiter, e por doner conseil de lur maladies. 


S LXXIX. 

De reflection don naistre don temple *. 

Quant le maistre 'dou temple trespasse, etDiaus 
fait son commandement de lui , se jl trespasse au 
royaume de Jerusalem , et le mareschau est pre- 
sent, il remaint en leu de maistre, et doit tenir 
le chapistre por loffice de la marescbaucie, que il 
tient, tant que par lui et par le convent et par 
tous les bailliz deca mer ayent esgarde et fait grant 
comandeor qui tiegne leu de maistre. Et si doit 
assembler tous les prodomes de la baillie, et doit 
prier toz les perlas de la terre et les bones gensdes 
relegions, que il soient a son obsequie et a son en- 
terrement. Et o grant luminaire de cierges et de 
chandeles, son servise doit estre fait, et sevelis o 
grant honor. Et cest luminaire de chandeles est 
otroier a lui solement, por lennor de la maistrie. 
Et trestous les freres qui sont present, doivent 
dire, dedens vn jors, cc pater nostres, et tout en- 
sement doivent faire tous les freres qui sont de la 
baillie de cele maison , et si i doivent estre, se il 
ne lor covient remandre por aucune. necessite. Et 
c povres doivent estre repeus" por larme de lui au 

• 

1 Ce chapitre et les suivans appartiennent exclusivemenl auma- 
nuscrit de Paris. 
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disner et au soper. Apres doit lea son hernois de- 
partir si cooie dun autre frere de convent , fers la 
robe de son cors et de son gesir, qui doit venir 
en la main de laumosner, et doit estre donee en- 
terinement porDieu as mesaus, si come il faisoitde 
ces robes vieilles, quant il pemoit les nueves. En 
apres si doit faire assayoir le mareschau le tres- 
passement dou maistre au plus tost que il porra, 
a toz les commandeors des provinces de ca la mer, 
et que il viegnent a jor nome por la maison co- 
seillier, et por eslire grant comandeor qui tiei- 
gne leu de maistre. Et se estre puet sans grant 
damaige de la maison en Jherusalem , ou dedens 
le royaume, doit estre celebree leslection dou mais- 
tre. Car la est lb chief de la maison et la sovtaine 
province de tout le temple. Mais se il avenist que 
le mareschau, ou tout le convent, fust en la terre 
de Triple ou dAntyoche, et le maistre trespassat ici, 
ce.que dessus est dit dou mareschau dou temple 
el royaume de Jerusalem , doit estre entendu des 
deux commandeors de ces deux provinces, et c ha- 
cun por soi. fin si come le mareschau deveroit te- 
nir Ie chapistre deslire le grant comandeor, se il 
se faisoit dedens le royaume de Jerusalem , en 
tele maniere le doit faire le comandeor de la terre 
de Triple ou dAntioche. fit se il trespasse dedens 
le royaume de Jerusalem, et le mareschau ne fust 
au royaume, le comandor dou royaume de Je- 
rusalem doit faire son obsequie-, si come un des 
autres conmandeors des provinces, et doit faire as- 
savoir au mareschau , et au convent , et as autres 

so 
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comandeors, la mort don maistre au pins tost 
que il porra. 

El non de la sainte Trinite et le grant coman- 
deor qui a faire est, por tenir leu de maistre, se 
il se fait dedens le royaume de Jerusalem, le ma- 
rescbau doit tenir le chapistre si come il est des- 
susdit, et doit estre esleu par le comunal accort, 
et a la volente de toz les freres, on dela plus grant 
partie. 

El leu, et en non de Pieu, le grant- comandeor se 
doittraire a une part avecle inarescbau, etavec les 
comandeors des in provinces, se estre y pueent, que 
il ne soient empoiches de canonical empeesche- 
ment, avec les aiitres proudomes bailliz, et autres 
cels qui a lui et as autres prodomes semblera 
que soient a apeler por conseil doner, et ne mie 
tons. Et ensemble avec aus, traitera' dou tens et 
deb jor que il puissent assembler convenablement 
de leslection faire. Et chastun des comandeors des 
provinces doit venir au jor nome, sans mander 
querre avec une partie des prodomes de sa baillie, 
que sans damaige porra amener, et de celi jor en 
avant le grant comandor doit porter la boule dou 
maistre, et faire toz les comandemens de la mai- 
son, en leu dou maistre, jusques alors que Dieu 
aura pourveu la maison de maistre et de gover- 
neor. Et si doit estre ausinc estre obeis come le 
maistre, se if vivoit, et trestous «les freres dou 
temple de ca mer doivent jeuner m vendredis, en 
pain et en aigue, des icele ore jusques au jof no- 
me de leslection , et des cest jor en avant chascun 
comandeor doit aler en sa baillie , et traitier la be- 
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soigne de ia maison au plus beau, et du meaus, 
que Dieu li ensoignera, et doit prier et coman- 
der a ces freres que il$ soient en oroison -et en 
prieres, que Dieu coseille la maison de pere et de 
maistre. Et ceste priere meisme doit estre faite a 
toutes bones gens de religion. 

Venu le jor nome de leslection dou maistre, le 
convent et trestous les baillies , ensi come dessus 
est dit doivent assembler en leu pome, selonc cequi 
b»en lor semblera. Et quant ce vient apres matines 
dou jor que leslection se veaut faire, le grant co- 
mandeor doit semondre la plus grant partie des pro- 
domes de la maison, et non pas toz les freres, et doi- 
veat par conseil mettre foes n ou iii prodomes de la 
maison, freres et des plus comunaus, et plus se mes- 
tier est, et ensi lor len comender que il voisent 
for dou coseil, et il y doivent obeir. En apres le 
grant comandeor face sa demande deaus, et a celui 
cui sacordera tout le conseil, ou la plus grant par 7 
tie, celui sera comandeor de leslection. Apres si les 
doit rapeler, et a celui qui est esleu doit faire asa- 
voir que il est de par Dieu fail comandeor de les- 
lection dou maistre. Et celui qui esleus doit estre, 
tel que il aiqie Dieu et justise, et soit comunaus 
a toutes lengues, et a toz les freres, et que il aime 
pais et Concorde en la maison, et ne maintiegne 
partie, et - trestous les xiu .esliseors dou maistre 
doivent estre tels et de diverses provinces, et de di- 
verses nations, et ancois que il partent dou conseil, 
le grant .comandeor entre lui et trestous les autres 
freres dou conseil, se doivent doner un frere che- 
valier por compaignon, tel come il est dessus, et 
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cestui conseill, et cest assemblee, soit tous tens 
faite sans remuer. 

Apres les matines dou jor de leslection, porce 
que il puissent veillier, por Dieu prier jusques au 
jor des ici en avant , ses n freres doivent aler en 
la chapele, por Dieu prier que il les adresse, et 
conseille que il puissent parfaitement , et selonc 
sa volonte accomplir loffice et le comandement 
qui lor est en charge. Et chascun doit horer par 
soi , et ne doivent parler a nul autre frere, ne nul 
autre frere a eus, ne assembler ensemble, se nest 
por parler de ceste chose que il ont a traitier. Et 
doivent, toute nuit, parmaindre en oroisons et 
traiterde lafairede leslection, ettrestous les autres 
freres del conseil se en puet despartir, etceaus qui 
sont mesaisies, reposer en tors lis, et prier Dieu 
quit conseille la maison, et les autres freres lais, 
selonc la puissance de lor cors , doivent estre en 
oroisons et en priere, jusques an jor. 

La prime sonee, et les freres venus au mostier 
oyr prime, et chantee la messe dou saint esperit 
o grant devocion,etoye tierce et midi humblement 
et en pais, entrent en chapitre. fit oy le sermon , 
et la priere faite selonc la costumance de lordre 
de la chevalarie, et api'es, le grant comandeor 
doit prier les freres, et comander, que il apelent 
entre eaus la grace dou saint esperit, par la quele 
il puissent avoir tel maistre et tel pastor, par qui 
la maison soit conseillee, et t res toute la sainte 
terre, en qui servise la maison est establie et or- 
denee. Et trestous freres se doivent agenoillier en 
terre , et faire et dire ses oroisons come Dieu lor 
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aura enseigne. Et apres , le grant comandeor doit 
faire venir le comandeor de leslection et son com- 
paingnon devant luit, et devant tout le chapistre , 
et lor doit comander , en vertu ^obedience , cestui 
office qui dessus est dist, en peril de lor armes, 
et en guerde de paradis , que toute estuide et toute 
entente aient, deslire lor compaingnons que en 
cetui office sauront aveuc aus. Et si lor doit en- 
cores comander que, ne por graces, ne por hayne, 
ne por amor, mais soulement diau (deux) voiant 
devant lor zeaus, eslisent tels compaignons par 
lor sens, lesquels ententent a la pais de la mai- 
son, ci .come dessus est dit de aus, et il doivent 
issir de chapistre. Et ces n freres doivent eslire 
autres deus freres et seront nn, et ces nn doive 
eslire autres n freres, seront vi. Et ces vi freres 
doivent eslire autres u freres, et seront vni. Et 
ces vin freres doivent eslire autre n freres, et se- 
ront x. Et ces x freres doivent eslire autre n fre- 
res, et seront xn, en lennor des xn apostres. Et 
les xn freres doivent eslire ensemble le frere cha- 
pelain, por tenir le leu de Jhesu Crist, le quel se 
doit moult eforcier de tenir les freres en pais , et 
en amor, et en acort, et seront xm freres, et de 
ces xm freres deivent estre les vni freres cheva- 
liers, et les nn freres sergens et le frere chape- 

lain: et ces xm freres esliseors doivent estre tels , 
9 • 

come dessus il est dit dou comandeor de leslection, 
de diverses nations et de divers pais, por la pais 
de la maison tenir. En apres, tous les xm esliseors 
doivent entrer devant le comandeor et devant les 
freres , et le comandeor de leslection doit prier les 
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freres ensemble trestous, et le grant comandeor , 
que il prient Dieu por eaus, quar de grant faiz les 
ont diarchies. Et tantost toz les freres ensemble 
doivent se geter ein terre. en oroisons, et prier 
Dieu, et tous les sains, et toutes les saintes, par 
qui la maison prist comencement, que il la con- 
seille et adresse de maistre, tel come il set que 
mestier a la maison , et a la sainte terre. Apres ce, 
doivent tous xiii endressier devant le grant coman- 
dour, et il doit comander a tous les xiii esliseors, et 
chascun par soi , que en celui office ou il sont or- 
denes, ayent Dieu devant lor zeaus, et nentende 
a autre chose, mais a lennor et au profict de la 
maison et de la saincte terre. Et quant cele per- 
sone qui lor semblera plus profitable A trestous , 
ou a la plus grant partie, il ne lairont a metre en 
celui leuc, ce est de maistre, por nuie hayne, ne 
por nule male voillance. Et celui qui profitable ne 
lor semblera a trestous, ou a la plus grant partie, 
por nule grace, ne por nule amor, ne lapelent, 
ne eslisent a tenir si grans leu come de la mais- 
trie. Et cestui comandement soit fait a toz les 
xni esliseors, devant trestout le chapistre, par le 
grant comandeor, en tele maniere : Nos conjurons 
de par Dieu, et de par ma dame sainte Marie , et 
de par mon seignor saint Pierre, et par touz sains, 
et de par toutes saintes de Dieu, et de par tout 
le chapistre, en vertu dobedience, sous paine de 
la grace de Dieu , et que au jor dou jugement se 
en tele maniere come vos devez naler en ceste 
eslection , soiez tenu de rendre conte et raison de- 
vant la face de Diau, et de toz ses sains, que vds 
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tel frere dou temple eslisies , qui vos semblera 
plus digne, et plus profitable , et plus comunal 
a trestous les freres, et a la maison, et a la sainte 
terre , et de meillor renomee. Et le comandeor de 
leslection doit prier le grant comandour et trestous 
les frei'tes, que il prient Dieu por eaus que il les 
conseille, et trestQUs les xiii esliseors sen istront 
ensemble de chapistre, et iront en tel leuc qui sera 
convenable delection faire. 

El nom.de la sainte trinite, cest dou pere, et 
dou fils, et dou saint esperit , amen. Ci comence a 
traitier de leslection, et des persones nomer, les- 
queles sembleront profistables a eslire Jor maistre. 
Premierement des persones de& freres qui sont de 
ca la mer, ou el convent, ou es baillies. Et se tant 
est chose que Dieus* veille soufrir quil soit trove 
profitable a cele luec tenir, et le comunal acort i 
soit de tous xiij ou de la plus grant partie, celui 
soit esleas maistres dou temple. Mais se il avenist 
chose que plus profitable persone fust trovee es 
parties d’outre mer, et acorde i eust de toz xiij, 
ou de la plua grant partie, celui soit esleus a mais- 
tre dou temple, Et se il avenist chose, dont Dieu 
les deffende, que les xiij freres se partissent en iij 
parties, ou en*iiij , et ne fussent acordables, le co- 
mandeor de leslection aveuc aucun des autres 
preudomes, doiventvenir en chapistre devan t le 
comandour et devant trestoz les freres, et lor doit, 
requerre que il soient en oroisons, et en prieres, 
que Dieus les adresse, sans nule parole tenir de la 
discorde qui entre aus est, dont Dieu les deffende. 
Et cestes prieres doivent estre faites piuisors fois 
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as requestes des esliseors. Et trestous les freres se 
doive agenoillier, et abaissier en terre, et prier la 
grace dou saint esperit que les esliseors conseille et 
adresse de maistre faire. Apres, il doivent retor- 
ner a lor compaignons, en la place de leslection 
faire. Et se H aveqist chose par quoi il se peussent 
acorder a une persone eslire, celui est maistresque 
pa,r le comunal acort de la plus grant partie est 
nomes et esleus. Et celui qui qui ensi comunau- 
ment est esliz , se il est de ca la mer, come nos 
avons dit dessus , et est el chaspitre aveuc les autres 
freres. Tous les xiij- esliseors doivent venir devant 
le comandfor , et devant touS les autres freres dou 
chapistre. Et le comandeor de leslection doit dire 
por soi, et por tous ses compaignons comunaument, 
a trestous les freres : Biaus seignors, rendez grace 
et merci a nostreseignor Jhesu Crist, et a ma dame 
sainte Marie, et a tous sains, et a toutes sain les, 
que nous somes acorde tous comunaument. Et si 
avons de par Dieu eSleu par vos comandemens le 
maistre dou temple, vos en tenes vos apaies, 
de ce que nos en avons fait Et il doivent dire tous 
ensemble, et chascun par soi : « oil, de par Dieu. > 
Et li prometes vos a tenir obedience, toz les jors 
de sa vie; et il doivent repondre : * oil de par 
> Dieu. » Apres, doit faire demande au grand co- 
mandour en ceste forme: comandeor, seDien et nos 
tavons esleus por maistre dou Temple, promette 
nos a estre obedient tous les jors de votre vie, au 
convent et tenir les bones costumes de la maison 
et de las bones usances. Et il doit respondre : oil, 
seDieu plaist. Et cele demande doit estre faite a iij. 
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ou a iiij de plus preudomes de la maisou. Et se la 
persone est presente, qui est esleue, il doit venir 
parler a lui, en tele maniere, et nomer le par son 
nom et dire : et nos, el nom dou pere et dou fis 
et dou saint esperit, nos avos esleu a maistre et esli- 
so ns yos f re res. Etadonc le comandeor de leslection 
doit dire as freres : biaus seignors freres, rendes 
grace a Dieu, veez ci not re maistre. Et tantost les 
freres chapelains doivent comencer te deum lauda- 
mus. Et les freres se doivent tantost lever, et pren- 
dre le maistre en grant devocion et a grant joie et 
porter le, entre lor bras, a la chapele et offrir le 
a Dieu devant lautel, quil la porveu a la gover- 
nance de la maison, et il doit-estre agenoillons de- 
vant lautier, tant que lorison soil dite a Dieu por 
lui. Et les freres chapelains doivent dire : 

Kyrie eleison. Kyrie eleison. Kirie eleison. Pa- 
ter noster. Et ne nos inducas in tentationem, sed 
libera nos a malo. Salvum fac servum tuum. Deus 
meus sperante in te. Mitte ei domine auxilium de 
sancto. Et de Syon tuere eos. Esto ei domine tur- 
ns fortitudinis. A facie inimici. Domine exaudiora- 
tionem-meam, et clamor meus ad te veniat. Domi- 
nus vobiscum. Et cum spiritu tuo. Oremus. Orctiio. 
Omnipotens sempiterne Deus, miserere famulo tuo, 
et dirige eum sepundum tuam clementiam in viam 
salutis eterne, ut te donante tibi placita cupiat , et 
totavirtute perficiat , per dominum. 

De toutes les c hoses qui ont estee dites, et re- 
traites entre les freres esliseors , doit estre tenu si- 
lence a celer come chapistre, quar grant escandre, 
et grant haine en porroit sordre, qui soufreraita 
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retraire les paroles qui entre les freres ont estee 
dites et retraites. 


S LXXX. 

Cm ftont 1 m c ho— « per qiiol ArerM do la 
malion don Temple per la rnaiton. He 
•ymottle* 

La premiere chose per qui frere dou temple 
pert la maison, si est symonie , quar frere qui 
vieut par symonie a la maison , la doit perdre par 
ce, quar il ne puet sauver sarme, et symonie se 
fai t par don 9 ou par proumessea frere dou temple, 
ou a autre qui li puisse aidier a entrer eq la re- 
legion dou temple. 


S LXXXI. 

De detcovrlr chapMre. 

La seconde chose si est se frere descuevre son 
chaspitre a nul frere dou temple, qui ni aileste, 
ou a autre home. 


S LX XXII. 

Qui tue ou tell tuer creotlen ou ereotienue. 

La tierce chose est qui tue, ou fait tuer, cres- 
,lien ou crestieune. 
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8 LXXXIII. 

De larrectn. 

La quarte chose est larrecin, qui est entendu 
en pluisors manieres. 


S LXXXIV. 

Qui Id de chattel , on de nafawn dove fore 
par porte. 

La quinte chose est qui ist de chaste), ou de 
maison close, par autre lueuc fors par la droite 
porte. 


8 LXXXV. 

De consume 

La sixte chose est comune faire, quar comutie 
est faite de deus freres ou de ci en amont. 

1 n ne faul entendre par ce mot de commune rien qui ressemble 
au systeme communal. Commune ne signifie ici que complicity, 
complot fait entre plusieurs. Dans le cbapitre cxxii, cette ex- 
pression esf rtpyt^e souvent dans cette acception. Toy. cbapitre 

CXXIII. 
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S LXXXVI. 

De ell qal flat ae larruim. 

La septieme chose est qui laisse la maison et sen 
voise a Sarrazins, il en perdra la maison. 


§ LXXXVII. 

De hereele. 

La huitieme , chose est heresie, ou qui vait en- 
contre la loi de nostre seignor. 


S LXXXVIII. 

De ell qal l ei— e —a eonflanon per poor 
dee Sarradn*. 

1# novisme chose est se freres laisse son confa- 
An, et fuit por paor des Sarrasihs, il en perde 
la maison. 

8 LXXXIX. 

Cee eont lee choree par quol frere don 
temple pert eon ablt, qal refare le eo- 
mendement de la maleon. 

La premiere chose est se frere refuse le coman- 
dement de la maison, et se maintient en sa redie, 
et ne veille faire le comandement com li aura fajt. 
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len li doit lever labit, et le puet ou metre en fere, 
et $e il se repent avant quon li ait leve labit, et 
damaigenen estaucun a la maison, labit est en 
la volente des freres, ou dou perdre, ou dou lais— 
sier. Car il est dit en notre maison que quant on 
comande a un frere qui face la besoigne de la mai- 
son, il doit dire : de par Dieu; et se il disoit : je 
nen ferai riens, tan tost cil comandor doit assem- 
bler les freres, et tenir chapistre, disant les viels 
homes de la maison que on li puet lever labit, par 
le comandement que ila refuse, car la premiere 
promission que nos faisons, ci est obedieq^e. 


S XC. 

De frere qul bat frere. 

La seconde chose est se frere met sa main iree- 
ment,nicorrossoucement,sur autre frere, labit ne 
li doit remaindre, et se le bateure est laide, on len 
puet metre en fere , et si ne doit porter confanon 
baussant, ni boule dargent, ne estre en leslection 
de maistre; et ce a este fait mainte fois , et avant 
que om li esgarde la faute, il se doit faireassou- 
dre, car il est escomenie, et se il nest assols, il ne 
doit mangier avec les freres, ne doit estre au m os- 
tier, et se il fieri home de religion ou clerc, il se 
doit .faire assoudre, avant com li esgarde la faille. 


*■ 
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8 XCI. 

He frere qnl bat crestlen ou crestlenne. 

La tierce chose est se frere fieri crestieu , ou 
crestienne, darmes emolues, ou de pierres, ou de 
bastons, ou de choses dont il le puisse tuer ou 
mahaigner a un cop, labit est en la volente des 
freres, ou dou perdre, ou dou laicier. 

% S XCII. 

De flrere qnl est atalnt de feme. 

La quarte chose est se frere estoit ataint de 
feme, quar nos tenons a ataint se frere entret en 
mauvais leu , ou en mauvaise maison , aveuques 
mauvaise feme, soul a solon aveuques mauvaise 
compaignie, labit ne li puet demorer, et si le puet 
om metre en fers : et ne doit porter confanon buis- 
sant, ne boule dargent, ne estre en esletion de 
maistre, et ce a este fait de pluisors. 


8 XCIII. 

De frere qnl met mentonge •«tr autre frere 
flout il dee perdre la maison. 

La quinte chose est se frere met chose sur autre 
frere, dont il puisse perdre la maison se il en fust 
ataint, 4se le frere qui repris laura, ne le puet 
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ataindre, labit ne le puet demorer, puis que IHi 
fait crier merci en chapistre, et se il se desment en 
chapistre, labit est en la volente des freres, ou 
dou perdre, ou dou laicier; et se il nel fa venir en 
chapistre, om nel puet venir a labit, par chose 
que il die, puis que il se desmente, et ne se veaut 
maintenir en sa erredie. 


S XCIY. 

De frere quft seme blasme «nr noy. 

La vi chose est se frere se met mensonge dessus, 
por avoir congie de la maison, et ne fust atains, 
labit ne li puet demorer. 

s xcv. 

De frere qnl demande congie. 

La septisme chose est se freres demande congie 
en chapistre, de aler a sauver sarme en autre re- 
ligion, et len ne li veul doner, et il dit que il 
laissera la maison, labit est en la volonte des freres, 
ou dou perdre, ou dou laicier. 

$ XCYI. 

Do frere qnl dit qaftl men Ira a» Sarrailna. 

La vm chose est se frere disoit que il sen iroit 
a Sarrazins, encore ne le deist il par ire, nepar 
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corros, labit sera en la yolente des freres, ou dou 
prendre, ou dou laicier. 

S XCVII. 

De fjrere qui baltie conftmon eu ffctt 
danneSf 


La ix chose est se frere dou temple , qui porte 
confanon en fait darmes, et il le baisse por achai- 
son de ferir, et damaiges ne avient, labit est en 
la yolente des freres, ou dou prendre , ou dou lais- 
sier. Et se il en fiert, et damaige en avient, labit 
ne le puet demeurer; et si li puet om esgarder de 
mettre en fers , ne que jamais ne porte confanon , 
ne soit comandeor en fait darmes. 


S XCVIII. 

De frere qui porte oonfason * et polgne 
«am congfle. 

La x chose est se frere qui porte confanon poi- 
gne sans congie de celui qui done li puet , se adon- 
ques nestoit en pas estroite, ou en leu ou il ne 
peust avoir le congie aussi come il est dit en les 
retrais, labit est en la yolente des freres, ou dou 
prendre, ou dou laicier; et se grant domaige en # 
avenist, om le porra esgarder de mettre en fers, 
ne que jamais ne porte confanon , ne ne soit co- 
mandeor en fait darmes. 
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S XCIX. 

De frere qui pofgne sans congie. 

La xi chose est se frere qui est en fait darmes 
poigne sans congie , et damaige en avient, labit 
est en la yolente des freres,' ou dou prendre, ou 
don laissier, mais se il vet un crestien en peril de 
mort, et sa conscience le reprent que il le puisse 
secorre, ensi come est dit es retrais, il le puet 
faire, et en autre maniere nul frere dou temple 
ne doit poindre sans congie. 


s c. 


De frere qui refuse a autre la vlande dou 
temple. 

La xii chose est se frere refuse a autre frere, 
alant ou vent, le pain et laigue de la maison, si 
que il ne le laist mangie aveuc les autres freres , 
son abit ne li doitdemorer par ce; cuar quant on 
fait frere len li promet le paift et laigue de la mai- 
son , et nul ne li puet tolir , por chose que il face, 
ce nest aussi come est establi en la maison, ou qui 
defifendist la porte a frere, et que il ne laissast en- 
trer dedans la porte. 
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De frere 911 done laMt a home ana 11 
ne dolt. 

La xin chose est se frere done labit de la mai- 
son a home a qui doner ne le deust, ou a qui 
il nen la pooir de doner, ou sans chapistre, labit 
ne li doit demorer. Et celui qui a pooir de doner 
ne li puet tolir sans chapistre, et se il le faisoit la- 
bit ne li puet demorer. 


S CII. 

De frere qal prent chose dautre* parquol 
11 ayde a eotre frere* 

La xiv chose est se frere pernoit chose dome dou 
siecle parce que il li deust aidier a estre frere dou 
temple, labit ne li puet demorer parce, car il fait 
simonye. 


s cm. 

De frere dot lwrloe boale de malotre oa 
dautre* 

La xv chose est se frere brise boule de maistre 
ou de celui qui tient son luec, sans congie de celui 
qui doner lui puet, labit est en la volonte des 
freres, ou dou prendre, ou dou laicier. 
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S CIV. 

De frere qnl krftw terrenre. 

La xvi chose est se frere brise serreure, sans 
cobgie de celui qui doner li puet , et autre damaige 
nen avient, labit est en la voleute des freres, ou 
dou prendre, ou dou laicier. 

S CV. 

De flrere fot done a home dou elecle lew 
aumosnes de la maison. 

La xvu chose est se frere dou temple done les 
aumosnes de la maison a home dou siecle, ou a 
autre que a frere dou temple , sans congie de celui 
qui doner li puet, son abit est en la volonte des 
freres, ou dou prendre, ou dou laissier; et la 
chose porra estre si grant aver, ou se il alienoit 
terre, cel abit ne li porra demorer , et por le grant 
damaige de la maison le porra om esgarder de 
mettre en fers. 

S CVI. 

De fire re qnl preite chowe de la maison 
sans congie. 

La xviii chose est se frere preste chose de la 
maison, sans congie de celui qui doner li puet, 
en luec ou la maison la perdist, labit ne li puet 
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demorer, et le prest porra estre si grant et en tel 
leu , que hom le metra en fers. 

S CVII. 

De ftrere qul preate «a beite a autre ftrejre 
•ana congfte. 

La xix chose est se frere pres tat sa beste a autre 
frere, en aucun luec ou il ne peust aler sans congie, 
et la beste se perdist, ou moreust, ou se mahai- 
gnast, labit est en la volente des freres , ou dou 
prendre, ou dou laissier; mais il lapuet bien pres- 
ter en desduit, en la vile ou il set. 


S CVIII. 

De frere qul porte cltoaea dautrul arec ceftea 
de la malaon. 

La xx chose est qui porte choses dautrui avec 
celes de la maison , dont les seignories des terres 
en perdent lor droitures ; labit est en la volente 
des freres, ou dou prendre, ou dou laissier. 


8 CIX. 

De ftrere qul dlaelt a eon etftent que lea 
cltoaea dautrul eatolent de la malaon. 

La xxi chose est se frere disoit, a son essfent. 
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que les* terra ou laver dautrui fust de la maison , 
et il ne le fust, et fust prove, ne ataint que il le 
feist ou par malice, ou par convoitise, labit est 
en la volente des frera, ou dou prendre, ou dou 
laissier. Mais se la conscience ledit, il le puet dire 
ou faire toute garentie sans aver damaige. 


5 CX. 

De frere qnl oclit an aiahal|De ou pert 
etclaf. 

La xxii chose est se frere ocist, ou mahaigne, 
ou pert esclaf , par sa defaute, labit est en la main 
des frera, ou dou prendre ou dou laissier. 

'« 

§ CXI. 

De frere qnl octet on mahaigne o pert 
beote. 


La xxm chose est se frera ocist, ne mahai- 
gnast beste, ou perdist par sa defaute, labit est en 
la main des frera, ou dou prendre, ou dou lai- 
cier. 

S CXII. 

De frere qnl choce • et damaige en avlent. 

La xxmi chose est se frere chace, et damaige en 
avient, labit est en la volente des frera, ou dou 
prendre, ou dou laissier. 
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S CXIII. 

De frere qul amale cm ormenre*. 

La xxv chose est se frere essaie armeures, et 
damaige en avient, labit est en la volente des f re- 
res, ou dou prendre, ou dou laissier. 


S CXIY. 

De frere qnl donail beate, fora chlett, on 
chat. 

La xxvi chose est se frere de bergerie, ou de* 
mandre, donast beste, fors de chien, ou de chat, 
sans congie de son comandeor, labit est en la vo- 
lente des freres, ou dou prendre, ou dou laissier. 

s cxv. 


De frere qnl fall naalson neve sees coagle. 

La xxvu'chose est se frere fait maison neve de 
pierre, ne de chaus sans congie dou maistre, ou 
dou comandor de la terre, labit est en la volente 
des freres, ou dou prendre, ou dou laissier. Mais 
les autres maisons descheues puet il redrecier sans 
congie. 
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S CXVI. 

De frere 401 1 U( le damalfe de la matoon 
a soa etlent. 

La xxviii chose est se frere dou temple fait le 
damaige de la maison a son essient, ou par sa def- 
faute, de quatre deniers en amont, labit est en la 
volonte des freres, ou dou prendre, ou dou laissier. 
Car tout damaige nous est deffendu, et le damaige 
porroit estre de si grant quantite, que len le por- 
roit mettre en fers. 


5 CXVII. 

De fire re 4111 paste a porta por ententlon 
de laissier la malton. 

La xxviui chose est se frere passe la porte, par 
ententionde laissier la maison, et puis se repent, 
om li porroie aler a labit, et se il va a lospital, 
ou en autre luec, fors de la maison , labit est en la 
volente des freres, ou dou prendre, ou dou laicier, 
et se il y va une nuit, labit ne li doit demorer. 


8 CXVIII. 

De frere 4111 lalat la maison et gist 11 male 

de fors. 

La xxx chose est se frere laisse la maison , el sen 
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vait et gist deux nuils dehors la maison, ii en pert 
son abit, que devant i an et i jor il ne le doit reco- 
vrcr, et se il retient les choses qui sont deffendues 
plus de u nuis, il en pert la maison. 

S CXIX. 

De frere qui rent eon Mbit par aa trolente 
on Jetaat par corroa. 

La xxxi chose est ce frere aucun rende son abit 
par sa volente, ou il le jetast par corros a terre et 
ne le veulle reprendre, par proiere, ne par semon- 
dre que len li face, et autre frere lenlieve avant 
de lui, il en pert son abit. Et devant i an et i jor 
ne le doit recovrer, et se il le reprent avant par 
sa volente, il seroit en la volente des f re res, ou 
dou prendre , ou dou laissier. 

Et se il, paravanture, ne le vousist reprendre, 
et aucun frere preist labit, et li meist au col dou 
frere que labit auret rendu, le frere en perdroit le 
sien , qua nul frere ne doit rendre abit, ne faire 
frere, fors le chapistre, et celui a qui labit est 
rendu en tel maniere, sera en merci des freres, 
ou dou prendre, ou dou laissier. Et en toutes les 
autres choses, fors de n derraines, de celui qui 
gist ii nuis de fors la maison, et de celui qui rent 
son abit par sa volonte, qui sont dan et de jor, 
ensi come nos avons dit dessus, mais les autres 
failles de labit sont en la volente des freres, selonc 
que la faille est faite, et au portament dou frere, 
ou dou prendre, ou dou laissier. 
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Et quant om esgarde a un frere labit, on le tient 
aptes, aussi comme est dit, en la maison , et se om 
prent a frere son abit, puis est quitte de toutes les 
penances que il avoit a faire. 

Et quant len prent a frere labit, et len le met 
en fers, il doit herbergier, et mengier a la maison 
de laumosner , et nen est tenu de yenir au mostier , 
mais il doit dire ces hores, et doit laborer aveu- 
ques les esclas, et se il morroit, faisant sa pe- 
nance , len li doit faire servise de frere. 

Et nul frere, qui nen ait pooir de faire frere, 
nen a pooir doster abit, sans congie de celui qui 
li puet doner. 


s cxx. 

Ces Mnl les failles qnl paeent estre esgar- 
dees a la maison don Temple. 

La premiere est de la maison perdre , et si y a 
chose dont len le puet mettre en fers, et en prison 
perpetuelle. 

8 CXX I. 

Del abit perdre. 

La segonde chose est de labit, et si a chose de 
quoi len le puet mettre en fers. 

La tierce chose est quant om laisse labit, por 
Dieu, a aucun frere, celui est a m jors, tant que 
Dieus et les freres le relaschent, et doit estre mis a 
des en sa penance sans respit. 
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La quarte chose est de n jors; ou dou tiers, la 
premiere semaine. 

La quinte chose est de n jors, sans plus. 

La vi est a i jor, sans plus. 

La vn est au vendredi, et a la descepline. 

La vin est quant hom met frere en respit de- 
vant le maistre, ou devant aucun preusdeshomes 
de la maison, por estre assenes daucunes c hoses 
dont les freres ne soient certains. 

La ix est quant om met frere au frere chape- 
lain. 

La x est quant on met frere en pais. • 

S CXXII. 

Ceo sons lea retrals de* frere* cbapclalna. 

Les freres chapelains doivent faire autele pro- 
mission come les autres freres, et aussi se doivent 
tenir come les autres freres, fors dendrer del pater 
nostre, doivent dire lor hores, et doivent porter 
robes closes, et rere lor barbe, et puent porter gans, 
et quant il sont en present ou frere trespasse, il 
doivent chanter la messe et dire le servise en luec 
de c pater nostres. Et as freres chapelains doit hom 
porter honor , et lor doit hom doner de la meillor 
robe de la maison, et doivent soir a la table, pre- 
miers pres dou maistre, et premiers doivent estre 
servis. Les freres chapelains doivent oyr les confes- 
sions des freres , ne nul frere ne se doit confesser a 
autre part, fors que a lui, par que il puisse avoir 
le frere chapelain sans congie. Car il en ont grei- 
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gnor pooir de lapostoile des aus assoudre , que un 
arcevesque. Se frere chapelain faut , il doit crier 
merci en son chapistre, come un autre frere, sans 
agenoillier, et doit faire ce que li frere li esgar- 
deront. Se frere chapelain laisse la maison, et puis 
revient crier merci a la porte, il se doit despuil- 
lier a la porte dou chapistre, et venir au chapistre 
devant les freres, et crier merci, sans agenoillier. 
Et se il ne fait chose par quoi il doit perdre la 
maison , on le doit metre en sa penance, et doit 
estre un an et un jor sans son abit, et doit mangier 
a table de maisnee sans toaille, et doit faire tous 
les jeunes que les autres freres font , qui sont en 
penance, tant que les freres le relaschent, et doit 
venir le dimenche a la descipline priveement au 
frere chapelain , et aussi doit faire de toute desci- 
pline que il doit rendre,et puet chanter priveement 
en sur semaine sans note. Et quant les autres 
freres, qui sont en penance , laborent aveuques les 
esclas, le frere chapelain doit dire son sautier en 
luec de laborer. Et se il y a frere chapelain qui soit 
de mauvaise vie, ou qui met discorde entre les 
freres, ou quil mete escandre, on se puet de lui 
delivrer plus legierement, et amains de conseill que 
de un autre frere, que ensinc nos comanda lapos- 
toile, quant il nos dona les freres chapelains. Et 
se il fait penance avec son abit, il doit mangier a 
tabla de tucoples, sans toaille, et il puet bien faire 
tel chose que en le metra en fers ou en prison 
perpetuel. 
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S CXXIII. 

Cm aoDt lea chose* de quol frere chapelain 
no poet aasondre. 

Ces sont les choses de quoi frere chapelain ne 
puet assoudre frere dou Temple. Ce est assavoir, se 
il tue home, ou feme crestianne, 

Lautre est se frere met sa main sur autre frere, 
en maniere que il feist sane trait de nafflre, 

Lautre se frere dou temple met sa main sur nul 
home dautre religion, ni enclerc, ni en pestre, qui 
soit ordenes de sainte yglise. 

Lautre est se frere qui ait ordres, et les mente 
en nee quant il vient a la maison per symonie. 

Le frere chapelain ne les puet pas assoudre, car 
lapostoile les a retenus en lyglise de Rome, et por 
ce covient quil sen fassent assoudre au patriarche, 
ou a larcevesque, ou a levesque de celui pais ou il 
sont. 

V) 

Vis abrenunciare seculo. R. Volo. Vis profiteri 
obedientiam seculum canonicam institutionem , et 
secundum preceptum domini pape. R. Volo. Vis as- 
sumere tibi conversationem meorum nostrorum. 
R.V0I0. Tunc ille qui eum alloquitur dicat prius : 
Deus auxilietur et benedicat nobis tocius. — di- 
catur, post ea dicat professionem suam. Ego No. 
regulam commilitonum Christi, et milicie ejus, 
Deo adjuvante, servare volo, et pramitto, propter 

• Il doit manquer ici un litre de chapitre omis par le scribe. 
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vite eterne primium , ita ut ab hac die non mihi 
liceat collum excutere de jugo regule, et ut hec 
peticio professions mee firm iter teneatur , hanc 
conscriptam obedientiam , in presentia fratrum in 
perpetuum, trado et manu me^ sub altare pono, 
quod est consecratum in honore Dei omnipotentis, 
et beate Marie, et omniuqi sanctorum, et de hinc 
promitto obedientiam Deo, et huic domui, et sine 
proprio vivere, et castitatem tenere, secundum pre- 
ceptum domini pape, et conversationem meorum 
domus milicie Cbristi firmiter tenere. Tunc dim it- 
tat cum super altare et prostratus dicat : Suscipe 
me domine secundum eloquium tuum et vivam. 
Tunc alii. R. Et non Confundas me ab expectatio- 
ne mea : postea dicat : Dominus illummatio mea. 
R. Dominus protector vite mee. Postea : Kyrie lei- 
son, Criste eleison, Kyrieleison. Pater noster. Tunc 
sacerdos dicat : Et ne nos. — Levavi oculos. Osten- 
de nobis Domine. Salvum fac servum tuum. Intret 
postulatio mea in conspectu tuo , Domine. Erravi 
sicut ovis que periit. Ecce quam bonum. Sit nomen 
Domini benedictum. Domine exaudi oracio. Ore- 
mus. 

ORACIO. 

Suscipe quis domine hunc famulum tuum ad te 
de procella hujus seculi laqueis, que dyaboli fu- 
gientem , ut ad te susceptus et instanti seculo sal- 
vatum, et in futuro seculo se gaudeat a te feliciter 
muneratum. Per Cristum. 

ORACIO. 

Deus qui per te, et per sanctos patres nostros, 


Digitized by 


Google 



334 


ftiOLK Dl TEMPLE. 


reguiare magisterium precipue sancti Cristi quis 
clemenciam tuam ut omnium sanctorum tuorum 
intercessione placatus, clementiam super hunc fa- 
mulum tuum seculo abrenunciatum , respicias et 
cor ejus a seculi pmitate convertas, et ad superne 
vocationis amore accendas , et gratiam quam in te 
preservas infundas, ut proteccionis tue munitus, 
presidio quod te donante promittit hoc impleaL Et 
sue professionis exsecutor effectus, ad ea que per- 
severantibus in te promittere dignatus es, pertin- 
gere mereatur. Per dominum nostrum, Jesum 
Cristum, (ilium tuum, Qui tecum vivit et regnat. 

Chascun frere dou Temple doit savoir que il nest 
de riens tant tenus , come dfe Dieu servir, et a ce 
doit metre-chascun tout son estuide, et sentente, 
et speciaument en oyr le sien saint servise, quar 
a ce ne doit nul faillir, ne guenchir, com il en soil 
aisies. Car ensi come dist nostre regie, se nos amons 
Dieu, nos devons volen tiers oyr les soes saintes pa- 
roles et entendre. Et nus frere ne doit estre sans 
son abit, quant les ho res se chan tent, et se frere 
boit ou manive, il ne doit estre sans son abit, et 
doit tenir son abit en tel maniere, que il ait les las 
de son manteau en son col. Et se il a sa chape, 
quant il oit ses hores, ilia doit avoir vestue, o son 
jupel darmer, se il nen avoit, mantel, et en tele 
maniere porroit bien mangier le frere, se il nen 
avoit mantel. Quant la campane de matines sone, 
chascun frere se doit lever tantost, et chaucer soi, 
et affubler son manteau, et aler au moster, et oyr 
le servise, quar nus ne doit demorer, se il nen est 
travaillies le jor, ou se il nen fust mesaisies; et 
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par ces c hoses puet demorer en son lit Mais il en 
doit faire prendre congie dou maistre, ou de celni . 
qui est en son luec; et chascun frere puet venir 
a ma tines en braies, et en chemise et sans autre 
ceinture, fors la petite, et en coiffe, mais chausses 
doit estre de chausses, et de soliers, et doit avoir 
son abit aussi come dessus est dit; et toutes les au- 
tres hores les freres doivent oyres vestus, et chau- 
cies de toutes riens, selonc que le tens, et la saison 
le requierent Quant les freres sont au mostier, et 
les matines se chantent, chascun doit tenir silence, 
et oyr le servise belement et en pais, et doit dire 
xm fois la pater noster por matines de notre dame, 
et por celes dou jor xm fois, sil li plaist. Mais se il 
veaut, il 6e puet bien soffrir dou dire, puis que il 
les ot, mais plus bele chose est que il les die, que 
se il sen soffre. Quant li freres partent de matines, 
chascun doit aler regarder ses bestes et son har- 
nois, se il est en luec ou il puisse aler, et doie, et 
se il y a aucunes riens a amender, il li doit amen> 
der, ou faire amender, et so il a mestier por par- 
ler o son escuier, il li doit parler belement, et apres 
sen puet aler couchier arriere, mais il doit dire 
une pater nostre quant il sera couchies, porce que 
se il a de riens failli , ou de brisier la scilence, ou 
d’aucune autre chose, que nostre sires li perdone. 

Quant la cam pane de prime sone, chascun frere 
se doit tan tost lever, et vestir, et chancier de toutes 
riens, ensi come dessus est dit, et doit aler au mos- 
tier, et oyr le servise enterinement, et tout pre- 
mierement il doit oyr, ou dire prime, et apres doit 
oyr la messe, se il puet; et apres la messe doit oyr. 
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ou dire tierce, et midi, quar epsi est a costume a 
la maison; et se chascun frere oie ou dist ticrse, et 
midi, devant la messe bien le puet faire; et quant 
la primiere messe est chantee, se len i chante plus 
de messes au mostier, bien les puet oyr chascun 
frere, ancois les doit oyr que laissier se il nen a 
autre chose a faire; et, toutes fois, se le frere veaut 
aler, quant la messe premiere est dite, et il ait oy 
tierce, et midy, bien le puet faire. Mais devant que 
il aille autre part, doit chascun frere aler regar- 
der son hernois, ensi come dessus est dit. Quant li 
freres sont issus dou mostier, se il ne chevauchent, 
ou len ne lor fait autre comandement, chascun 
doit aler en sa place, et apareillier ces armeures et 
son hernois, se riens y a a apareillier, on le doit 
faire apareillier, on doit laborer pels ou chevilles ; 
ou autre chose que affiert a lor office, et se doit 
efforcier chascun frere que li henemis ne les treuve 
huisons, quar le henemi assaut plus hardiement et 
plus volentiers de mauvais desirers, et de vaines 
pencees, et de dire laides paroles, home huisons, 
quil ne fait celui quit treuve entrepris daucun bon 
labor. Quant la campane de mangier sone, chascun 
frere doit mangier au premier convent , que nus 
ne puet demorer sans congie, se non por ces choses 
qui seront ci apres nomees; mais chascun frere doit 
prendre garde estudiousement que devant quil ma- 
nive nule chose, que il ait dit ou oit matines, pri- 
me, tierce et midi; et surtout ces lx pater nostres, 
lesquels sont establies a dire a chascun frere dou 
temple, chascun ior, por les freres, et por les au- 
tres bienfaitors mors et vis; cest a savor les xxx» 
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por les mors que Dieu delivre des poines de purga- 
toire, et les mete en Paradis; et les autres xxx, por 
les viz, que Dieu les gart de pechies, et lor pardoit 
les fautes que il ont faites, et les condue a bone 
fin; et ces lx pater nostres nul frere ne doit lais- 
sier, que il ne les die chascun jor, tout .enter ine- 
ment , se il nen eust tele maladie quil ne les peust 
dire, sans damaige de son cors. 

Quant li freres sont venus a la table por man- 
gier, se il ont prestre il le doivent faire venir et 
attendre le tant que il soit venus, se il est en luec 
ou il puisse tost venir ; et apres doivent garder que 
il ait a la table pain etVin , et aigue se il ne doi- 
vent autre chose mangier. Et se il y ait ce que i 
doit estre, le prestre se il y est, doit faire la be- 
neisson et chascun frere doit dire une pater nostre 
en pies, et puisse doit aseir et puel trenchier son 
pain , et devant que il ait en tele maniere fait de 
la beneisson, il ne doit trencbier son pain ne men- 
gier, ne boire; et en cele meisme maniere se il ne 
avoient prestre, doit chascun frere faire dou pater 
nostre, et des autres ehoses, et apres puet mengier 
de par Dieu , en tous les iieus ou il y ait convent; 
tant come le convent manive doit lire aucun cierc 
la sainte lesson, et ce fu establi por ce que li freres 
tenist meaus silence, et entendissent a les saintes 
paroles de nostre seignor, et ensi le comande la 
regie , quar sachies , en tous les leus ou le convent 
manive, doit estre tenue silence, et par flrere, et 
par tous autres gens, et assis meisme quant li fre- 
res manivent a table denfermerie, doit chascun 
mengier belement efren pais,et tenir silence.Quant 
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li freres manivent an convent, nus ne doit men- 
gier, ne boivre , fors tele viande come le convent 
mengera, et bevra comunaument, ne maistre, ni 
autre, se ce ne fust changies, cest a savoir que Ion 
donast a aucun frere aucune viande de change, 
porce que il ne mengoit de cele dont le convent 
avoit este servis devant comunaument. Quant Ion 
sert le convent , tos jors doit len aporter apres le 
mes le change, porce que il en y a aucun qui ne 
manive del mes, quil puisse mengier dou change 
se il veaut , et li change tous jors au convent doit 
estre pire que le mes que len done devant, et chas- 
cun frere qui ne manive dou mes comunal, puet 
prendre le change se il veaut ; cbascun frere qui 
manive au convent, puet demander de la viande 
de la masnee se il laime plus que la viande dou 
convent, et len li doit doner, mais se H manive de 
la viande de la masnee, il ne doit point mengier 
de la viande dou convent , ou se il manive de cele 
dou convent il ne puet manger de cele de la mas- 
nee. Et se chascun frere qui manive au convent 
puet demander de ce que les autres freres mani- 
vent, mais il se doit garder que it ne manive de 
change. Quant li freres manivent au convent, nus 
ne doit doner de la viaride de devant soi , ne pain, 
ne autre chose a nul home, ne a nul oisel, ne a 
nule autre beste, ne doit semondre nul home de 
bevre a son henap, si ne fust tel home qui fust 
digne de mengier au convent , mais se aucun autre 
home venist parler a un frere qui manjast au con- 
vent, bien le porroit semondre le frere de bevre, 
mais il doit faire aporter de vin de la boteilarie ou 
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dautre part que de la table de convent; et de men- 
gier len puet semondre tout preudhome qni venist 
an palais quant li freres man i vent, et le puet fiure 
seir a une des tables dou palais a tele come a cel 
home affiert; mais toutes fois le frere doit parler 
ou faire parler au comandor de la maison ou a ce- 
lui dou palais et il ne li doivent refuser. Et quant 
il manivent aussi a la table denfermerie , nus ne 
doit doner de la viande devan t soi a nul home, ni 
a oisel, ni a beste, ne doit semondre home de bevre 
ni de mengier se non come dessus est dit des freres 
qui manivent au convent, mes toutes fois il est 
plus lait que le face au convent que qui le fait en 
lenfermerie et tout est deffendu. • 

Nul frere qui demore au convent ne doit porter 
chaussons ne deus paires de chauces, ne doit gesir 
en materas sans congie, ne doit tenir esclavine ni 
carpi te, ne autre chose qui fust a aisement de son 
cors sur la pailace sans congie fors le linceau sole- 
ment 1 . 

Quant li frere sont assis por mengier au convent 
puis que il ont brise lor pain nus quil ait brise 
ou qui ait mengie ne beu aucune rien, ou soit au 
mengier ou au soper, ne se doit lever ne. poi ne 
asses tant que il ait dou tout mangie,et se il sont 
au premier convent nus ne se doit lever tant que 

1 Cette disposition des statute touehant certain es parties des 
vttemens , ne se Irouve ici que par interposition , puisque cette 
partie du cbapitre cnn .ne s’ojcupe que de la nourriture des 
Templiers. Au reste , il y rigne une grande confusion , qui peut 
Otre attribute a la suppression bite par le copiste des titres des 
cbapitres. 
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il se lievent ensemble se ce ne fust que le nes sai- 
gniast a aucun frere, quar cil se porroit lever sans 
congie puis torner au mangier quant le sane li se- 
roit estanche ; et por cri darmes, se il sont certains 
que li cri soit leve par frere ou par aucun preu- 
dhome et por meslee de chevaus, et por fuec se il 
se prist en lor maison, se porroient lever aussi sans 
congie et puis torner au mangier. 

Quant li frere ont mangie au premier convent il 
se doivent lever tuit ensemble comunaument quand 
le clerc qui lit dist : tu autem Domine etc., et nus 
ne se doit demorer a la table et doivent tuit en- 
semble aler au mostier se il est pres et doivent 
iGhdre graces a nostre seignor de ce que il lor a 
done, et doit dire chascun une pater nostre et le 
prestre et le clerc se il en y est, doivent aler de- 
vant leg freres au mostier et doivent rendre graces 
a Dieu et faire et dire tels oroisons come est acos- 
tume a la maison, et se le mostier nestoit pres, en 
la place meisme doivent dire lor oroisdns, et faire 
les graces ensi come dessus est diL Se il fussent au 
mostier et puis que le frere est leve de la table il 
ne doit dire bone parole, ne male, tant que il ait 
rendues graces a Dieu ensi come dessus est dit. 

Quant li freres vont mangier a la table au der- 
rain convent, il doivent faire de la beneisson etisi 
come il est dit de ceaus qui mengierent au premier 
convent, et doivent estre servis dautel -viande et 
de tant come le premier, ont este servis et en tele 
maniere, et nule autre viande ne doif len doner as 
derrains fors de tele eome li primiers auront eue, 
se il i ait de tele; mais se cele viande failloit au 
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derrain convent il convendroit que len servist les 
freres dautre viande, mais cele viande ne doit estre 
mie miaudre qne cele dont Ion aura servi laotre 
convent , et saiches que li frere le doivent prendre 

en pacienceet tenir seu en pais, mais bien saiches 
que celui qui sert les freres, et oil qui depart la 
viande doivent en tele maniere la chose depart ir 
que li derrain en aient ausi come le premier. 

Quant li freres manivent au derrain convent len 
ne lit pas la sainte leson , mais toutes voies li freres 
doivent faire de silence et dautre chose, asis come 
dessus est dit de ceaus qui manivent au premier 
convent, fors que tant quechascun frere, qui ma- 
nive au derrain convent, sen puet lever de la table 
quant il a mengie, mais il doit faire de graces et 
des autres choses, ensi come il est dit dessus de 
ceaus qui manivent au premier convent et en ceste 
meisme maniere le puet faire chascun frere qui 
manive en lcnfermerie, soit au premier convent 
ou au derrain, et dou lever et des graces. Mais bien 
sachiez que li freres qui manivent a table denfer- 
merie au derrain convent ne doivent estre servis 
de nule autre viande fors de tele come li premier 
auront este servis se ce nestoit que la viande fust 
faillie quar adonques lor convendroit a doner de 
aucune autre et se Ion le feist il seroit tcnu a glo- 
tonie et devroit on chargier grant penance a celi 
qui lauroit fait ; et ce est a entendre de ceaus freres 
qui puet souffrir la comunau viande de lenferme- 
rie, quar o plus mesaisie convient que len face 
avantage et as viels, et as foibles, et ensi le co- 
mandc la regie. 
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Quant le comandeor dou palais voit quil y ait 
grant plante de la viande de lenfermerie et poi de 
cele de covent, il puet bien dire as freres qui doi- 
vent mangier a table de covent an derrain convent, 
que il aillent mangier o Ini a la table denferme- 
rie, il ii en doivent obeir, et le comandeor dou 
palais puet faire servir ceaus freres de la viande 
de lenfermerie ehsi come le premier convent aura 
este servi, quant li freres ont rendues graces a 
Dieu, assi come dessus est dit, il sen pueent aler 
en lor places, et doivent faire au meaus que nostre 
sire lor enseighera. 

Quant il est pres de none , o de vespres, o de 
quelque hore que ce soit, chascun frere se doit 
tenir en tele place quil puisse oyr la campane ou 
que Ion 1'e trovast se aucun lalast querre por oir 
ces bores. Apres quant la campane de none sonera 
chascun doit aler au mostier oir none, et apres 
quant la campane de vespres sonera, chascun frere 
doit aler oir vespres que nus ne doit demorer sans 
congie, fors le frere dou four, se il avoit les mains 
en la paste, et le frere de la grosse forge se il avoit 
le fer boillant au feu, lequel pue demorer taht que 
il layt batue cele chaude, et le frere de Id ferrie se 
il parast le pie de cheval ou d’autre beste de selle, 
ou se il letist pare, il puet demorer tant que il lait 
Iterre 4 , mate tan tost come il auront faite ceste be- 
soigne , il doivent aler au mostier, ou la ou len 
chante les hores, et les doivent oir ou dire se il ne 
les puent oir et deves savoir que nus freres se il 


< Ce qui prlctde est une rlpdtition du chapitre lxVii. 
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lien ait mesaisie ne doit bevre vin entre mangerie 
et vespre et cil nen doivent point boivre qni ma- 
nivent au convent, fors que one fois maintenant 
que none est chan tee. 

Quant li freres ont oy vespres on dites , tuit cil 
qui manivent ii fois le jor doivent aler souper au 
premier covent que nus ne puet demorer sans con- 
gie se non ensi come dessus est dit, de ceaus iii les- 
quels pueent demorer de mangier et de souper 
et de none et de vespres por celes choses qui sont 
dessus nomees, et doivent faire au souper de la be- 
neisson, et de la leisson, et de graces, et des autres 
cboses ensi come dessus est dit, que il doivent faire 
au mangier. 

Quant li freres jeunent, its doivent oyr none ou 
dire devan t quil manivent et puent mangier se ce 
ne fust en la grant karesme, quar en ce le karesme 
puis que li premier dimenche est passe, doit chas- 
cun frere oyr et direTespre, devant que il manive 
au jor que il jeune. 

Quant la cam pane de complies sone, tuit li frere 
se doivent assembler au mostier, ou la ou il ont 
accos turner a assembler, et pueent bevre tuit co- 
munaument sil -qui bevre vorront, aigue ou vin 
tempre si au maistre plaist ou selonc ce qui sera 
accostume en cele maison , mais ille doivent faire 
en tele m&niere que il ni ait superflu ite, et en tel 
raaniere le comande la regie , et apres selon i fait 
comandement il i doivent obier belement et en 
pais, apres doit chascun frere oyr complie ou dire, 

* Il s’agil des malades , des faib'es et des vieillards. 
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se il ae sont en leu ou illais puissenl oyr, et quant 
la compile est chan tee, chascun frere doit aler re- 
garder ces bestes et son hernois, se il sont en leu 
come dess us est dit; et se il veaut riens dire a son 
escuier, ilie doit dire belement et soef, et puis sen 
puet aler couchier; et quant il sera couchies, il 
doit dire une pater nostre por ce que ce il est de 
riens failli, puis que la complie fu dite. Dieus li 
pardoint; et chascun frere doit tenir silence, de- 
pute que complie est comence, jusques apres la 
prime, se ce ne fust par aucune necessite 

Et doit chascun frere savoir que se ne. sont en 
luec ou il puissent oyr les bores, chascun doit dire 
por chascune de ces hores ci apres nomees, la pa- 
ter nostre tantes fois come il est nome ci apres cest 
assavoir, por prime, tierce, midi, none et complie 
por chascune hore, xmi pater nostres, vn fois por 
les hores de notre dame, et vn fois por les hores 
dou jor,*ef les hores de notre dame doit Ion toz 
jors dire ei^ estant et oir, et celes dou jor lent puet 
toz jors dire et oir en seant et por vespres doit chas- 
cun dire xvm fois la pajer nostre, tx fois por teles 
dou jor, et les hores de notre dame doit on dire 
tousjors premierement a la maison , fors que le6 
complies de notre dame, que Ion doit dire tous 
jors derrainement en la maison, por ce que nostre 
dame fu comensament de nostre religion , et en li 
et a honor de li sera, se Dieu plaist, la fin de n6s 
vies, et la fin de nostre religion quant Dieu plaira 
que ce soit. 

' Repetition d un alint'a preo'dent. 
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Et chascun frere qui oye les hores ge puet bien 
souffrir dou dire ge il veaut mais plus bele chose 
est que tiles die, que si sen souffre et plus saine est. 
Et sachies quant li .freres sont au mostier tuit se 

doivent ensemble agenoillier, oy estre en pies, ou 
en seans, tant come le servise se chante; se ce ne 
fust aucun qui ne le peust faire por son mesaise 
en tele maniere, et sil doit estre en une part apres 
lous les autres freres. 

Chacun fratre est tenus de oir ces hores enteri- 
nement, et nus frere ne doit issir du mostier tant 
que ces hores soient finees, se ce ne fust por be- 
soigne que il ne peust eschiver, ou por ce que il 
aloit querre celui que est place de coste lui au 
mostier, lequel il doit aler querre se il nestoit venu 
quant Ion comense le servise, et se le doit querre 
au mains en la place de son lit et des bestes. Chas- 
cun frere se doit prendre garde que il soit au fine- 
men l des hores, porce nomeement quil est acos- 
tume en la maison que au finement des hores fait 
hom les apeaus et les comandemens, fors que a la 
complie, quar adonques lor doit hom faire a col- 
lation devant que la complie se comense, et porce 
les fait on devant, quar se Ion les faisoit apres len 
briseroit la scilence, et toutefois bien le porroit Ion 
faire ce besoing i estoit, mais meaus est sans pe- 
chie se Ion le fait avanl que apres. Et nul frere ne 
doit partir de la place ou il font lor collation, tant 
que la petite capane sone, se ne le faisoit par co- 
inandemenl , et jacoit ce que nus frere ne vocist 
boivre, si i doit il venir a\ec les autres por savoir 
se ton i fera comandement. 
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€hascun frere est tenu de oyr volentier les co- 
rn andemens, chascun frere qui nait este au fine- 
meat deg bores, et doit demander as autres qui y 
auront este se ion i a fait nul comandement, et ilb 
doivent dire ce ne fust chqse qui lor fust def- 
fendue, mais te comandement a este fait come de 
mende freres en servise, ou por asses dautres cho- 
ses , il doit venir tantost a celjii qui aura fait le 
comandement, et li doit dire, beau sire je ne fui 
pas au comandement , et apres doit faire ce que 
ceiui li coumandera. Quant la campane sonera por 
assembler les freres, nul frere ne doit demorer sans 
congie; nul frere ne doit prendre congie por autre 
frere, ne des bores ne de apel ne de cbapistre ne 
de nule riens, se le frere por qui il profit le congie 
ne H ait dit ou mande. 

i Quant un frere dit a un frere que il li preigne 
congie daucune chose, a qui aferra congie cel frere 
li doit prendre le congie; et se il ne li prent il en 
est chargies, et li afitres en est delivrez. Quant au- 
cun frere veaut prendre congie des bores por un 
autre frere, il doit dire en tele maniere : « Sire, 
» dones congie a tel frere, » et le doit nomer et il 
doit dire la chose porquoi le frere veaut demorer 
des bores, ou soit por mesaises ou por autre chose, 
et se fut establi en tele maniere porce que le co- 
mandeor oonoisse le frere, et se il veeit que ceiui 
frere est acoslumes de perdre ces bores trop sou- 
vent, le comandeor le doit amonester et prier li 
quil se gart, ensi come la regie le.comande; et se le 
frere ne sen veaut cbastier, le comandour le doit 
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fair© passer par la justice de la maison ; et li puet 
refuser le congie. 

Nul frere ue doit dire a home dou siecle que il 
li preigne congie , ni a autre fors a frere dou tem- 
ple, mais il puet bien inander par uu home dou 
sieele, ou par aucun autre, a un frere que il li 
preigne le congie. Quant le maistre fait comande- 
ment a un frere, le frere doit dire: Pe parDieu; 
et doit faire le comandement se il puet et sail, et 
se il ne puet, ne ne sait faire, il doit prier a aucun 
qui prie le maistre que il le relaische dou coman- 
dement, por ce que il ne le puet faire, ou ne 
set, ou que li comandemens fust desrenables, et li 
maistre est tenus de relaissier le frere, se il voit 
que la chose soit en tel maniere; et en tele maniere 
le doit faire chascun comandeor a tout frere qui 
fust a son comandement, et aussi chascun frere 
doit dire : « De par Dieu » a tout comandement 
que son comandour li fist, et apres faire ensi come 
dessus est dit. Chascun frere se doit garder de faire 
ce que est defendu a la maison. 

Quant frere vient a prime, il doit eslre vestus 
et chaucies de toute rien, quar il ne doit venir en 
chemise, ni en garnache, sil nen avoit cote ou ju- 
pel, ni en coife Nus frere ne se doit pignier apres 
complie. Nul frere ne doit porter mantel sur sa 
teste, senon quant il est en eufermerie, et quant 
il vait a malines, quar adouques le puet porter, 
mais il ne le doit pas tenir quant le servise se 
chante. 


* IUtydtilion (i’wi oliitfu pr&tfdcnl. 
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Chascun frere se doit prendre garde estudiose- 
ment de son hernois et de ses bestes. Nul frere ne 
doit corre son cbevau dont il ne tient a paies, ni 
galoper sans cpngie , et nomeement celui dont il 
ne fait servise, le pas ou lembleure se puet aler 
desduire. Nul frere ne puet corre chevau ravine 
sans congie enterine, se il ne porte arbalestre et 
veaut tendre a cheval la ravine , il puet corre son 
cheval i ravine, ou n, ou iii, sans congie, se il 
veaut. Nul frere par hastive ne puet corre son che- 
vau avec autre persone demie ravine sans ctongie. 
Nus frere ne doit corre cheval ravine enterine, ne 
porter armes sans congie enchausSes, et demie ra- 
vine le puet faire. Quant frere vont apenseement 
por corre ravine , il' doivent chaucer lor heuses. 
Quant freres bohordent, il ne doivent geter lances 
quar il est deffendu por damaige qui porroit ave- 
nir. Nus frere ne doit mareschaucersa beste ne faire 
chose par quoi la covenist sejomer sans congie. 

Nul ne doit prendre nule chose dautrui place 
sans congie dou frere de qui place est, se aucun 
frere treuve la beste daucun autre frere en sa pla- 
ce, il ne la doit oster ni remuer, mais il doit dire 
au frere de qui la beste est, que illi livre sa place, 
et le frere li doit delivrer, li mareschaus ou celui 
qui est en son leu li doit faire livrer. 

Chascun frere qui chevauche entre son desduit, 
doit laissier sa place et son hernois en comande a 
aucun frere. Nus ne doit gajeure metre ni a corre 
cheval ni a autre chose, se ce ne fust materas sans 
fer, ou autre chose qui ne costast argent ne a luit 
ne a autre, come lanterne descoverte, ou masse de 
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fust, ou pels de berrie ou de grebeleure sans et ces 
choses meismes qui ne coustent argent, ensi come 
dessns est dit , puet doner un frere a autre sans 
congie, et chascun frere dou temple puet juer o 
autre frere o sa balestre , x copons de chandele sans 
congie, mais nient plus, et tant puet perdre le jor, 
et pue metre en guage la fauce corde de sarbalestre 
por les copons, mais il ne dpit mie laissier la corde 
la nuit sans congie, et autre guage frere ne puet 
ni ne doit metre a traire de arbalestre. Nul frere 
ne doit seignier son baudrier sur sa guarnache en 
sa ceinture en sur jor. 

Chascun frere puet juer a chevilles tout mar- 
rain sans fer, ou au fdrbot sele marrain est sien, 
et sachies que a nul autre jeu frere dou temple ne 
doit joer, fors qua marelles asqueles chascun puet 
juer se il veaut por desdult , sans metre gajeures 
as eschas ni a tables nul frere dou temple ne doit 
juer ne as eschacons. Et se frere treuve autrui her- 
nois, it ne le doit retenir, mais se il ne set de qui 
la chose est, ilia doit porter ou faire porter a la 
chapel&i, ou sell saveit de qui la chose est, ilia doit 
rendre. Se Ion aporte hernois a la cbepele qui ait 
este troves, et larneis soit de la maison et autre- 
ment Ion ne set de quel frere il est, se le harnois 
aflert a la mareschaucie , len le doit rendre a la 

' * C’dtait un atieirn usage de porter afdgfise, ou on les exposait 
publiquement , les objets trouvfe par hasard. A Semur (Cdte-d’Or), 
dans I’lglise Kotre-Dame , on voyail encore U y a dix ans une 
verge de fer fermde d’un cadenas , a laquelle dtalent suspendues 
toutes les clefs trouvdes dans la ville.il yen avail dont la forme 
accusait cinq ou six siectes d’existence. 
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mareschnucie ou la permenterie; se il eat de la per- 
menterie, ou a aucung des autres mestiers en cele 
maniere. 

Nul frere ne doit faire a vantage de laprovende 
a nului de ces bestes, en maniere que leg autres 
bestes eussent mesaise. Nul frere ue doit por cha- 
cier Orge sans congie por ces bestes, fors la pre- 
vende de quoi leu livre comunaument au grenier. 
Nul frere ne doit retenir une provende dorge en sa 
place, quant il prent lautre prevende , et se il la 
retient ille doit con ter. Quant li frere donent demie 
prevende a penseement a lor bestes, la demie pre- 
vende doit estre des x, et sachies que as Jjestes de 
quarrane doit Ion doner demie prevende tousjors, 
mais ele doit estre de x et as bestes aussi que leg 
fireres de mestier tienet, doit len doner demie pre- 
vende de x et ensi doit estre toz jorzse le covent 
ne sestoit autrement acordes, nomeement que la 
demie provende fust de plus ou de mains. Nul flrere 
de covent ne doit entrer en vile ne en casal ni en 
chastel ni en jardin, ne en mandie ne en maison 
dedens une legue pres de sestage, sans congie , se 
ce fust quil alast aveuques aucun frere bailli, le- 
quel eust pooirde mener le en celui luec. 

Et saiches que cfyascun frere se doit garder, soit 
de covent ou.de mestier, quil nentre en vile ni en 
jardin ni en mandre cele nestoit a son comande- 
ment. Nul frere ni de covent, ne de mestier, ne 
doit mangier ne boivre. vin sans congie, en luec 
qui soit a une legue de-terre, ou a mains de mai- 
son, ou il ait estage de freres, se ne fust par grant 
necessite , mais aiguc puet bien bevre cil en a be- 
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soing , et vin porroit bien bey re se il estoit avec i 
evesque ou avec an arcevesque, ou avecaucune 
autre personae deyglie qui fust graiadre en dignite 
que evesque, et a lospital de saint Johan puet bien 
boivre se il veaut, et se mestier li est mais ille 
doit faire entel maniere come il feroit se il estoit 
a maison. 

Quant aueun frere vait a aueun des mestiers por 
sa besoigne, il ne doit entrer en la garda robe sans 
congie dou frere qui est sur cele office ou de ma- 
jor. Quant li frere de covent demandent as freres 
de mestiers les choses qui lor ont besoing, ille 
doivent demander belement et en pais; et les freres 
des mestiers lor doivent doner belement, et sans 
noise, et sans damaige se il en sent aisle, et se il 
nen sont aisie, il leur doive esconduire belement 
et en pais; et se il le faisoit en autre maniere, 
justise en deveroit estre prise, quar discbrde en 
porroit sopdre enlre les freres ; et sachiez ehascun 
frere se doit garder que ne meuve son frere a ire 
ne a corrost , et ce est apres comandement de la 
regie. 

Nul frere ne doit mener son hauberc , ni ses 
chances de faire en sac, ni en guarelle, ni en pro- 
finel, mais en meneors de cuir, ou en tretllis le doit 
mener; mais le treslis nedoit pas pendreen corde, 
por mener son hauber , mais entres mains le puet 
mener, tant come H ou i sergent le porra tenir de 
one part; et par congie le'puet'tenir et pendre en 
cordes. 

' Nul frere ne doit raengier au palais en chap 
vestu , et ni ou convent, ni a lenfermerie, et nus 
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freres qui ait le matin mangie au convent, ne 
puet sou per le soirantre part, fore que au convent, 
ne maistre ne autre, mais se il avenist que le 
maistre eust mangie le matin en lenfermerie , et 
chevauchast le jor meisme en desduit ou en autre 
part, et menast o soi freres qui eussent le matin 
mangie au convent, bien les puet le maistre se- 
mondre quil soupent au lui en meisme le palais, 
ou il auront mengiele matin; mais se le maistre 
a mengie le matin ou convent, il doit souper le 
vespre au convent se il soupe, et non autre part; 
et quant le maistre manive a autre table que au 
convent, laumonier doit prendre cele viande toute 
qui se lieve de cele table, por doner as povres 
sergens, as povres escuiersqui sont en lenfermerie, 
et doit prendre de la table denfermcrie les brocs et 
le rost, et le mengier blanc, sil y est. 

Nusfrere ne doit porter chaperon en sa teste. 
Nul frere ne doit porter coife sans chapiaus de bo- 
nel. Nul frere ne doit pendre son mantel entor son 
lit en creches, car chascun frere est tenus porter 
honor a son abit Nus frere ne puet faire paindre 
sa lance sans congie , ne- puet forbir sespee sans 
congie, ni son chapel de fer , ni son cotiau darmes, 
ni paindre , son chapeau de fer. 

Nul frere ne doit jamais jurer , ne ires, ne paies, 
ne doit jamais dire laide parole, nevilaine et- mains 
la doit faire. Chascun frere est tenu de dire et de 
faire totes cortoisies, et toules boles paroles; Nus 
frere ne doit porter gans de chir , fore le frere cha- 
pelain, a qui len les soufre de poster por lennor 
du core noslre seignor , lequel il tient sovent entre 
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ces mains , et le frere masson les por|p aucunes 
fojs, et len ie sueffre por le grant travail! qiie il 
sou Trent, et perce que il ne se blesent si ligiere- 
ment en lor mains , mais il ne doivent nul porter 

quant il nelaborenl mie. 

Chascun frere doit porter gans darmer, quant 
il a vestue ces espaulieres por armer soi, et au- 
t remen t il ne doit nule porter sans congie. IN u! 
frere ne doit tenir retrais, ne regie se ne les lien! 
par cougie dou convent, quar par le convent ont 
cte desfendus et furent deffendus a tenir as fre- 
res, porce que les escuiers les troverent aucune 
fois, et les lisoient, et nos establissemens si des- 
couvroient as gens dou siecle, laquele chose peust 
estre damages de nostre relegion , et porce que 
tele chose ne peust avenir, le convent establi que 
uus frere ne les tenist; nul frere se il ne fust bailli, 
tel qui le peust tenir por lofTice de la baillie, ne 
doit porter ne tenir monee sans congie. 

Quant un frere demande monee a aucun frere de 
nostre bailliz , por acheter aucune chose , il ne 
doit achetier au plus tost que il porra ce porquoi 
il li demande, et autre chose il ne doit acheter 
sans congie, mais par congie le puet faire; et 
chascun frere dou temple baillis le puet faire et 
doner tel cougie, et chascun frere bailli puet do- 
ner congie aun autre frere, ne doner un raiment 
d A utioehc ou dEngleterre. Et sefreres sont en luec 
ou il ny aie point dou comandeor de chevaliers 
sur eaus, et il est .aucun frere chevaliers baillis 
entre aus, de celui doivent prendre les congie que 
meatier lor seront ; et se il navoient ni comandour 
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de chevaliers , ns autre frere chevalier bailli, li 
frere meisme par acoFt pueent metre comandeor 
des chevaliers un des freres.qui seront en la pre- 
sence, celui qui lor semblera plus renables, et de 
celui il doivfent apres prendre lor congies. Else les 
freres estoient freres sergans , bien porroient pren- 
dre le congie daucun frere sergan bailli, se il i fust, 
et se il veussent autres comandeors de chevaliers. 
Hais bien sachies que nul frere sergant ne doit es- 
tre comandeor de chevaliers, ne deit tenir chapistre 
en leu ou il ait chevaliers. 

Chascun frere dou temple, et maistre et autre, 
se doit garder ententivemeut que il ne tiegne mo- 
nee en propre, ne or, ne argent; quar religios per- 
sonenedoit avoir propre si come dit li sains :que 
« home religious qui a maille, ne vaut maille. » 
Nul frere ne doit avoir propre de nule chose, de 
poi ni dasses, ni en comande, ne fors comande, et 
especiaument est deffendu de monee sur toute au- 
tre chose. Afes les freres bailiispuent tenir les cho- 
ses qui lor est besoing por lor -offices , mais il leg 
doivent tenir en tele maniere que il lesmostrent 
a celuit en quel comandement il sonl, se il.lor de- 
mande, quar si les escondisoient et estoient ataint, 
il lor seroit eonte a larrecin, et. en perdroit la 
maison, don Dieu gart tout frere dou temple. Tou- 
•tes les choses de la maison sont comunaus, et sa- 
cbies que maistre, ni autre, na pooir de doner 
congie .a un frere de tenir propre, ne.de un denier, 
ne de plus, ne de fqire chose qqe ce que il a promis 
a Dieu et vpe. • 

•Especiaument et nomeement ce est a savoir obe- 
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dieace, et chastete, et vivre sans propre. Mais le 
maistre puet bien doner oongie a un frere, quant 
il vait de terre en autre, ou quant il se retime de 

luec en autre, de porter monee por faire sa besoi- 
gne, et por acheter ce que mestier li sera; et cestui 
meisine congie li puet doner autre comandeor se 
il y ait, mais tantost come le frere sera la ou il doit 
demorer, il doit rendre ce que li sera demore de la 
mone au tresor, ou a celi qui li aura done, se il 
li puet rendre et doit, quar il ue la doit tenir poi 
ni asses; quar se il avenist que un frere morust, et 
len li trovast monoie sur lui, ni en sa robe de 
vestir., ni de gesir, ni en ces besaces, il li suit 
conte a propre et a larrecin, etces mauvais freres 
ou ne doit enterrer o les autres bons freres qui 
sont ales de cest siecle, ni doit estre mis eu terre 
benedite, et li frere ne li sont tenus de dire le 
pater nostre, ne de faire le servise que il doivent 
faire por frere mort; mais il le doivent faire enter- 
rer aussi come un esclaf, dont Dieu gart lout freres 
dou temple. 

Mais se il avenist que aucun frere moreust, et 
Ion trovast apres que il eust monee au tresor en 
comande, ou en comandement de aucun autre 
frere bailli, leu ne doit pas faire aussi de celui 
frere come il est dessus dit dou mauvais frere, 
por ce que cestui ne la pas desur soi, ne en luec 
on la maison le puet perdre ne deust par raison. 
Ja coit ce que il eust.failli laidement et trespasse 
son vou et sa proinesse, en doit Ion avoir merci , 
el faire li por pitie et por misericorde ensi come a 
un autre frere, et prier por larme de lui que Dieu 
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li perdoint. Mais se Ion trovast la comande fors 
de nostre maison , et le frere de cui la comande 
estoif fust mort, qui ne least confess a tel home 
par qui la maison le recovrast, ou le deust reco- 
vrer, de tel frere devroit len faire a'ussi come il 
est dessus dit de celui mauvais frerea qui lonau- 
roit trovee la monee sur lui. 

fit sachies que se le maistre meisme avoit raise 
la comende de fors de la maison en tel maniere, 
et morust que ne se confessasten tel maniere que 
la maison len peust recovrer ou deust, Ion de- 
vroit de lui faire au tel et pis- come dessus est dit 
dou frere fans et mauvais; car sachies que tant 
come la personae plus tient, et plus devra en no- 
ire maison , se il fait tel. fail en apenseeinent. 

i fit. sachies quenus frere, ne tresorier ne autre, 
ne doit tenic ansi longuement la comende de- un 
autre frere et especiaument de monee ni dor, ne 
dargent, et celui qui le fait laidemeni et prent 
partie en fait pechie, an quo! doit le frere qui 
garde la comende amonester le frere de qui la co- 
mende est, que el en a charge et porquoi la mo- 
nee li fu donee, ou que il la rende au tresor, ou a 
celui qui li donast,et celui len doit obeir;et sachiez 
que nus frere ne doit metre comende . de monee 
fors au tresor, et se il nest tresorier, au couman- 
dour dou palais , ou au comandeor de la maison 
dont il sera deslage ; et les comendes des dras cosus 
et a coudre se doi vent, metre en la parmenterie, 
fors les cotes des escuiers cousnes, et les chemises, 
etles braies,- et les'garnaches de berrie, lesqueles se 
deitent metre en la chauestrie; et tout le harnois 
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qui se vent de la permenterie se doit comender 
a la permenterife, et celui qui se vent de la sons 
mareschaucie , et chascun frere quant il met son 
hernois en comende dessus, et nnl frere ne doit 
prendre comende dautre frere sans son congie. 

Nul frere de mestier, ne de prison , ne autre nul, 
ne doit batre esclaf en maniere que li mete les fers 
au col sans congie se il est desservi , ne le doit me- 
tre en eschiele ne larder sans congie, mais le doit 
bien batre et puet sans congie des corgees se il est 
desservi ; mais que il se gart de mahaigner le. Nul 
frere, se il nest fils de chevalier, ne doit porter 
mantel blanc, ou de fils de chevalier ne li autre 
frere ne ledoiventsoufrir, mais sele perede aucun 
gentilhome avoit este mort devant que il eust re- 
ceu chevalerie, et fust tel que le denst estre et 
peust, per ce son fils ne perdroit mie sa gentilesse, 
an quoi peust estre chevalier et frere dou temple, 
* et porter mantel blanc. Nul frere qui ne fust de 
loial matrimoinene doit porter mantel blanc, tout 
fust il chevalier et fils de chevalier. 

Quant aucun frere dou temple est si viel quil 
ne puet user le fait des armes, il doit dire au ma- 
reschau en tele maniere : « Biau sire, je vos prie 
» por Dieu que vos pernes nostre hernois, et le do- 
» nes a tel frere qui en fase le servise de la maison, 
» quar je nen puis point faire, ensi come mestier 
» seroit a moi et a la maison. » Et le mareschal le 
doit faire et puet, mes il doit doner au prodome au- 
cune beste soef enblant por lui desduire, se le frere 
le veaut avoir, mais toutes fois en doit le mares- 
cbal parler au maistre devant que il pregne le her- 
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hois dou f re re. Car ni mareschau , ni autre, ne puet 
prendre le harneis de un frere ni par Tolente, ni 
en contre sa volente, sans parler au maistreuu a 
ceK qui tenist leuc de maistre, en maniere que km 
li ostast tout son hernois; mais se un frere ait 
une beste dont il ne puisse faire le serrise , ensi 
come fl -est acostume a la maison, il la puet bien 
rendre au mareschau, et le mareschau la doit 
prendre et puet, sans parler au hiaistre, ni a au- 
tre , et en doit doner un autre au frere , se il 
en est aisie, et le frere en est mesaisiel Etsachies 
que en tele maniere le doivent faire les vies homes 
de la maison, et ceaus qui ne puent faire lor servise 
pot le profit de lor armes et de la maison. Car sa- 
chies il est grant damaige de la maison , quant 
un frere tient in ou un bestes et son autre her- 
nois sans faire servise a la maison. Les viels homes 
doivent mostrer bon essampld as autres, et se doi- 
vent estudiousement garder qtail ne fassent outrage 
ne en mangier ne en boivre, ni en robes, hi en nule 
chose; por ce especiaument que li jeune frere se 
doivent mirer en eaus ; et au portement des viels 
homes li jeune doivent aprendre de quel porte- 
ment il doivent estre. 

Ghascun frere se doit efforcier de viVre hones te- 
rn ent, et de mostrer bon essample as gens dou sie- 
de, et dautre religions, en toutes choses en tele 
maniere que cil que le veiront ne pouissedt nul 
mal noter en son portement neen sonchevauchier, 
ne en son aler, ne son boivre, ne en inengier, ne 
en son regarder, ne en nul de ses fais, ne de ses 
euvres. Et especiaument se doit chascun frere es- 
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forcier de tenir soi humblement et honestfement, 
quant il oit le servise nostre seignor, ou le dit, et 
doit faire ces oroisons et ces aflictions ensi come il 
est acostume a la maison. 

Quant li frere sont an mostier,.ou a autre part, 
et les bores se chan tent, ou li frere meisme Jes 
dient, cbascun doit faire teles ayenies come sont 
acostumes a la maison tous lesjors, se ce ne fust 
tels jors que Ion feis ix lecons en eele maison eu il 
seroient, ou se ne fust dedens les octaves d& festes 
des ques Ion est acostume a faire octave en la mai- 
son dou temple, et as evens quant les antiphoines 
se chan tent, les quels Ion claime les os, li freres ne 
doivent point faire de venies as vespres, tnais a 
toutes les autres hores les doivent faire la veille de 
laparission, node nod, ne fait. Ion point de ave- 
nies a nules des hores, et tous jors quant Ion lhisse 
les avenies les doit bom laissier la veille de la feste 
que Ion doit faire tx lecons a none del jor. 

Quant vient a la grant karesme, toutes fois que 
le prestre ou le diaquedit : flectamus genua, quand 
la messe se chante, tuit li frere qui ne sont mesai- 
sie se domot -agenollier, et quant il dit : levate, se 
doivent'lever. Le premier mecredl de.la grant ca- 
res me, tautest come les matines sont dites, le pres- 
tre et le clerc doivent comencer les vn psalmes pe- 
nitentials, et tant come les vn psalmes se dient, 
tuit li frere doivent estre en pie, fors que a la fin 
de chascune psalme quant len dit gloria patri, se 
doit cbascun frere agenoillier et lever soi mainte- 
uant; et quant les vn psalmes sont fenies, les pres- 
tre et-le clerq doivent comencier la letanie, et dire 
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la toule belement et soef a toutes les oroisons que 
si affierent, se disant lesfreres se doivent agenoillier 
sur lor pis, et escouter ceje servise o grant devo- 
cion; et ces vn psalmes et ceste letanie se doit dire 
en tele maniere tous les jors> tant que au mecredi 
saint se feste de ix lecons ni avenist, et chascun 
jor le doivent li frere faire ensi come dessus est 
dit. 

Et le premier mecredi meismes de la grant ka- 
resmeflequel Ion claime Je mecredi des cendres, 
tuit li frere doivent recevoir les cendres sur lor 
chiefs, les queles cendres le frere chapelain 4or i 
doit metre ou un autre prestre, se il ne poeent 
avoir frere chapelain, en remembrance que nos 
somes cendres et en cendres retornerons. 

Quant vient le samedi a mi-karesme , quant len 
chante cele antiphene, que est apelee media vita, 
a toutes les fois que len dit : sancte dominus, sane- 
te fortis, sancte et imortalis, tuit li frere doivent 
faire avenies a toutes les fois que Ion dit sancte, soit 
feste ou non^ 

Maisdou mecredi saint, puis que none est sonee, 
ne se font point davenies en la maison, fin ques au 
lundi apres les octaves de la pentecoste, se ne fust 
le jor dou vendredi saint, a la fin des bores, quant 
len dit : Kyriel, Crist eleison, Kyri eleison, et mise- 
rere mei Deus;.quar adonques doit chascun estre 
agenoiles et sur son pis , finque les oroisons sont 
fenies a chascunedes hores, eteelui vendredi meis- 
mes, quant le diacres ou le prestre dit flectamus 
genua , quant Ion chante le servise, se doit chascun 
frere agenoillier, et quant il dit levate, se doit le- 
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ver , si come est dessus dit; et apres la Pasques, totes 
les Ibis qtte Ion fait commemoration de la resu- 
rection, se doit chascun frere agenoillier, et nnle 
autre avenies les freres ne doivent faire, fors ensi 
come il est retrait 

Mais sachies bien que li frere .mesaisie ne sont 
pas tenus de faire des avenies, ne des- afflictions, 
tant que il soient si amende que il le puissent faire 
sans grevancede lor maladie. Le Jeudi saint est 
acostume a la maison que Ion sone les campanes a 
matine , et as autres ores, flnques a la messe; mais 
puis que la messe est comencee, ne les doit-on so- 
ner finques a la veille de Pasques, quant Ion co- 
mence : gloria in excelsis; et en cele ore les doit Ion 
soner bieq et hautement; le jeudi saint ne doit len 
doner point de pais, mais quant la messe est chan- 
tee, et les vespres, laumosner doit avoir apareillies 
xiii povres, o aigue chaude, et cities, ou gavetes, 
et toailles asses, et li frere doivent laver les pies as 
povres, et essuer o les toailles, el apres baisier lor 
pies humblement; et sachies que li aumosnier se 
doit prendre garde que cil povres, qui doivent estre 
laves, nen aient laides maladies as pies, ni en jam- 
bes, quar par avanture porroit faire mal au cuer 
daucun frere; et entre tant confe cel servise se fait, 
le prestre et le clerc, doivent estre en surpelis, et 
o la croiz, et doivent dire teles oroisons come sont 
acostumees a la maison a cel jor, et apres le coman- 
deor de la maison se il ni ait major, doit doner as 
povres qui auront este laves, a chascun n pains, et 
uns sober nuef, .et u deniers, et tout ce se doit 
faire le jeudi saint, devant que les fratres mani- 
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vent *. Le jeudi saint, quant il est pres de complie. 
Ion doit batre une table, et au son de cele table, li 
frere se doivent assembler au palais, ensi come il 
feissent se Ion sonast la campane, et le prestre et 
le clerc doivent aler aussi au palais, et doivent por- 
ter la croiz, et adonques aucun prestre ou diaque 
doit lire au palais levangile, cele qu’il ont acostu- 
me a lire a cel jor, et la doit lire sans titre, et se 
puet seir quant il lit, se il veaut j mes il doit estre 
revestus, et quant il aura leu une piece, il se puet 
reposer; et li sergent doivent a porter le vin as 
f re res, et li frere puent bevre se il veulent, et 
quant il auront beu, celui qui lit doit lire ce que 
est demore de levangile; et quant levkngile sera 
fenie, li frere et li prestre, et li clerc doivent aler 
au mostier, et li pestres doivent laver les autiers, 
et apres doivent jeter vin et aigue par dessus les 
autiers. Et adonques est acostume a la maison, que 
tuit li frere aHlent aorer les auties, et baisier les, 
et doit cbascini»frere traire un poi de cel vin tem- 
pre, que est espandu sur les autiers, en sa boucbe, 
et' le doit boivre; et' apres quant tuit li frere qui 
sont present ont en tele maniere fait, 1 la complie se 
doit chanter, et quant ele est chan tee, li frere doi- 
vent faire ensi comb il est dessus retrait Le jor dou 
vendredi saint, tuit li frere doivent aorer la croiz, 
o grant devocion, et quant il vont a la croiz, il 
doivent estre nus pies, et doivent celui jor jeuner 
en pain, et en aigue et mangier sans toaille; mais 

* Toot ce qui precede touchant le lavement des pieds est rtpetd 
do ehapitre Lvm. 
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les tables doivent estre lavees, devant que len mete 
le pain par dessus, et a nule autre jor frere dou 
temple ne doit mangier sans toaille , se il ne fast 
en penance en-terre; car adonques^ doit mangier 
sur le pan de son mantel, ft sans toaile, ensi come 
sera retrait ci a pres quant luec sera. 

St jasoit ce que li frere manivent au convent le 
jor don vendredi saint, bien se puet lever de la ta- 
ble; quant H aura mangie, se il veant au premier 
convent, et se ne puet il faire, mais a nul autre 
jor. 

Les autres jeunes, lesquels.les freres dou temple 
doivent faire, sont ces. Ce est a savoir que il doi- 
vent jeuner toz les vendredis de la feste de toz sains, 
jusques a pasques, fors le vendredi quj est entre 
les octaves de noel, et se la festede noel avenist au 
jor de vendredi, tuit li frere doivent mangier char, 
por boner de la. feste de noel, viegne tuit li frere 
dou temple doivent mangier char. • 

St encores se la feste de laparicion,ou de la pu- 
rification de notre dame, ou de saint Mate, lapostre , 
avenoit au jor de vendredi, li frere ne sont tenus 
dejeuner vendredi. 

Encores tuit 11 frere dou temple sont tenus de 
jeuner, chascun an, n caresmes, et comencent a 
jeuner tous tens, la premiere le lundi devant la 
feste saint Martin, qui est en novembre, et doivent 
jeuner tant que a la veille de noel. 

Lautre caresme doivent comencer toz jors le hin- 
di devant le raecredi des cendres, et doivent jeuner 
ftnques a la veille de pasques. 

Cbascun frere est tenu de jeuner la veille de la- 
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parition , et la veille de saint Mat he, lapostre, et le 
jor de saint Marc, et la veille de saint Phelippe, et 
de saint Jaque n apostres, et m jors devant lasen- 
tion, et la veille de la pentecoste , et la veille de saint 
Johan Baptiste, et la yeille de saint Pierre et de 
saint Pol, n apostres, et la veille ‘de saint Jaque, 
apostre, et la veille 'de saint Laurens, et la veille 
de saint Barthelome apostre , et la veille de saint 
Mathe, apostre, et la veille de saint Symon et saint 
Jude apostres, et la veille de saint Andre, apostre, 
et la veille de saint Thomas, apostre. Les jeunes de 
mi tens sont asis tenusa faire as freres dou temple, 
et si les font une fois le mecredi , et le vendredi , et 
le samedi, qui vient apres le mecredi descendres, 
et une autre fois les font le mecredi, le vendredi, 
et le samadi, apres le jor de la pentecoste, et la 
tierce fois le font le mecredi, le vendredi et le sa- 
madi qui vient apres la sainte croiz de septembre, 
et la quarte et la derraine foisle mecredi , le ven- 
dredi, et le samadi, apres la sainte Lucie virge. Et 
nul autre jeune li frere dou temple ne doivent faire 
sans congie, ne ne puent, fors les vendredis, et les 
autres jeunes qui lor sont esgarde en chapistre , et 
ceaus il ne font pas par congie, ancois le font par 
comandement dou chapistre, et ce lor sont en char- 
ge, vendredi en pCnance, ou aucun autre jeune, il 
les doivent faire etsi les puent faire sans congie, 
autre fors que le confessor. 

Mais bien sachiesque frere dou temple nesedoit 
confesser fors que a son frere chapelain, si ne le 
feist par grant necessite, et que il ne peust avoir 
nul frere chapelain, mais par congie le porroit 
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faire. Et doivent savoir tint li frere dou temple que 
toz jors, apres none, doit Ion dire vespres des 
mors en la maison, et li freres les doivent oyr, se 
ce ne fust vigile daucune feste dont len feist ix le- 
cons : quar adonques se puent soufrir de dire ves- 
pres des mors; et lavant veille de noel, et lavant 
veille de laparition , et le jor de sainte trinite , et 
dedens les octaves des festes que Ion ait acostumees 
a faire a la maison ; se puet om soffrir de dire ves- 
pres de mors. 

Et insi deves savoir que vigiles de mors se doi- 
vent dire, tous jorz au temple, entre none et ves- 
pres, fors que en la grant caresme, en laquele 
puis que le premier dimencheest passe, Ion les dit 
entre mangier et complie , as jorz que Ion jeune 
et as autres jors, a tele hore come dessus est dit; 
mais par cele meisme raison, que Ion laisse ves- 
pres des mors*, puet horn laissier les vigiles, et 
cedes vigiles li frere chapelain, et, les autres pres- 
tres, et les clers, doivent dire par eaus, et li autre 
frere se puent bien soufrir de loir, se il veulent, 
mais sac hies que mult est plus bele chose que illes 
oyent se il nen ont greignor besoigne a faire. 

II est acostume a nostre maison que len dit toz 
jorz au mostier, devant que Ion comenses matines, 
les xv psalmes fors que a feste de ix letons, et fors 
' la veille de noel, et fors la velle de laparition , 
mais dedens les octaves de noel, ne de pasques, ne 
de penteeoste, ne de Assumption notre dame, nede 
la feste de qui le saint est de lyglise,nedit on miles 
des xv psalmes. Les ores de notre dame doit Ion dire 
toz jorz en la maison dou temple, fors que la veille 
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de noel, ne le jor, ne dedens les octaves, ne la veille 
de laparition , ne le jor de la purification notre 
dame, ne dedens- les octaves. Se la septuagesime ni 
aveneit, ne dit len-en la maison que un servise. 

Mais se la septuagesime avenist dedens' les oc- 
taves, il covendroit que Ion -feist toutes les hores 
toz les jers, et le servise de notre dame, et celui 
dou jor apres la septuagesime , et que len leissast 
les octaves. Le jor de la nunliation de notre sei- 
gnor, ne le jor de rainpalmes 1 , ne le jeudi saint , 
ne le vendredi saint, ne la veille de pasques, ne le 
jor de'dedens les octaves , ne le jor de la sention, 
ne la veille de la pentecoste, ne le jor, ne dedens 
les octaves, .ne le jor.de la sumption notre dame, 
ne dedens les octaves, ne le jor de la nativite no- 
tre dame, ne dedens les octaves, ne le jor de toz 
Bains, ne le jor dou saint de qui lygliee- est v «+-4e- 
dens les octaves, ne le jor de la dedication de ly- 
gfise, en qui paroche il sont cstajant, ne dedens 
leg octaves , ne fait len que un servise en la mai- 
sdn don temple. - 

Bt tout le servise que Ion fait en • cel mostier que 
nousavons a retrait, chascun freredoit oyr enten- 
tivement, se it en est aisies, et en est ten us, fors 
que des vigiles des mors il sen puet bien- soufrir, 
ensi come dessus est dit. 

Mais li frere mesaisie, quant il ne pueent oyr le 
servise, nifaire les afflictions , ensi come les sains, 
quant il sont au mostier, il se dolvent tenir a une 
part dou mostier par derrieres les antres freres, 

• Dimanche des ratneanx: 
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et puent estre en seant , et en tel maniere il doi- 
vent %scou ter leservise, o grant devocion, et tenir 
scilence, et faire et dire le bien que il porront, 
sans grevanee de lor core. 

Encores doivent savoir tuit li frere dou temple 
que Ion doit faire en noire maison , la ou il y a 
mostier ou yglise, procession le jor de noel, et de 
la paricion, de la chandelor, et de rainpalme, el de 
pasques,et delascention,et dela pentecoste, et de la 
sumption de notre dame, etdela natrvitede noire 
dame,et de tous sains, et del saint dequi est lyglise, 
et de la dedication de lor yglise, et ces processions 
sont apelees generaus, porce que tuit li frere ge- 
neraument qui sont present cn cele maison ou la 
procession se fait, y doivent estre se il en sont ai- 
sies, et ne pueent demorer sans congie. Encores 
seil estoient en les apertenances de la maison, en 
quelque leu que il soient, se doivent il estre a la 
procession se il puent; et si fait len au temple 
encores autres processions, lesqueles sont apelees 
privees, porce que li frere cbapelain, et li prestre, 
et li clerc, les font priveement sans les autres freres. 
Car li autre frere ne sont tenu daler se il ne veu- 
lent, mais se il veulent bien y pueent aler. Mais se 
les processions voisenten leu ou li frere lie puissent 
aler, as autres jors sans congie, il en doivent pren- 
dre congie daler la, et autrement il ne doivent 
aler. 

Tuit li frere dou temple doivent porter grant 
honor, et grant reverence, a lor mostier, et sachies 

que nul frere ne doit jeter dou mostier nule rien 
qui i soit mise, per faire servise au mostier, ou 
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a ceaus qui laiens oyent lor servise, se il ne leu 
getast par congie, ni potence ni autre chose* tout 
la eust il aportee. 

Nul frere ne doit estre lant come Ie servise se 
dit , par non que il demore en cele partie du mos- 
tier, en laquele le prestre et le elerc demorent , 
quant il font le servise notre seignor, se il ne le 
font par congie, se il ne fust frere. chapelain ou 
clerc; porce que par aventure lor feroit aucune 
grevance a faire lor servise. De toutes les autres 
choses que afierent an servise notre seignor,- doit 
chascun aumeus quil porra, segon laisse de la 
maison , et ensi come notre ordenaires, lequel fti 
estrais de lordenaire, del sepulcre le devise 1. 

Et deves savoir que en cele maisme maniere que 
il est dit dessuS, que li frere se doivent contenir 
de aler au mostier, et de oyr le servise, quant il 
sont par les estages, en tel maniere le doivent faire 
quant il sont en herberge de aler en la chapele, 
ou la ou le servise se chantera, fors que taut que 
en luec de la campane, il ont maintes fois la criej 
et sachies que li frere sont tenus de obeira la erie, 
aussi come a la campane, ou come a celui qui le 
fera crier. 

Et quant se vient que Ion crie que les fceres 
dient iqatines par lor ostels, ou lor autres hores, 
il se doivent tantost lever et dire les , et en quel- 
que leu que frere soient, ou il naient point de 
pestre, ni autre qui lor die les hores, il doivent 

* 11 faut entendre par ordinaire le riluel que i’Ordre avail em- 
prunte en partie de cehri dn Saint-Sdpulere. 


Digitized by v^ooQle 



BEGLE DU TEMPLE. 


369 


dire, por chascune hore, ceaus pater nostresqui 
lor sont establies a dire, se il en sont aisies , en 
tel maniere que il rendent a notre seignor ce 
que illi doivent rendre au terme qui lor est esta- 
bli , quar Ie terme il ne doivent trespasser a lor 
pooir; encores est il en eaus que il Ie rendent de- 
vant Je terme que apres; mais toutes fois, se au- 
cun obliast qui ne rendist a Diau la deue dete , 
au terme qui est estabH, il la doit rendre apres 
au plus tost que il porra. 

(*) 

Quant li freresont herbergie, il doivent avoir 
i comandor, lequel doit estre sur les viandes et 
celui doit despartir et livrer les viandes as f re res, 
bien et comunaument ensi come il est devise ci 
apres; et celui comandour doit estre un des viels 
homes de la maison, et tel qui doute Dieu et sar- 
me ayme. Quant les freres se veulent herbergier, 
il ne puent tendre iii grebeleures sans congie en- 
semble, nede qui ensus, mais il puent tendre sans 
congie ii et non plus. Quant li frere sont herber- 
gie, se il manivent au covent, il se doivent cote- 
nir et de mangier, et de lever, et de lesson , et 
de toute autre chose, ensi come il dit dessus quil 
doivent faire par les autres estages; et se il ma- 
nivent en lenferraerie, ilse doivent contenir ensi 
come il feroient se il fussent en lor autres estages. 
Et se il avenist que les freres manjassent par os- 
tejs, chascun frere se doit prendre garde des au- 
tres freres , especiaument de ces compaignons, que 
il se contienent bien et. bel come prodome, et ensi 

* n doit man^uer jci un litre : Du Commandeur des viandes. 
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come il est establi, et que li uns ne meme plus 
asprenie qoe lautre, ne que li comuns, se non 
ensi come la regie le comande, et que K autre ne 
sabandonent ne se alargissent a faire les choses 
qui fussent contre la honeste et les bones costumes 
de notre maison. 

4 Quant len crie que li frere doivent aler as 
livroisons, il doiyentaler de cbascun ostel i ou ii , 
et puent mener de lor maisnees ceaus qui lor sem- 
blera que bien soit, por aporter lor viandes, et 
le comandour de la viandelor doit doner enrenc, 
au plus comunaument qu’il porra, que ne doit 
faire bonte, ni avantage, a nul, ni Se ne fust por 
son mesaise, que ensi le comande la regie, que 
horn ne doit pas regarder la persone, mais la me- 
saise dou frere, et la personne dou maistre doit 
Ion regarder, quar a lui doit Ion doner dou mei- 
lor, et dou plus bel, mes as compaignons dou mais- 
tre, et as autres freres qui sont en sa compaignie, 
doit om doner come en renc aussi come au comu- 
nal, et se present de viandes sont mandes comu- 
naument au couvent, il doivent estre porte a la 
tente des viandes, et le comandor des viandes le 
doit departir comunaument par tous les freres. 

Et se le comandor des viandes veaut faire pre- 
sent as freres daucune chose, comunaument le 
doit faire. Et sachies que li frere he doivent faire 
nul autre porcbas de viande, tors ce que Ion done 
au comunal, se ce ne fussent herbes de chans, ou 
poissons, se il lesevent prendre par eaus maismes, 

t Ce qui suit est la repetition du cbapitre lxviii 

% • 
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ou bestes sauvaiges, se il leg seven! prendre sans 
chasser, en maniere que il ne trespaSsent les eo- 
mandemens de la maison; .ou se vins, ou aucun 
autre viande , vient a .aucun frere de present, ou 
dautre par tie, il le doit mander a la tente de vian- 
de , et le doit faire assavoir au comandor, et se le 
comandor le veaut retenir, bien le puet faire, 
mais ne seroit pas bele cbose , qttar il est plus bele 
chose que il li rende. ^ 

Quant IL frere sont en herberge, li frere de lun 
oslel puent bien presenter de tel -viande come il 
auront, as freres de un autre ostel, et est bele 
chose que il le facent. . 

Et sachies que la piece de char de ii freres doit 
estre tele, que de ce qui demorera devant ii freres, 
sen puissent bien soustenir deps povres, et de la 
piece de ii freres doit Ion doner a iii turcoples, et 
de la piece de ii turcoples, doit hom doner a iii 
persones dautre maisnee 

Et sachies que les piesses ne furent pas establies 
si larges ne si grans, porce que li frere ne ii ser- 
gant en puissent bien raemplir lor ventres, quar 
41 en puissent bien et aiseement passer p mains, 
mais tuit prepaierement furent establies si grans 
et si beles, por amor de -Deu et des povres, por 
doner a laumosne. Et porce fut establi encores que 
nul frere, ne au couvent, ne en lenfermerie, ne 
ipeust riens doner de la viande de devant soi, porce 
que laumosne ne sa apetissast, porquoi chascun 
puet savoir que tant come len apetisse la livroison 

1 Ce qui precede est la rdpdtition du cbapitre lxviii. 


Digitized by v^ooQle 



372 


REGIE DU TEMPLE. 


qui fu establie as freres, come de viandes, tant 
apetisse laumosne. 

Et encores est il comandement a la maison , qne 
li frere quant il sont servi de char, ou de formage, 
trenchent de lor piesse en tele maniere qne il en 
ayent asses, et que il laissent la piesse bele et ente- 
line au plus que 0 porront, sauve que il en ayent 
asses et largement, ce que besoing lor en sera; et 
ce fu ensi egfabli porce que la piesse fust plus ho- 
norable por doner a aucun povre honteus, et au 
povre plus honorable de prendre la. 

Quant le comandor de la viande fait livrer la char 
as freres, il se doit prendre garde ou cil qui est en 
son leu , quil ne mete ensemble deus bones piesses, 
ne ii mauvaises , come deus hanches, ou ii espau- 
les , mais doit doner de lun et de Iautre au plus 
comunaument quil porra ; et en tel meisme tna- 
niera doit len servir le couvent au palais, que deus 
bones piesses ne mandent ensemble, mais apres la 
bone la mauvaise toz jors, porce que li uns frere 
change o Iautre to us jorz, et chascun frere puet 
doner de la viande de devan t soi as autres freres 
qui sont entor lui , tant come il puet eslendre le 
bras*, mais non plus; et tous jors celui qui a le 
miaudre doit semondre celui qui a le pior, et se 
il avenist que en aucun hostel eust i ou ii ou 
plus qui mangassent por lor mesaise, viande den- 
fermerie, li frere qui sont herbergie o eaus , en 
puent mangier en tel maniere que il ni ait me- 
saise; et sachies que le comandour de la viande 

• Rlpltition du chapitre una 
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doit doner a celui frere mesaise, de la viande en 
tel maniere que li compaignons del frere en puis- 
sent avoir aucnne riens se il en voloient 

Le. comandor doit livrer aassi en rate la viande 
denfermerie , come cele de convent; le comandor 
de la viande doit faire avantage as freres mesaisies, 
de celes viandes que il aura, et quant li frere qui 
sont sains, out de ii mes , les mesaisies en doivent 
avoir de iii ; et quant il ont de un, tant soulement 
li mesaisie en doivent avoir de ii au mains ; et se 
il lor veaut faire point de bonte, bien le puet faire, 
et presens lor puet faire; et ce ne puet il pas faire 
as sains, se non comunaument, ensi come dessus 
est dit Se un prodome , ou deus dou siecle, ou de 
religion, pasast devant la herberge, chacun frere 
le puet semondre, quant il passe devant son ostel; 
et le comandor de viande doit doner au frere qui 
aura semons le proudome, si largement des vian- 
des que il aura por amor dou prodome qui tuit 
cil del hostel en aient a plante *. 

Ifulfrere ne doit tenir a son hostel nules autres 
viandes fors celes que len done a tente des viandes 
sans congie. . . 

Quant pain ou vin demore en ostel de un jor 
en autre, le frere del ostel Ie doit rendre, ou le 
doivent conter a la tente, quant il prennent lor 
livroison. Et sachies que les livroisons, cest assa- 
voir les piesses, et les mesures, doivent estre co- 
munaus et les autres livroisons aussi. Et quant li 
frere jeunent , len doit doner entre ii freres iiii 


• II# petition du commencement de ce chapitT* 1 
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mesures de vm ; et quant ils ne jeanent v mesures, 
et entre ii turcoples doit len livrer iii mesures, 
et ensi doit estre la mesure de luile , et par toute 
la terre de sa mer. 

Quant li frere sont en herberge, il ne doivent 
aler en desduit sans congie, fors tant que il puissent 
oyr la crie, on la campane; ne as estages meismes , 
fors tant que il puissent oir la eapane. Ni puent 
faire soumage, meismes de lor besfes, pres ne foing 
sans congie; et est entendu por somaige toute chose 
que Ion tressast entre les arsons de la cele ou que 
pendist de ca ou de la. 

Quant frere veaut mander ces bestes au somaige, 
ou veaut porter aucune chose dessus Sa beste, il 
doit faire covrirla celle, ou le panel quelque ce 
soit, dune esdavine o daucune autre chose. 

Nul frere, ni en herberge, ne en autre part, ne 
puet prester sa beste a frere, ni a autre home, 
sans congie por aler plus loing desduit Nul frere , 
ne en herberge, ne en autre part; ne doit laissier 
prester son chevau ne sautre beste sans cogie. Nul 
frere he doit la nuit laieier a nule de ces bestes les 
entraves ne la museliere en nule place sans con- 
gie. 

Quant Ion done congie as freres de aisier lor che- 
vaus et lor bestes la nuit, nul nedoit tenir la che- 
mise dou chevau par tel congie sur son chevau, si 
enpressement la ehemise ni estoit nomee ; et deves 
savoir que quant frere prent' congie, ou demande 
de quel chose que cesoit, il doit bien faire enten- 
dre et esclarsir la chose por quoi il demande le 
congie a celui a qui il demande le congie; et ne 
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doit Caire mile couverture, et tel qni ait le pooir 
de doper le copgie ao frere quant il aura bien en- 
tendu la chose, porquoi il le demande, se la chose 
est raisnable , et il le puet doner sans damaige 
de la maison, il est bele chose que il done le con- 
gie. • 

Quant les bestes manivent paille comunaument 
nul frere ne doit doner herbe a ces bestes sans con- 
gie, et nomeement entre les bestes qui manivent 
paille ne lor en doit il point doner. Nul frere ne 
doit metre a ces bestes bourians, ne cordes, ni 
autres choses por faire le ambler sans congie , et 
ii freres ne doivent chevauchier en une beste, et 
se tant avenist que cris levast en la herberge, li 
frere qui sont herbergie de cele part , ou le cris est 
leve£, se doivent traire cele part o lor escu et lor 
lance, et ne se doivent esloignier de la herberge , 
tant quil aient autre commandement, et tuit li 
autre frere qui ne sont de cele partie doivent tan- 
tost aler en la chapele , por oyr le comandement se 
Ion en fait point , mais se le cris estoit de fors la 
herberge, il doivent issir saps congie au cri por 
quelque chose que i fust leves 

Quand la herberge se doit despartir , et il sem- 
ble bon au maistre, et as autres preudhomes, que 
se departs, le eomandeor de la terre doit assener 
le mareschau combien de freres il metra a chascun 
des estages; et le mareschau len doit crere, quar 
le eomandeor sait means de nul autre combien de 
freres puent demorer en chascun des estages, et 

1 IWptftiltMi du chapilre lxviii. 
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combien cbascun en puet souffrir et adonques le 
mareschau doit faire le renc por despar Jes fibres 
et ainsi come il est dessus dit des autres choses an 
plus comunaument que il porra, et les doit man- 
der par les estages se il poet, ensi come le coman- 
deor li aura cenceille , et quant le mareschau aura 
les freres dpspartis, et lor aura fait eomandement, 
que il sen aillent par lor estages, chascun frere 
doit reqyerre son hemois et le hernois del hostel, 
en tel maniere que quant il partiront de la he- 
berge, qui ni demore rien de son bernois> si ne 
fait par congie et le mareschau ou celui qui fera 
le renc, doit doner a chascun des estages un co- 
mandeor des chevaliers et celui comandeor des 
chevaliers quant les freres seront en lor eetage lor 
doit doner la place de lit, et des bestes, it les 
pailliers, et si lor doit doner en renc an plus co- 
munaument que il porra. Et celui comandeor des 
chevaliers lor doit tenir cfaapistre, si plus grant ni 
venjst qui fust en la presence, et doit faire les 
comandemens et li freres doivent obeir aussi a lui 
come il feroient au maistre, quar tuit soot a son 
eomandement, et delui doivent prendre les congies 
ceaus que il lor porra doner. 

Et se il avenoit quil eust estages de freres en au- 
cune mandre, le comandor de la maison ou dou 
chastel, en qui eomandement la mandre sera, les 
choses que mestiers seront as freres, ausi come se 
il fussent estajans en la maison > ou au chastel dont 
il est comandor, fors les vernigaus et les escueles, 
lesquels le comandor de la vote lor doit trover; et 
quant li frere sont par les estages il se doivent 
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moult eflorcer de contenir ce en tel maniere quil 
soit a honor de Dieu et de la maison , et au profit 
de lor. armes; et chascun se doit gardera son pooir 
quil ne corrosse son frere ; et chascun se doit pren- 
dre garde estudionsement de son frere, que il ne 
face, ne die, ne se contente en fait, ne en sem- 
blant, en maniere que ne deust; et se autre frere 
veist que autre frere feist chose que ne deust, ou 
aucun mauvais semblant, il len doit chastier par 
lui tout soul une fois Et se le frere ne se veaut 
chastier par sa priere, ne par son amonestament, 
il doit apeler un autre frere et len doit amoneater, 
oyant le frere et se il ne sen veaut amender en- 
cores, par lamonestament de n f re res, le bon frere 
doit reprendre le frere qui ne se veaut amender au 
premier chapistre, ou il seront ensemble, devant 
tons les f re res, et faire passer par la justice de la 
maison, car tout ensi le comande la regie. 

Et sachiez que tuit li frere qui seront en cel 
chapistre, doivent estre contraires a celui frere qui 
fait tel deraison ou autre; quar nuB frere ne doit 
a son etient maintqnir deraison, et nomeement en 
chapistre, qtiar se il le faisoit, la justice de la mai- 
son sen porroit corrompre laidement , et en tel ma- 
niere le religious, seroit perdu. 

Et deves savoir que comandement est de la mai- 
son que en tous les lens ou il y ait assembles nn 
freres, ou de qui en sus, qui il tienent chapistre 
se il pnent convenablement, la veille de noel , et 
de pasques, et de pentecoste, et aussi doivent te~ 
% 

f Yoycz chapilre xxxi 


Digitized by 


Google 



378 


KEGLE DU TEMPLE. 


nir chapistre chascun dimenche , fors les dimenches 
des octaves des m festes devant nomees, des quels 
est en la descrption des freres et de celuit en qul 
comandement il sont, ou dou tenir ou dou laissier, 
et por le proufit de la maison eile besoing len por- 
roit bien soufrir a tenir chapistre a aucun autre 
dimenche; mais toutes fois il se devrait faire par 
lesguart des freres qui seroient present, ou dune 
partie des plus preudhomes. 

Chascun frere quant il- entre en chapistre se 
doit seigner, el nom dou pere, et dou fis et dou 
saint esperit, et doit oster son chapeau de bonet, 
et sa coifesi nen est peles, et se il est peles il puet 
laissier la coife; et tout en pies doit dire une pa- 
ter nostrc, devant que il sasee, et puis se doit as- 
seir, et ensi le doit faire chascun ; et qUant tuit 
li frere ou la plus grant partie se'ront venus apres 
celui qui doit tenir te chapistre, devant que il 
comense son sarmon doit dire as freres: « beaus sei- 
» gnors freres, estes sus en pies, et pries notre sei- 
» gnor que il tramete hui la soe sainte grace entre 
» nos, » et a donques tuit les freres se doivent lever 
en pies, et doit chascun dire une pater nostre; et 
le frere chapelain se il est present doit faire aussi 
sa proiere, au tele come li semblera, devant que 
le chapistre se comense, ce est* le sarmon; et puis 
se doivent seoir, et saiches que il se doivent pren- 
dre garde eiitintivemeot que nul home, se il ne 
fust frere do temple, ne le puisse oir quant il 
tienent lor chapistre. 

Quan la priere est faitef celui qui doit tenir le 
chapistre doit comencer son sermon en non de 
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Diau, et iaire le au pla» bel que il saura, el an 
miaus, et doit amonester les freres et prier et co- 
mander que il samendent. 

Et puis que le sarmon est comences, nul -frere 
ne se doit remuer de sa place por aler a triere sans 
congie, mais avant puet bien aler sans congie, 
quant cil qui tient le chapistre aura feni son sar- 
mon, chascun frere qui cuide avoir failli se doit 
lever en piesu, et doit faire dou chapel et de la coife 
ensi come dessos est dit, et doit venir devant de 
celui qui tient le chapistre, et se doit agenoillier 
une fois ou ii ou plus, et doit estre humblement 
come cil qui se confesse, et doit dire en tel ma- 
niere : « Biau sire, je cri merci a Diau, et a notre 
» dame, et a vos, et as freres, de ce que je ai failli en 
» tel maniere » , et raconter la faulte enterinement 
et veraiement, ensi come il aura este, que il ne doit 
mentir ne por honte de la char, ne por paor de la 
justise de la maison, quar se il mentist ce ne se- 
roit pas confessions; et sac hies que nostre chapis- 
tre furent establi por ce que li frere se confessas- 
sent de lor fautes et les amendassent. Apres que le 
frere aura retrait tout ce de quoi il cuidera avoir 
failli, et ce sera bien confesses enterinement, celui 
qui tient le chapistre li doit comander que il sen 
aille de fors, et le frere se doit aler en tel leuc que 
il ne puisse oir ni entendre ce que diront li frere 
qili seront au chapistre, quar nul frere puis que il 
est hors dou chapistre ou par faute ou por.ce que 
il est en penance, ne doit escouter ce que li frere 
qui sont en chapistre font ne dient ni Tegardent. 
Apres quant le frere est hors dou chapistre, celui 
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qui tient cel leuc doit retraire la faute del frere 
devan t totit le chapistre, et se doit prendre garde 
que il ne change riens, et quaint il lor aura retrait 
ensi come le frere aura confesse, il se doit deman- 
der comnnaument lor avis, et faire ce que la plus 
grant partie sacordera , et quant li frere comnnau- 
ment auront dit lor avis ensi come lor seihblera, 
et le comhndour aura bien entendu a quel chose la 
plus grant partiesacorde,il doit faire retorner le 
frere devant soi , et li doit mostrer la 'faute et re- 
traire come ele est grant, et coment les freres le 
tienent a failli, et li doit comander que il face ce 
que li frere li ont esgarde, et li doit retraire lesgart 
des freres, mais il ne doit pas dire : tel frere fist 
tel esgart ou sacorda a ce, quar il auroit descovert 
son chapistre. 

Quant i frere crie merci en chapistri daucune 
faute, tuit cil qui cuident estre entaiche de cel pe- 
chie en doivent aussi crier merci aveuc celui ; et 
chascun frere qu&nt il crie merci’ de une faute doit 
crier merci de touted les fautes de qui il cuide avoir 
failli, et de tant de fautes come il aura faites, 
quantes que seront, Ion ne puet ne li puet esgar- 
der, mes que une penance, puisquil en aura crie 
merci de toutes ensemble. 

Quant un frere crie merci dune faute, nul autre 
frere ne se doit lever por crie merci de sa faille, 
tant come ce le soit regardee, se nestoit entachies 
de cele meisme faille ensi come dessus est dit Se 
un frere crie merci de c. fautes a une fois , et co- 
vient qui soit en respit de une de celes, il covient 
quil soit en respit de toutes. 
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Quant li frere sent en chapistre, tuit doiyent 
estre contre celui qui fait ou dit des raison, et 
chascun se doit tenir belement et en pais, et ne 
doit nus parler se ion ne li demande daucune chose, 
ou se ce ne fust que aucuns feist ou deist de rai- 
son, quar tuit devoient estre contre celui qui fait 
ou dit de raison , chascun le puet rep rend re «ns 
lever soi de sa place et sans congie, mais qui face 
maintenant que il aura fait ou dit la desraison, et 
chascun est tenu de faire le amender, et en nule 
autre maniere frere ne puet reprendre autre frere 
de sa place, fore le maistre. Et le maistre puet re- 
prendre et doit de sa place tuit autre frere que il 
veule sans remuer ce. 

€hascun frere quant vient en chapistfte doit ve- 
nir a pences et remembres se il a de riens failli ni 
trepasse son vou et sa permission, et au chapistre 
meisme sen doit bien apenser, et se il ait bien oies 
ou dites ces hores, et se il ait corrosse son frere de 
nuUe chose, et se il ait bien gardes les commande- 
mens de la maison , et se il cuide de riens estre 
failli , si en doit crier merci, et ■amender se devant 
que il parte del chapistre; quar puisque le sarmon 
dou chapistre est fenis, nul frere ne doit reporter 
sa faille dou chapistre, ancois se doit amender en 
toutes manieres se il puet, et se il reportast a son 
etient la faille, ele seroit plus grant et sen iroit 
desobedient 

Mais bien saiches que le maistre ne nus autre 
qui tiegne chapistre, ne doit faire nule chose que 
se doit faire par chapistre et par esgart des freres, 
devant que il ait faite la priere et le sarmon, au tel 
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come li semblera, quar en toutes les assembles de 
cbapistre que nos faisons, devons requerre la grace 
nostre seignor au coumencement. 

Nul frere ne puet demorer de cbapistre sans con- 
gie, se il ne fust malqde en lenfermeria Nus frere 
ne se doit departir de cbapistre sans congie, se il 
nef uidast tan tost revenir en cel cbapistre meisme, 
devayt que lo cbapistre despartit. Nul frere puis 
que le sermon est fenis , ne puet riens mostrer a 
autre frere sans congie, en maniere que il le feist 
lever de sa place, ne que il meismes se levast, mes 
tant quant frere est en pies par devan t celui qni 
tient le chapistre, cbascun se puet lever de sa place 
sans cohgie, et reprendre le frere qui est en pies 
de ce qu«il saura que il aura failli. 

Quant aucun frere sait que son frere ait fait ou 
dit chose que il ne doit , il en doit faire amender 
au premier chapistre ou il seront ensemble an dui, 
et ne le doit laissier issir dou chapistre sans faire 
le amender, mais bele chose est que le frere qui 
sait que son frere ait fait ce que il le dolt apeler au 
frere qui aura failli devant que il entrent en cba- 
pistre autre part, et que il lamoneste par devant 
un frere on ii en tel maniere : Biau frere membre 
vosde tel chose; et li doit retraire la faute, et li 
doit dire : amendes vos au premier cbapistre que 
vos seres; et dient li prodome que asses a dit un 
frere a un autre , quant illi dit membre vos de tel 
chose, et cil a qui Ion dit ceste parole se doit tenir 
por repris , et sen- doit amender au premier cba- 
pistre ou il sera, ensi come est dessus dit 

Nul frere ne doit reprendre autre frere par de- 
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vant nul home, se il ne fust frere dou temple, et* 
un frere ne puet reprendre ni doit en ehapistre, 
ni defers sou frere, ni. porter garentie contre lui 
par oyr dire, mais de ce que il aura veu et oy le 
puet reprendre, et porter guaren tie contre lui, et 
se il le faisoit autrement, il seroit trop lait, et por- 
roit estre tenue comune. 

Quant li frere veaut reprendre un autre, il se 
doit prendre garde que il ne le repreigne duisous 
ces choses, mais se il ne lait repris par defers ensi 
come dessus est dit , ou encores se il la repris et le 
frere. ne se veulle amender, il le doit faire en tel 
manierg quant il seront en ehapistre, quar devant 
que il se lieve il doit dire a celi qui tient le cha- 
pistre : Comandour, ou biau sire, denes moi con- 
gie de parler a un frere; et cil li doit doner le con- 
gie , et quant il a eu le congie il se puet lever et 
doit apeler par nom le frere que il veaut repren- 
dre; et celui se doit lever en pies et doit oster son 
chapel et sa coife, se il est apeles, et doit venir 
devant celui qui tient le ehapistre. Adonques le 
repreneor li doit mostrer belement, et en pais, cele 
chose de laquele il sail que il a failli, quar par 
cuider nus ne doit reprendre son frere, et si il doit 
dire en tel maniere : beau frere cries merci de tel 
chose, et- li doit retraire la chose ou laute ensi 
come ele aura este dite ou fjpito , et celui qui est 
repris doit dire : biaus sire , je crie merci a Dieu , 
et a nostre dame, et a vos, et as freres, de ce de 
quoi- cestui ma repris; et se doit agenoiltyar a chas- 
cune fois que il sera repris, et sil set de quoi il 
est repris en verite , le frere qui est repris le doit 
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•otroier devan t toils les freres^, quar nus Be doit 
mentir en chapistre. 

Mais se la chose dont il est repris est mensonge , 
il doit dire en tel maniere ; « Biau sire, je cri merci 
» a Dieu et a notre dame, et a vos et as freres, de 
» ce de quoi cestni njc reprent, et sedoit agenoillier, 

* saches que la chose nest pas en tel maniere; » 
ou puet dire : « Messire non plaice a Dieu que je 
» feisse onques cele chose.* Ou sire : « la chose est 

* autrement, » et doit dire plainement de la chose, 
quar ensi come est dessus dit, il ne doit mentir ne 
por la honte de la char, ne por paor de la* justice 
de la maison ; et celui qui aura mestier ^e gua- 
rentie ne doit pas apeler par nom celui que il veaut 
traire por garentie,.ne nomer le sans congie; mais 
il doit dire a celui qui tient le chapistre : « Sire il 
» y a frere qui set ceste chose, i ou plus; » et adan~ 
ques le comandeor doit dire, t se il y ait nul frere 

* qui saiche riens de ce, vieigne avant, » et sell ait 
aucun qui saiche coment la chose a este il se doit 
lever et venir devant le comando r, et doit porter 
guarentie de ce quil aura veuet oy, et ne doit 
dire autre chose fors la verite; et cele il ne doit 
celer ni changer , por amor ni por male voiUante 
de lune part ne de lautre, quar ce seroit trop grant 
pechies et porroit estre conte a comunC; et se le 
frere qui sait la chose ne se voloit lever quant le 
comandor laura comande une fois ou deus en la 
maniere que dessus est dite, le comandor doit dire 
au frer^gui veaut lautre frere traire a guarentie: 
€ Bi f us frere foi tes le venir avant, » et adonques 
celui le puet apeler par nom, et celui se doit lever 
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et faire ensi come dessus est dit de la guerentie; et 
a cel frere qui doit porter la gnerentie porroit Ion 
et devroit regarder grant faute, et en chargier li 
grant penance, seil gait riens de la chose por qui 
il estoit apeles en guarentie, porce que il ne se leva 
tantost come Ion fist comandement; et se le frere 
qui est repris veaut reprendre celui qui la repris, 
et il sait que il ait failli de rien , bien le puet re- 
prendre sans demander autre congie, tant come il 
seront en pies; et si le doit reprendre et mostrer 
li sa faute ensi come dessus est dit ; et celui qui 
sera ataint de sa faute le comandor doit geter fors 
ou ambedeus se il sont ataint, mais il ne doit nul 
frere jeter de chapistre por nule chose de quoi le 
frere fust repris , se il nestoit ataint ; et quant li 
frere seront de fors , le comandor doit raconter la 
cose ou la faute de quoi il auront crie merci , et 
seront ataint ensi come ele aura este retraite de- 
vant lui; et apres en doit demander comunaument 
as freres qui seront en cel chapistre lor avis, et 
faire ce a que la plus grant partie sacordera; et 
quant li frere averont dit ce que lor semblera co- 
munaument, il doit faire de ceaus freres qui sont 
de fors, ensi come dessus est dit de cel frere qui 
crie merci par savolente de sa faute; et se li frere 
esgardent que li frere qui sont de fors soient ades 
mis en penance, le comandor les i doit metre main- 
tenant que il lor aura retrait lesgart des freres; et 
encores se li frere ni esgardent que il i fussent ades 
mis en lor penace, le comandor qui tient le cha- 
pistre tantost come il lor aura retrait le resgart des 
freres, lor puet dire « ales vos depoillier; » et puet 
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prendre la descipline et metre les adeg en penance, 
se il voit que il soil bien , et li frere en sont aisies, 
quar ce est en sa discretion. 

Un frere puet reprendre un autre frere en la 
maniere que dessus est dit , par soi ou u , ou hi 
ou vint ; mais un frere ne puet ataindre un autre 
frere par soi soul , mais n freres puent ataindre un 
autre frere, ou deus ou c; quant les u et les c 
voient que la chose nest pas en tel maniere tant 
quant il sont en chapistre, quar guarentie de non 
nen est receue en notre chapistre, se par autre che- 
min ne se puet ataindre. 

Main ge un frere ou n disoient en chapistre a un 
autre frere : « Biau frere, vos feistes tele fautea 
» Chastiau Pelerin dimenche , cries merci; » etle 
frere respont : « Non , plase a Dieu , quar je estoie 
» dimenche a Barnf, » et il le puet prover par un 
autre frere ou par plus que ce soit verites, le frere 
qui fust repris doit estre quites, et li freres qui 
lont repris sont ataint que il ont menti sur lui. 
Lon les puet blasmer de comune, et en tel maniere 
puet Ion ataindre guarentie de non par autre chose 
ne par autre chemin. 

Et se il avenist que u freres, ou plus, repreissent 
un autre frere, ou deus, ou plus, et le maistres ou 
celui qui tient le chapistre doutent que li frere 
feissent la reprise par malice, il puet et doit lun 
frere faire issir de chapistre et oyr de lautre, de 
quel chose il le reprendra a son frere, et comeat 
il seit la chose de quei il le reprent , et se il le vit 
ou loit, et quant il aura bien enquis la chose de 
celui, il doit et puet faire celui issir dehors, et ape- 
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ler lautre et oyr de lui, ensi come do lautre, ce 
que il sait de cele chose; si amdui sacordent, le 
frere qui ait este repris estquites, et delivre de tele 
chose dont il lavoient repris , et si puet Ion noter 
a ces , de mal sur les aulres u , et conter a grant 
mauvaiste et encore a comune. 

Et sachies que nul frere dou temple ne puet estre 
a taint par nul home dou siecle, ni dautre religion, 
ni par n ni par plus senon par frere dou temple, 
et en tel maniere come dessus est dit, de nule 
chose en tel maniere que justise de la maison cor- 
rust sur lui. 

Mais se aucun prodhome dou siecle ou de reli- 
gion tel qui fussent dignes destre creus, ou qui 
fussent confreres de la maison, disoient au maistre 
por verite, que tel frere fait la honte de la maison, 
le maistre por la guarentie de ceaus prodomes, en 
puet travaillier cel frere asses, et faire li de la du- 
ree asses, et le doit faire sans parler as freres et 
sans lor esgart; et sachies que le mauvais frere doit 
li hons maistres partir et esloigner de la conpai- 
gnie des hons, et ensi le comandc la regie. 

Quant cil qui tient le chapistre demande as freres 
lor avis daucune chose en chapistre, il doit de- 
mander premierement a ceaus qui plus doivent 
savoir de ce chose , et des usaiges de la maison , et 
apres as autres comunaument, segoht que il valent 
plus et sevent, et segont que il sont de meillor vie. 

Chascun frere.quant Ion li demande son avis en 
chapistre, il doit dire ce que means li semblera; 
quar ce ne doit laicier por lamor de lun , ne por 
haine de lautre, ne por apaier kin, ne por cor- 
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rouser lautre, mes plainement doit avoir veo de- 
vant ces zaus et por amor de Dieu en doit faire et 
dire ce que il dira et ce que il fera. Nul frere ne 
doit reprendre autre frere, fors par charite, et par 
entencion de faire li sauver sarme. 

Quant aucun frere est repris daucune chose ou 
faute que il ait faite, il nese doit corrosser, ansois 
en doit raercier celui qui la repris, et se un frere 
reprent un autre duisonzes, bien li en puet Ion en- 
chargier penance. 

Et saichent tuit li frere dou temple que quant 
un frere est issu fors de chapistre , ou por ce quil 
ait este repris daucune faille, ou porceque il meis- 
mes en ait crie merci de son gre, len doit regarder 
le portement dou frere et la vie, et la qualite et la 
quantite de la faute et se la persone est de bon por- 
tement et la faute est legiere, les freres len doivent 
passer legeriement. Et se la persone est de mal por- 
tement et la faute est grant et laide, li frere li en 
doivent enchargier aspre penance et dure,et mainte 
fois fait horn au prodome de la grant faute petite 
et au mauvais de la petite grant ; quar assis come 
li bons doit proafit et honor avoir en sa bonte , 
aussi le mauvais doit avoir damaige et honte en sa 
mauveistie. Et sachies que por la plus petite de- 
faute et deshobedience, de quoi frere t res passe, le 
comandement de la maison, puet Ion. regarder deus 
jors entiers la premiere semaine, segont le porte- 
ment dou frere , mais por nule faille ne puet Ion 
plus regarder, sinpn touchast a labit, ou a la mai- 
son, dont Dieu gart chascun frere; et deves savoir 
que puis que celui qui tient le chapistre a jete un 


Digitized by v^ooQle 



REGLE DU TEMPLE. 


389 


frere fore de chapistre, por esgarder a li faute, cel 
frere ne puet retorner au chapistre por reprendre 
autre frere sans congie, mais por crier merci dau- 
cune faute que il eust obliee i puet bien retorner, 
et doit sans congie ; chaucun frere doit bien et vo- 
lentiere faire la penance qui li est enchargee par 
chapistre. 

1 Et cestes sont les penances lesquels Ion puet en- 
charger as freres a ceaus qui lauront desservi. La 
premiere est de la maison perdre, dont Dieu engart 
chascun. La segonde est de labit perdre. La tierce 
est quant Ion laisse labit por Dieu. La quarte est a 
deus jors et au tiers la premiere semaine. La quinte 
quant len prent a frere ce que Ion i puet prendre 
sans labit, ce est a deus jors. La sixte est de un jor. 
La septisme est au vendredi. La hutisme est au 
frere chapelain. La nuvieme est pais. La disaime 
en respit. 

La premiere est de perdre la maison a tos jorz 
mais, puet Ion esgarder et doit tout frere por ix 
choses , des queles est la premiere symonie ; ce 
est assavoir quant frere est venu en la maison por 
don ou por promesses, que il en ait fait ou autre 
por lui a son ceu, ce que ja Dieu ne place que seint ; 
quar cil qui sera en tel maniere venu a la maison 
perdra la maison, se il en est ataint proves, et ce- 
lui qui en tel maniere li aura done labit, devroit 
perdre le sien abit et jamais ne devroit avoir a son 


• Tout ce qui suit est la rtptHilion des chapilres lxxix et suivaus : 
sculemenl le p«*ch4 de sodomie est mentions ici pour la premiere 
fois. 
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cominandement nul frere, ni pooir de doner abit 
dou temple, et tuit cil frere qui seroient acorde 
que li abit fust dones en tel maniere/se il sa- 
foient que il ne le deussent faire devroient perdre 
le lor abit, ne jamais ne lor devroit Ion deman- 
der de faire frere. 

La segonde est se frere descovrist son ehapistre 
a nul home ni a frere, ni a autre se il neust este. 

La tierce estse frere ocist crestien ou crestienne. 

Laquarte est se frere fust entaichesde lor puant 
pechie de sodomie, lequel est si ort, et si puant, 
et si orrible, que il ne doit estre nomes. 

La quinte est se frere feist comune contre au- 
tre frere, et comune se fait de deus, et de qui 
en sub, quar i home sol ne puet faire comune. 

La siste est se frere fuie de champ por paor des 
Sarrazins, tant come il eust baussan en estant, et 
laissast le confanon, et ce est a entendre des freres 
chevaliers et des freres sergens aussi, quant il sont 
armesde fer. Maisseil eust attcun frere sergent qui 
ne fust armes de fer, et sa conscience le reprist, que 
il ne peust faire laitance, ne soufrir la ou le besoing, 
bien se porroit traire arriere sans damaige que il 
eust de la maison, si d’autre chose ni failloit Mais 
i frere chevalier ne le porroit pas faire en tel ma~ 
niere, on fust arme de fer ou non, quar sil ne doit 
laissier le confanon por nule chose sans cogie, ni 
par bleceure ni por autre chose; mais se le frere 
chevalier ou le frere sergent estoit bleces , en tel 
manjere que il ne li semblast que il poist soufrir 
le besoing, il puet prendre ou faire prendre congie 
de retraire ce, et le mareschal ou cil qui est en 
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900 luec li doit doner, se illi demande ou autre 
por le frere blece; et par cel congie le frere blece 
se poet retraire sans damaige que il ait de la mai- 
son. Et se il avenist que le frere chevalier, ou le 
frere sergent aussi fussent armes sans fer, li un 
come li autre en tel maniere doivent demorer o 
le confanon, tuit comunaument et frere chevalier, 
et frere sergent, que nus ne sen doit despartir, 
tant come il y ait confanon bassant en estant, et 
se aucuns le faisoit, il perdroit la maison, tuit 
fust il frere sergent; car adonques puis que il sont 
tuit comunnaument armes, comunaument de- 
vroient prendre ce que. Dieu lor voudra doner. 

Main ge il avenist que il ni eust baussant en es- 
tant, et il y eust autre confanon de crestiens en 
estant, il doivent aler a celui ou soient arme de 
fer ou non ensi come dessus est dit , et especial- 
ment a celi de lospital, et se il ni ait aucun con- 
fanon de crestiens, chascun puet aler a garison la 
ou Dieu le conseillera et li enseignera sans damai- 
ge avoir de la maison. Mais bele chose est que no- 
tre frere se tiegnent tous jorz ensemble se il pueent, 
et o confanon et sans confanon. 

La septime est se frere trove en mescreandise, 
se est se il ne creit bien as articles de la foi, ensi 
come lyglise de Rome y creit , et le comande a 
creire. 

La hutiesme est se frere laissast la maison et sen 
a last a Sarrazins. 

La novisme est se frere feist larrecin de les choses 
de la maison, et cest pecbie si amont de bran- 
ches, eten multde manieres i puet len cbeoir qui 
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ne sen prent garde ententivementet toutes fois por 
chascune maniere quant frere le fait it en part la 
maison se il en est preves; et sachies que len clai- 
me latrecin quant le frere emble des choses de la 
maison et frere se ist de chatel ou dautre maison 
fermee de nuit fors, que par la porte, il liest conte 
larrecin , se le maistre ou i comandour demandast 
de un frere qui fust a son comandement que illi 
mostrast les choses de la maison qui seroient en 
son comandement et en son pooir, le frere les doit 
toutes mostrer, et 6e il en retenist aucune chose 
que il ne li mostrat, il li seroit conte a larre- 
cin. Se frere laissast la maison, et en son aler 
enportast aucunes des choses que il ne deust en 
porter, et en tele maniere avec cele chose il y 
eus deus nuis fors de la maison , il li seroit conte 
a larrecin. Se frere meist les aumosnes fors de la 
maison,. en maniere que il les donast ou prestast 
ou les meist en comande , il ne les doit pas noier, 
si home li demande ancois. Ids doit assembler, 
quar se il les neiast et apres en fust prouves, se 
il seroit conte a larrecin , et toutes ces choses des- 
sus nomees feroient perdre la maison a tosfreres 
qui les feist , segon les usaiges de la maison sans 
recovrer , et saichent tuit li frere dou temple, que 
quant ilavient queun frere par son pecbie, ou par 
sa grant meschance laisse la maison et sen vait, cel 
frere se doit prendre garde eatudiousement que 0 
ne porte autre chose fors ce que nos vos dirons 
ci apres. Il sen puet ajer ensi come il vait a la 
prime au mostier , fors que il ne doit porter nule 
chose double, ni coutel darmes, mais il en puet 
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porter sa chemise et ces braies, et son jupel de 
vestir, et sa cote et sa garnache et sa ceinture, et 
ses chauces et ses soliers, et si en puet porter i 
mantel ou sa chappe , mais se il en porte lun il ne 
doit . mie mi porter lautre , mais si le manteaus li 
est demandes il le doit rendre , que il ne le doit 
retenir en nule maniere , la seconde nuit il en per- 
droit la maison a tons jors. Encores sachies que 
tout ne fust il demandes, si en perdroit le frere 
la maison se il le retenist , puis que il seroit ale 
fors de la maison deus nuis, ou de qui en sus, et 
ensi le pert por deus nuis come por c ; mais bien 
sachies que moult est bele chose et dceuvre de 
charite et de misericorde que li mantiaus li soit 
demandes, et si en puet en porter une coiffe et t 
braier, et toutes ces c hoses dessus nomees sont a 
entendre celes que il tient vestues en son core , 
quant il sen vait fors de la maison, mais que il 
ne les eust prises de la place daucun autre frere. 

Les choses que il ne doit pas porter sont cestes, 
ce est a savoir or, ni argent ne nules armeures, ce 
est chapiau de fer, ni jupel darmer , ni espaulieres, 
ni haubert, ni hauberion, ni espee, ne lance, ni 
escu, ne masse turquese, ni coutel darmes, ni 
chauces de fer, ni arbalestre, ni armes turquoises, 
et briement se con tient tout en ceste parole, ne 
nul riens qui as armes aferra , et se il emportast 
nules de ces choses dessus nomees il en perdroit 
la maison sans recovrer. Chascun frere se doit gar- 
der que il ne mete sa main en besaces, ni en hu- 
che d’autre frere, sans congie de celui qui doner li 
puet;et se il le faisoit, len li porroit conter a lare- 
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cin; et encores se le frere qui feroit eeste chose 
estoit de mal portement, et se frere feist chose 
por quoi il doie perdre la maison a toa jors, 
mais, avant que Ion li done congie de la maison, 
il doit venir tous nus en ces braies, une corte a 
son col au chapistre, devant tons les f re res, et se 
doit agenoillier par devant le maistre, et doit ansi 
come il est desus devise, de celui que Ion mete en 
penance a i an et a i jor, et apres le maistre li 
doit faire chartre de congie que il sen aille sauver 
en autre religion plus estrete; et dient aucuns de 
nos freres que il doit entrer en lordre de saint 
Benoit ou de saint Augutin, et que il ne doit entrer 
en nule autre relegion, mais ce ne lor octroions 
nos pas; quar en toute relegion plus estroite puet 
entrer por sauver sarme, se li frere de cele relegion 
li veulent consentir, fors que en la relegion de 
lospital de saint Johan , duquel fu establi en tel 
maniere, par acort des freres dou temple et de 
ceaus de lospital, que ja nus frere qui issist de los- 
pital ne venist au temple en maniere quil preist 
labit de lor maison ; ni en lordre de saint Ladre, 
nul frere dou temple ne puet entrer, se ne fust 
poroe que il devenist mesiaus, ne en plus large re- 
legion frere qui laisse la maison do temple ni puet 
entrer, sans dispensation de celui qui a le pooir. 

Encores deves savoir que il y a aucunes autres 
choses porquoi frere dou temple porroit perdre la 
maison; quar il est establi en notre maison que 
quant le maistre, ou autre qui ait le pooir de do- 
ner labit de la maison a aucun home, et le veaul 
doner, il le doit faire jurer sur sainte evangile que 
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il dira verite de tout ce qui il li demandera; et 
quant il aura jure et promis, celui qui le doit 
faire frere li doit dire : < Biaus dous amis, pernes 
» vos garde que vosdite verite de ceque nos vosde- 
> manderons; quar se vos en menties et apres en 
» estoies proves que vos en eussies menti , vos- en 
» serees mis en fere, et vos en feroit km asses la 
» bonte, et en predries la maison. » Apres se il doit 
estre frere chevalier, cil qui le fait frere li doit de- 
mander : « Biau dous amis, aves vos ni home per 
» vos que vos le sachies, done ne promis nule chose 

* anulhome, parquoivosaidast a venir a notrere- 

* ligion, quar ce seroit symonie, et ne vos porroies 
» sauver; estes vos chevalier et fis de chevalier, ou 
» estes vos estrais de chevaliers devere votre pere, 
» en maniere que vos deies estre et pussies cheva- 
» Here; estes vos de loial matrimoine; aves vos fait 

* vou ni promission ni aves porte habitde nulle au- 
» tre religion ; aves vos feme espouse, ni plevie, ni 
» juree, dites en verite, quar se vos en menties et 
» vos en fucies a tains, len vos esteroit labit, et vos 
» feroit ion de la honte asses, et apres vos ren- 
» droit a votre femme. Deves vos nule detre parquoi 
» la maison en peust estre travaillee, quar se vos le 
» faisies Ion vos osteroit labit, et vos feroit asses 
» de la honte, et puis vos rendroit Ion au detour. 
» Aves vos nule maladie reposte? Estes vos prestres, 
» ni aves ordres sacres? » Et celui qui veaut estre 
frere doit respondre briement a ehascune de ces 
demandes dessus dites, « oy ou non; » mes toute 
fois il doit dire la verite, quar se il en mentist, 
et apres fust proves que il en eust menti, et que 
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il sen fust parjures, Ion le devroit metre en fers, 
et faire li de la honte asses, et puis doner licongie 
de la maison ;et se il eust feme, et se il estoit en- 
detes, rendre le a son detor. 

Mais li prodome de notre maison si sacordent 
que se celui qui en tele maniere seroit rendus, po- 
oit tant faire a sa feme que ele sen entrast en au- 
cune religion, et se rendist, ou se il avenist que 
ele morust et il estoit en autre maniere de bone 
vie et de honeste , que sans ce que les usances de 
la maison senbrisassent , il porroit fetorner a la 
maison, si as freres plaisoit sans faire penance. 
Mais il feroit son vou et sa promission ausi come 
devan t au commencement. Et de celui qui seroit 
rendu au detour, dient notre prodome que se il 
puet faire en tel maniere, meisme quant il seroit de- 
livres dou detour, en tele maniere que il ne li peust 
rien demander, ni a la maison por lui, mais se 
11 estoient prestres ou que il eussent ordres sacres, 
ce est que il fussent diacres ou sos diacres, il ne 
seroient pas mis en fers , ne ne li feroit bom au- 
tre honte, fors que Ion li osteroit labit, et apres 
Ion le rendroit au patriarche ou a levesque , et a 
celui Frere ne doivent soufrir que il demore en 
abit de chevalier ; car notre regie deffent que frere 
ne porte mantiau blanc se il nestoit chevaliers, ni 
onques ne fut uses ne veu que frere chapelain por- 
fast mantel blanc en la maison dou temple, se il 
ne fust apeles au regimen daucune eveschie ou 
darceveschie. Mais quant il avient que aucun frere 
chapelain est esleu arcevesque ou evesque daucu- 
ne yglise, il puet porter mantel blanc; mais avant 


Digitized by v^ooQle 



R&GLE Dl r TEMPLE. 


397 


que il le porte il le doit requerre moult humble- 
ment et devotement , et au maistre et au convent , 
que il li otroient labit de frere chevalier, et il li 
doivent otroier debonairement et volentiers, por 
amor de la dignite a que il est venus, et poree que 
il est grant honor de la religion. 

A chevalier ne demande Ion pas se il est sers ou 
esclaf de nul home ; quar puis que il dist que il est 
chevalier devers pere de loial matrimoine se il est 
vers, il est frans par nature. 

Mais se il disoit que est il chevaliers et tel qui 
puet et doit estre chevaliers ensi come dessus est 
dit, et ne fust vers, Ion li doit oster le manteau 
blanc et doner li conge de la maison, et bien li 
porroit Ion fairede la honte asses; mais toute fois 
dient li prodome de la maison , que se le -frere eri 
tel maniere avoit perdu le mantel blanc, et reque- 
roit o grant devocion que por Dieu, et por notre 
dame, et por pite et por misericorde, li otroiast Ion 
labit de frere sergent, et prometoit que il servi- 
roit Dieu et la maison dou temple en abit de frere 
sergent, bien e.t humblement leaument cum un 
autre bon frere sergent, et que il obeiroit as co- 
mandemens de la maison , garderoit son vou et sa 
promission ensi come il avoit promis a Dieu et 
a notre dame, et a la maison, bien le porroient 
souffrir en tel maniere et otroier li et doner la- 
bit de frere sergent.; et le maistre ou autre qui 
eust son pooir quant a ce, se le maistre i estoit, 
il li devroil metre labit de frere sergent au col , 
et li devroit demander devant que il li donast cel 
abit, se il le prometoit ensi come dessus est dit ; 
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et se il lo treast adonques li porroit metre le man- 
tel au col, et li devroit otroier le pain et leigue de 
la maison, et les autres cboses que Ion promet as 
freres, ensi come len fist an comencement; et epsi 
le porrient faire notre prodopie ce a eaus plaisoit, 
mais il sedoit par esgart des freres; mais bien sa- 
chies que se il ne semblast bon as freres que cel 
frere demorast en la maison , que il li porroient 
bien doner congie por toz jorz mais; et sachies que 
tout frere a qui Ion done congie de notre maison, 
se doit rendre au plus tost que il porra en autre 
religion, et en plus estrete, et se doit faire en 
toutes manieres se il puet dedens xl jorz ; et se il 
ne se yoloit rendre et li frere le puent trover, il 
le doivent prendre et metre le en fers et doner li 
sa soustenance , et le doivent tenir en tel maniere 
taut que il ait pence ou autre por lui de son or- 
denement, ensi come il est dessus devise. Et ce fu 
establi en tel maniere, porce que aucun mauvais, 
quant il estoient partis de la maison , aloient par 
le monde et vivoient hontousement et deshorde- 
neement, et mult de damaiges et de hontes en ave- 
noient a la maison , et por ce fu establi ensi que 
mais ne se peut faire. 

Quant len demande a celui qui veaut estre frere, 
se il ait nule maladia reposte, il en doit dire la 
verite, et se il eust la maladia et il la neast, quar 
quant Ion le doit faire frere. Ion li demande en 
chapistre et apres quant labit li fust done seroit 
proves que il en eust menti, il en porroit estre mis 
en fers et perdre la maison, se la maladie fust tele 
que il en fust mahaignes de tout le cors ou dau- 
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cun de ses membres , ou tel que Ion cuidast bien 
veir que il ne peust jamais guarir por verite; mais 
se la maladie estoit legiere , et tele que il en deust 
amender dedens brief termine, ne seroit pas bele 
chose que il en perdist la maison ; quar ce n’est pas 
entendu de ces maladies legieres, ancois li doivent 
faire li frere merci et misericorde, et encores se le 
frere estoit mahaignes, bien le porroient li freres 
soffrir a lor maison , se a eaus plaisoit o tot son 
abit, se la maladie neust en soi autre grant lai- 
dure ; mais cel soffriment se devroit faire par es- 
gart des freres ; mais bien sachies que il ne seroit 
pas bone chose que il usast en la maison de soufrir 
les en tel maniere puis que il sen seroient parjures, 
se la maladie touchast a mahaing de cors et de 
membre, et en sur que tout deves savoir que se 
la maladie touchast a meselerie ou a cele male 
maladie que Ion claime epilentique, ou que fust 
autre maladie collective , Ion li doit doner congie 
de la maison por tos jors mais ; quar en nule ma- 
niere Ion ne le puet ne le doit retenir en la con- 
paignie des freres, a qui Ion done congie de la mai- 
son. La maison nen est de riens tenue de prover de 
nule chose, porce que il lavoit neie, quant il li fu 
demande par son sairement et sen estoit parjures. 

Mais celui qui en tel maniere seroit malades, se 
il lavoit confesse devant celui qui lauroit done la- 
bit, et devant tuit le chapistre en audience de tous, 
quant cil qui le devoit faire frere li demanda , et 
apres celui qui.li auront demande li donast labit, 
tout fust il fait par acort des freres, devant lesquels 
li malades auroit regei et reconeu sa maladie. Ion 
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ne li devroit ni porroit oster labit, ni doner li con- 
gie de la maison, se il ne le requeroit, mais bien 
le porroit on metre en aucun luec prive, fors de 
la compaignie des freres, et en celui luec Ion li de- 
vroit doner ce que mestier li seroit, come a un 
autre frere mesaisie. 

Mais celui qui li auroit done labit, et tuit cil qui 
ci seroient acorde en tel maniere, ont deservi que 
li abit lor spit oste, qui ne lor doit demorer ni puet 
par raison; porceque labit a este done por lor acort 
a tel borne qui nestoit digne davoir le. Et saches 
que a ces freres que ci seroient acorde auroient 
faucees lor consciences si faucement, et si laide- 
ment, que Jamais Ion ne Jor doit demander con- 
seil de faire frere; et celui qui auroit done labit a 
tel home, ou a autre qui ne fust digne a son etient, 
ne doit jaqpais avoir pooir de faire frere, ancois le 
doit avoir perdu a tos jors. 

Et si aucune laide maladie avenoit a un frere puis 
que il auroit receu notre abit, len devroit metre 
cel frere en aucun luec prive, ensi eome dessus est 
dit, et porvoir bien et bel de ce que mestier li se- 
roit, por sa maladie, tant come il vivroit, se la 
maladie ne touchast meselerie , quar de celi doit 
estre autrement et en autre maniere. 

Quant il avient a aucun frere que par la volente 
de notre seignoir il chiet en meselerie et la chose 
est provee , li prodome frere de la maison le doi- 
vent amonester et prier que il demande congie de 
la maisop, et que il se rende a saint Ladre, et que 
il preigne labit de frere de Saint Ladre; et le frere 
malade, se il est home de bien, lor en doit obeir, 
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et encores lor seroit plus bele chose que 11 requist 
le dit congle par sei mesmes devant que Ion leust 
amoneste ne prie; et se le frere requiert ledit con- 
gie, le maistre , ou celui a qui il aflert, li doit 
doner ledit congie , mais il le doit faire esgart des 
f re res; et apr£s le maistre et li prodome de la mai- 
son li doivent porchacier et aidier com li abit de 
saint Ladre li soit dones, et se doivent prendre 
garde estudiousement que tel notre frere, que en 
tel maniere sera rendus a saint Ladre, ni ait grant 
mesaise de leg choses qui li soient mestier a sa 
poure soustenance, tant come il vivra. 

Mais toutes fois bien saiches que se le frere, qui 
en tele maniere sera devenus meseaus, fust si durs 
que il ne vousist demander le congie devant dit, 
ne partir soi de la maison. Ion ne li doit, ni ne 
puet, jeter labit ni oster, ni jeter fors de la mai- 
son; mais ensi come dessus est dit des autres qui 
ont laides maladies , le doit Ion metre a une part 
fors de la compaignie des f re res, et en cele place 
doner li sa soustenance. 

Et sachies que toutes celes cboses que Ion de- 
mande a frere chevalier quant il doit estre frere, 
toutes celes meismes et en cele meisme maniere le 
demande bom a frere sergent quant Ion li veaut 
doner labit; et cele meisme justise en doit Ion pren- 
dre se il en mentist , et tant plus demande len a 
frere sergent se il est sers ni esclaf de nul home, 
et se il estoit et le confessast par devant les freres . 
Ion ne li doit doner labit; et se il le neiast quant 
len li demande el chapistre ou il auroit este frere , 
et apres quant il auroit este frere fust proves que 
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il en eust menti , Ion li doit oster labit et le doit 
on rendre par sa main a son seignor , se ceiui qui 
fust frere sergant fust chevalier et il le niast auasi 
an chapistre, quant cil li demande qui le devoit 
faire frere, et sur ce labit de frere sergant li fust 
dones , et apres il fust atains que il fust chevalier, 
leu li doit oster labit et metre leen fers, et faire li 
de la honte asses, et doner li congie de la maison ; 
quar se il est chevalier et tel que le doit estre, il 
ne puet demorer a la maison en abit de frere ser- 
gent Quar ensi come ceiui qui ni est ne le doit 
estre, ne doit porter en la maison mantel blanc, 
ensi ceiui qui est chevalier en tel maniere come 
il doit estre, ne doit en la maison porter mantel 
brun. 

Mais bien dient aucun qui si au maistre, et as 
f re res, plaisoit que il li otroiassent le mantel blanc 
por pitie, et misericorde, que en tel maniere le 
porroient retenir a la maison; mais sans mantel 
blanc il ni porroit demorer. Mais nos ne nos a cor- 
dons pas que jamais tel home puisse demorer en 
la maison, quar par tels semblances sen porroit 
faire et porchacier decevemens et damaiges a la 
maison , et as freres. 

Nul frere dou temple por quant que il soit gen- 
tils hons, se il nest chevaliers, devan t que li abit 
li soit done dou temple, puis que il ait receu labit, 
ne puet jamais estre chevaliers ne porter mantel 
blanc, si ne fust tel qui fust evesques, ou de qui 
en sus, ensi come il a este retrait dessus. 

Au frere chapelain quant Ion' le veaut faire frere, 
doit horn demander tout en cele maniere, come il 
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eat dit dou frere chevalier ou don frere sergent, 
fors que Ion ne li demande point se il eat sers, ni 
esclaf daucun home , quar puis que il est prestre 
il doit estre franc, ne se il ait femme espouse, ni 
plevie, ni juree, et en tel maniere meisme doit dire 
verite, celui que Ion veaut faire frere chapelain, 
quant Ion li demande come cil que Ion veaut faire 
frere chevalier, ou frere sergent , et se il en men- 
tist, et apres en fust proves quil en eust menti, 
Ion li porroit faire aussi come dessus dit de un 
autre frere, fors que il ne seroit pas mis en fers, 
ne li feroit Ion autre honte, mais Ion li prendroit 
labit , et le rendroit on au patriarche ou a leves- 
que; et si y a encore une autre chose par quoi frere 
puet perdre la maison ; ce est a savoir se aucun 
home se rent a maison por home lai , et Ion li done 
labit de la maison come a home lai , et apres ii se 
face ordener as sains ordres sans congie de celtff 
qui li puet doner, Ion li puet doner congie de la 
maison, se li maistre et li frere si acordent, et bien 
le pueent laissier et souffrir le a la maison , se il 
veulent, en abit de frere chapelain ; mais en autre 
abit ni a nul autre servise il ne puet demorer en 
ahit en notre maison, puisque il est ordenes a 
saintes ordres en notre maison ; mais ce que Ion 
en fera doit estre fait par esgart des freres, et se li 
maistre et les freres sueffrent que il demore a la 
maison , il li doivent faire crier merci de la deso- 
bedience que il a faite, quar il se fist ordener sans 
congie, et li doivent enchargier grant penance et 
dure, segont la discrecion des freres, et segont son 
autre portement; mais bien seroit plus saine chose 
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que il eust congie por tos jors mais, por chastier 
les autres. 

1 La segonde penance que Ion puet regarder a 
frere, plus duFe et plus aspre apres la maison, si 
est del abit perdre, dont Dieu gart chascun frere. 
Et ceste penance esgarde Ion a frere por asses de 
meschances qui li puet avenir. Car Ion puet regar- 
der a perdre labit a un frere , se il avait boute et 
feru autre frere, par ire ou par corrous, en ma- 
niere que li eust fait les pies remuer de sa place, 
ou se il li eust rompu par corrous les las de son 
mantel , et cel frere qui ce auroit fait en tel ma- 
niereseroit escomenies,et se devroit faire assoudre, 
et tantost come frere est sans son abit , ces armeu- 
res doivent estre rendues en la chevresterie en la 
carravane, et si les puet horn doner as freres quant 
il en auront mestier, et ces bestes aussi doivent 
estre rendues a la carravane dou mareschau , et si 
les puet doner as freres qui en seront mesaisies. Et 
se frere ferist par corros aucun crestien de chose 
dont a un cop le peust tuer, ou mahaigner , la- 
bit ne li doit remanoir. Se frere feust prove que 
il eust jeu o femme, labit ne li puet remanoir, et si 
le doit lorn metre en fers et jamais ne doit porter 
confanon baussant , ni boule, ni doit jamais avoir 
frere a son comandement, ne doit estre en es- 
lection de maistre , en maniere que il soit un des 
xm eslisans. Se frere met mensonge sur soi meis- 
mqs, labit ne li doit remanoir. Se frere dit que un 
autre sien frere ait dit ou fait chose par quoi le 

t Repetition des chapitres lxxxvih et suivans. 
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frere, se il eust dit ou fait chose dont il deust 
ou peust perdre la maison , se il en estoit pro- 
ves, et il ne le peust ataindre, et en feist tout 
son pooir de ataindre le, et ne se veaut repen tir 
ni desmentir, ancois demore tous jors en serre- 
die, labit ne li puet remanoir. 

Gar sachies que quant un frere met sur un au- 
tre 'frere en son chapistre chose de quoi le frere 
sur qui la chose est noise peust perdre la maison 
se il en estoit proves, et le frere ne le puet atain- 
dre, if doit perdre le sien abit, se il ne se veaut 
desmentir et dire en tel maniere : < Beau seignprs 
» freres, devan t tous el chapistre jevos faisa savoir 
» que je ai dit sur eest frere, et sachies que ce que 
» je ai dit mau de lui est tout mensonge , quar je 
» ne sai veraiement fors que bien, » labit est en la 
volente des freres ou dou prendre ou dou laissier, 
et sachies que tel frere qui en tel maniere se cera 
desmentis en son chapistre , ne doit jamais estre 
creus contre nul frere de chose qui touche a la 
maison ni a labit, ne Ion ne li doit demander son 
avis, quar il meismes cest proves et atains a mau- 
vais, et nus puis que il est proves qui soit mau- 
vais ne doit jamais estre creus contre nul home 
de bien. Si frere ocist ou pert esclaf por sa de- 
faute, labit ne li doit remaindre. Se frere dit par 
cert, encores le die par corrous par ire que il sen 
ira as Sarrazins , et freres loient , et le frere que 
la parole ait dite nest de bon portement, labit nen 
puet remaindre , mais se le frere est de bon por- 
tement, labit est en la merci des freres ou dou 
prendre o dou laisier. 
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Se frere tue on mabaigne bestes de cele par ire, 
ou par corrous, ou par sa defaute, labit est en la 
volente des freres. Se frere portast chose de gens 
don siecle, ou dautre que dou temple, et deist que 
de la maison fussent, et ne fust vers, et les sei- 
gnorages des terres en perdissent lor droitures et 
lor pahages, labit ne li pnet remanoir, se nul 
frere qui neust pooir donast beste rive de iiii 
pies , se ne fust cbien on chat for de la maison , 
labit est en la mercis des freres. Se aucuns freres 
fust reveles envers les comandemens de la maison , 
et les refuse sans repentir et demore en serredie, 
et ne velle faire lam endement por prieres, ni por 
amonestement, Ion li puet prendre labit et metre 
le en fers, et tenir le longementen tel maniere; 
mais il est plus bele chose, quant il avient que un 
frere, ou par ire ou par corros dit que il ne fera 
le comandement de la maison, que Ion le laisse re- 
froidir son corros, et apres Ion doit aler a lui, et 
li doit dire belement et en pais: « Biaus frere, 
» por Dieu faites le comandement de la maison; » 
et se il le' fait et damaiges nen est avenus, Ion 
li doit soufrir por Dieu, et avoir bone merci de 
lui, et Ion li puet faire grant bonte et grant mi- 
sericorde , et en tel maniere est plus bele chose se- 
lonc Dieu, et se il ne le veaut faire, horn li doit 
hoster labit, et faire de lui ensi come dessus est 
dit de metre en fers. 

Le maistre ou un autre comandor qui tiegne 
chapistre, se il a un frere qui soit a son comman- 
dement, comandast que il criast merci daucune 
chose, et le frere ne vousist crier merci, ancois de- 
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morast en sa erredier, labit ne li doit demorer; 
mais se ne porroit pas estre fait en tel maniere 
se un simple frere reprist un autre frere simple; 
quar se un frere simple ne veaut crier merci por 
un autre frere qui ne soit son comandor, il ne 
doit pas perdre son abit , mais bien le puet Ion 
enchargier grant penance, et aspres et dure; car 
main tenent que un frere dit a autre, « cries merci 
» de tel chose , » le frere en doit crier merci se il 
est en leuc, et faire ensi come dessus est dit. Se 
frere demande congie en son chapistre et Ion ne 
li veaut doner, et sur ce il dit que il sen ira et 
laissera la maison, labit ne li doit remaindre. Se 
frere briast la boule dou maistre, labit ne li doit 
remaindre, et dient aucuns de nos viels homes 
que se aucuns frere brisast la boule de celui qui 
seroit en luec de maistre, len li porroit oster la- 
bit par meisme cele raison, tout ne fust la faute 
si laide por le damaige quen porroit avenir. Se 
frere donast labit de la maison, en maniere que 
ne deust, ou le donast a tel home qui ne fust 
digne davoir le, labit ne li puet demorer, et celuit 
qui en tel maniere aura done labit, ne doit jamais 
avoir pooir de faire freres. 

Se aucun frere prestast des aumosnes de la mai- 
son sans congie, a tel home ou a tel luec ou la 
maison les perdist , labit ne li doit remaindre. Se 
frere qui ne ait pooir donast des aumosnes de la 
maison as gens dou siecle ou dautre religion que 
dou temple sans congie, labit ne li doit remanoir. 
Se frere a qui il nafiert feist maison neuve de 
pierre et de chaus sans congie, labit ne li doit re- 
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maindre; les autres maisons decheoites pueent il 
redressier et apareillier sansdamaiges que il i ait, 
ancois li doit Ion bon gre savoir. Se frere senvait 
par ire ou par corrous fore de la maison , et gist 
une nuit fore sans congie, Ion li puet prendre la- 
bit se Ion veaut et as freres plaist, et laisser se as 
freres plait. Mais de ceste chose sachies que Ion 
doit bien garder Ie frere, et son portement se il 
est de bon portement et de bone vie , et doneste, li 
frere li doivent plus de bonte faire, de tant que 
miaus li puent laissier labit, et plus hardiement 
et plus legierement se doivent et puent acorder de 
laissier li. Mais se il gist deus nuis de fore sans 
congie, et ait rendues les choses bien enterinement 
que il doit rendre, que il nait riens enporte que 
il ne doit porter, il porra recovrer son abit, quant 
il aura este en penance un an et un jor, mais de- 
vant que il ait este en penance i an et i jor il ne 
le doit recovrer; mais se il enporte chose que H 
ne doie enporter et gist ii nuis de fore et cele 
chose sans congie, il a perdue la maison por toz 
jore; et sachies que il est moult seure chose a 
frere qui laisse la maison, que se il ne veaut 
retorner main tenant dedens les deus jorz, que il 
le segont jor mande le mantel a la maison; quar se 
il le reteuist les deus nuis il en porroit perdre la 
maison , ensi come dessus est dit ; se frere getast 
son abit en terre devant freres par corrous , et li 
freres le priassent que il le reprist a son abit et 
il ne le vousist prendre , et aucun frere lenlevast 
devant que il leust repris, il ne le puet recovrer 
devant i an et un jor; mais] se aucun frere preist 
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labit dou frere qui lauroit gete, et li tornast an 
col, celui frere qui en tel maniere aura rendu la- 
bit a cel frere qui lauroit gite, il perdroit le sien 
abit, et lautre frere qui en tel maniere lauroit re- 
covre, seroit en la merci des freres, ou dou pren- 
dre ou dou laissier; et deves savoir que celui qui 
en tel maniere rendroit labit a celui frere qui lau- 
roit gete , perdroit son abit par ceste raison , quar 
nul frere qui ne puet doner abit ne le puet ren- 
dre, et qui le fait il en doit perdre le sien; et 
ensi come Ion 'done labit par chapistre, ensi le 
doit om rendre par chapistre; etporce doit savoir 
chascun frere , que chascun commandour ne puet 
prendre labit dou frere qui refuse son comande- 
ment tout soit le frere a son comandement, quar 
nus comandour qui ne puet faire frere ne doit 
prendre abit de frere. 

Mais se il avenist que aucun comandour qui 
ne peust faire frere, eust freres a son comande- 
ment , et aucuns de ceaus freres refusast son co- 
mandement , il li doit faire amonester ensi come 
dessus est dit, et apres se il ne veaut faire le co- 
mandement, il puet tan tost soner lacampane et as- 
sembler les freres; et quant les freres seront assem- 
bles , il doit tenir chapistre et doit celui faire crier 
merci de ce que il a refuse son comandement, et le 
doit jeter de fors, et li freres se doivent tuit acor- 
der que il soit en respit, ou devant le maistre, ou 
devant cel comandor, qui ait pooir de prendre 
labit. Et nule faille porquoi frere puet perdre la- 
bit ne se doit regarder ne juger devant tel qui 
nen ait pooir de prendre labit, ni celui qui tient 
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le chapistre ne le doit soufrir, ne li frere ne se 
doivent acorder; et se nus sacordoit bien le puet 
horn esgarder a faille et en chargier grant penance; 
quar il ne seroit pas raison que li frere feissent 
lor esgart sur un frere, devan t cele personne que 
peust prendre au frere ee que li frere li auroient 
esgardes ques que fust lesgart des freres grant ou 
petit ; et porce fu establi en la maison segon que 
seroit grant ou petite la falle, que ele se regar- 
dant devant le maistre, ou devant tel comandor 
qui eust poolr de complir lesgart des freres, quels 
que il fust, durs ou legiers. Et sachies que maintes 
fois avient au temple que un comandour puet 
faire frere sergent, et non pas frere chevalier et 
cel comandour qui ne puet faire frere chevalier, 
ni puet ne doit prendre labit de frere chevalier, 
quar nul ne doit prendre ni ne puet fors tel abit 
come il puet doner a frere; et ensi come chascun 
se doit garder que il ne dohe labit en la maniere 
que il ne doit , ensi se doit garder quil ne le prei- 
gne dun autre frere en la maniere que il ne doit, 
et se il le faisoit par cele meisme justise en devroit 
passer; et porce que li abit ne se preist en la ma- 
niere que ne deust, fu establi qui ce preist devant 
le maistre, ou devant tel qui tenist son luec dou 
maistre; et nus na pooir de faire frere ni de 
prendre abit priveement , se il ne tient luec dou 
maistre, ou se le maistre ne li ait done congie 
especiaument de faire le. Se frere rent outrament 
son abit par sa volonte, il ne li doit recovrer de- 
vant un an et un jor; et si deves savoir que qui 
soit este dit dessus que de toutes les choses qui 
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ont este retrailes, porquoi frere puet perdre la- 
bit, toutes fois il est en la merci des frereg, ou 
dou prendre ou dou laissier, fors de ces iii de- 
ntines, ce est a entendre de celui qui laura gete, 
se autre frere leust leve avant que il leust repris, 
et de celui qui leust rendu par sa volonte, et de 
celui qui eust geu ii nuis de fors sans congie, 
ensi come dessus est dit. 

Et sacbies que tant come frere est sans abit, il 
doit estre de fors la porte dou mostier, et doit ve- 
nir le dimenche a la discipline apres levangile au 
frere chapelain se il est en present; et se le frere 
chapelain ni estoit , a celui prestre qui fera le ser- 
vise , et doit venir a sa discipline a grant devocion , 
et recevre le en pacience devant toute le pueple 
qui sera au mostier. Et quant celui frere vient a 
la descipline il doit estre tous nus, fors de ces braies, 
lesquels il doit avoir cbacees; et doit estre chauces 
de chauces et de soliers. Et quant il aura receu la 
discipline, il s’en doit retorner fors dou mostier la 
ou est sa robe , et se doit vestir de Sa robe et oir 
le servise notre seignor belement et en pais, aussi 
come un autre frerej, quar tout frere qui est en 
penance sans son abit est tenu de oir le servise 
notre seignor enterinement , aussi come un autre 
bon frere, et quant il en veaut demorer des ores, 
il ne doit prendre congie ou faire prendre ensi 
come un autre frere. 

Mais se il avenist que aucun frere , qui fuist a 
un an et i jor en penance, fust malades en tel ma- 
niere que il convenist que il demorast tout cel an, 
o une grant partie de Ian , en sa place sans aler au 
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mostier, au chief de lan li devroit Ion rendre son 
abit , et li doit om conter por fait aussi le tens que 
il ait demores malades en sa place, con cel tens el 
quel il a faite dou tot sa penance , et con il fust 
chascun jor venus au mostier, et chascun dimen- 
che a sa discipline porce que il nen est demore en 
Iui que il nen ait faite sa penance ; et quant Dieu 
veaut doner la sante ou la maladie a home nul ne 
le puet refuser ; et se le frere morust faisant sa 
penance. Ion doit faire de lui come dim autre frere, 
et li doit Ion coudre la croiz sur lui come a un au- 
tre frere, et tant quant frere est en penance, il 
doit gesir en lospital, et se il est mesaisies laumos- 
ner li doit faire avoir les choses qui li auront mes- 
tier por sa maladie; et tant quant il est mesaisies 
il puet mangier a lospital, et tant con il est sains 
il doit laborer o les esclaf , et quant il manive il 
doit seoir en terre par devant la maisnee et man- 
gier de lor viande , et toz jorz doit tenir vestue 
une chape sans crois; et se lamonsnier fait aucune 
fois a la maisnee de ce que se lieve devant les fre- 
res, aucune pitance a ceaus freres qui sont a Cerre 
ne dorra il point , ou soient sans abit, ou soient o 
tout lor abit; quar il nen doivent point avoir ; mais 
se le maistre manive au convent, il puet mander 
de la viande devant soi as freres qui manivent a 
terre; mais nul autre ne lor puet riens doner, ne le 
maistre meisme se il mangast en lenfermerie ou 
autre part , fors au convent ne lor en puet doner. 
Et ensi le puet le maistre faire a frere qui est en 
penance o tout son abit , et chascun frere qui est 
sans abit en q>enance doit jeuner iii jors la semaine 


Digitized by v^ooQle 



R&GLE DU TEMPLE. 


413 


en pain et en aigue, tant que Dieu et li frere le 
relaissent daucun des jors; et le frere se il fait la 
penance bien et bel , il li puent relaissier dun jor 
ou dedeus, quant bien lor semblera. Se sont les 
jors que il doit jeuner tant come il est sans abit, 
le lundi, le mercredi, le vendredi , et quant li frere 
relaissent autre frere qui est sans abit de un jor, le 
premier de quoi il le relaissent doit estre entendu 
le lundi, et le segont le mecredi, et dou tiers li 
frere ni nul autre ne le puent relaissier ce est dou 
vendredi. Gar a tout frere qui manive en terre par 
esgard des freres, convient quil jeune le vendredi, 
ou soit sans abit, ou o tout son abit ; mais tantost 
come il est leve de terre, il est quites dou vendre- 
di et de tos les autres jors, tant come il afiert a 
cele penance, per quoi il fu mis a terre cele fqis. 

Et quant Ion rent labit a frere qui ait este en 
penance sans abit, il ne doit pas estre leves tantost 
de terre, ancois doit mangier a terre o tout son 
abit, au mains une fois en plus; et tant come il est 
a terre puis que li abit li est rendus, il demore au 
vendredi ; mais puis que il a mangie une fois a terre 
o tout son abit, on le puet lever quant a Dieu et as 
freres plaira; et si le puet on longuement tenir se 
as freres plaist, et il nait faite sa penance en la 
maniere quil doit. Et nus frere ne doit laissier la 
maison por entrer en autre religion sans congie 
dou maistre ou dou convent; et se il le fesoit au- 
trement que il nen eust congie dou maistre et dou 
convent , et il vousist retomer arrieres en la mai- 
son , il ne porra pas recovrer la maison avant de- 
van t un an et i jor , que il sera en penance , ensi 
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come dessus est dit, et est a costume a la maison; 
et encores dient aucuns que puis que le frere ait 
demande congie de entrer en autre relegion , et li 
maistre et li convent li ait done, et li frere i soit 
entres par cel congie, que cel frere ne doit jamais 
retorner en notre maison, ne li convent ne le doit 
soufrir. . , 

Et sachies que notre pere lApostoile , qui est 
maistres et peires de notre relegion sur tous autres 
apres notre seignor, fait priere a la maison por 
aucun qui en tel maniere, ou en autre, eust lai- 
see la maison, il la fait sauve la justise de la mai- 
son.; quar il ne faut ni ne veaut pas legierement 
faire proiere por quoi la justise de la maison se 
perdist; ancois veaut et comande que le soit prise 
en ceaus qui lauront deservie, selonc les usances 
de la maison; et tout frere puis que li abit li ait 
este pris par esgart des freres, est quites et deiivres 
de toutes les autres penances que il avoit a faire 
a cele ore que li abit li fu pris, et ce establi en 
tel maniere que asses li estoit penance dure et as- 
pres, la grant mesaise et la grant dolour et la 
grant bonte que il avoit, quant il perdi son abit 
et toute lonor que il jamais deust avoir en la mai- 
son., mais a ceaus qui sont a i an et a i jor, ne 
sont pardones les penances que il avoit a faire quant 
il laisa la maison, ancois est tenus de faire les 
quant il aura recovert son abit , porce que a celui 
na pas este faite la honte, ne pris li abis par de- 
vant les freres, ancois par sa mauvaisetie a faire 
honte, premierement a son cors, et apres a Dieu , 
et as freres, et a la maison dou temple; quar il est 
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desparti de si bele compaignie et de si sainte come 
il est de la maison dou temple, on quar ce delivrera 
desi taonoree, et de si bele chose, come est li abit 
dou temple, ne doit pas avoir profit en sa folie ne 
en sa mauvaistie, ancois il doit avoir damaige. Et 
nul frere qui ait perdu son abit par esgart des fre- 
res, ou en autre maniere par sa folie, ensi come 
dessus est dit , ne doit jamais dire son avis en cha- 
pistre contre frere de faille qui puisse monter a la 
maison perdre ou labit, ni celui qui tient lecha- 
pistre ne li en doit riens demander. Nul frere qui 
ait perdu son abit par sa mauvaistie, ne doit ja- 
mais ne puet porter guarentie contre autre frere 
de chose qui touchast a labit ni a la maison, ne 
lom ne le doit creire, mais tant que a deus jors 
ou a trois puet porter guaranties et dire son avis 
de qui en jus. 

Nul frere qui ait perdu son abit por sa mauvais- 
tie, ne doit jamais au temple porter boule, ne 
bourse, ni doit ne puet estre comandor des cheva- 
liers, ni porter confanon bausant, ni avoir frere 
a 6on comandement; et li maistres ne nus autre 
qui tient chapistre, ne doit demander son avis de 
chose qui se face par esgart des freres a nul frere 
qui ait en chapistre faucee sa conscience , se il en 
est ataint ne il ne len doit dire. 

Ne le maistre ne autre ne puet par raison metre 
en pais frere de faille qui monte a la maison per- 
dre ou a labit, ne doit soufrir quil soit mis en pais, 
et se il lefait il fait contre Dieu et contre sa permis- 
sion; quar la justise doit estre prise en chascun 
frere quant il fait ce que ne doit, et ensi doit miaus 
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estre prise augreignor come au menor, car ont plus 
grant leuc tient la persone, ou plus lait est le 
fait se il fait ce que il ne doit; et tant come la 
faille est plus grant et plus laide, tant en doit on 
miaus prendre la justise. 

Et se frere feist chose de quoi il peust perdre la 
maison, et de cele chose il est en respit ,.il ne puet 
ni ne doit porter guarentie centre autre frere de 
grant faille, ni de petite, tant come il demore en 
cel respit. 

Nul frere qui ait faite chose par quoi il doit 
perdre la maison et frere le puet ataindre encores 
fust il mis en pais, ce qui ne puet estre ne ne doit, 
ni doit jamais porter guarentie contre frere de grant 
faille, ne de petite, ni doit, ni puet dire son avis 
ne cil qui tient le chapistre ne li en doit deman- 
der, ne doit ni ne puet reprendre frere de nul riens 
que il ait faite tout. lait il veu. Quar il ne doit es- 
tre creu contre frere de nul riens, quar nul ait 
faite chose par quoi il doit perdre la maison nen 
est frere dou temple , et especiaument se il en puet 
estre atains par freres qui le fuient u ou plus. Et 
sachies que li freres qui sevent que aucun frere aie 
fait chose parquoi il doie perdre la maison, fail- 
lent laidement se il len selent; quar puis que il 
a fait ce par quoi il doie perdre la maison, il ne 
demore a la maison en la maniere que bon frere i 
doit demorer, porqui il ne feroit jamais proufit et 
grant damaiges i porroit venir a la maison. Et de 
nulle faille par quoi frere doit perdre la maison 
puis que il en est atains , ne puet horn regarder a 
frere autre penance fors que la maison perdre, se 
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non est ensi come il est dessus retrait de cel qui 
vient en chapistre, des choses que Ion li demande 
quant Ion le fait frere, et apres est proves que il 
en ait menti. 

Se le maistre ou autre qui tiegne chapistre ou 
ne le tiegne, met en pais frere de faille qui monte 

a perdre la maison , encores le face il pardevant 
freres, et le frere qui est mis en pais nest pas qui- 
tes; quar chascun frere qui saiche verite de la 
chose len puet reprendre, et doit toutes les fois qui 
sont ensemble en un chapistre ; et le puet faire pas- 
ser par la justise de la maison , se Ion le puet atain- 
dre et nul frere qui ne puet faire frere, ne doit sou- 
frir que faille qui touche a la maison ou a labit, 
soit regardee devant lui se il tenist chapistre. 

Et saichent tuit li frere dou temple que se labit 
est pris a un frere , a un chapistre et en cel meis- 
mes chapistre li est rendus, par la priere des fre- 
res, et por sa grant repentance, puis que il soit ales 
fors de la porte de la maison en cel meisme cha- 
pistre, se tient sans abit il demora a deus jors, 
quar le tiers li est pardones quant labit li est ren- 
dus, por grant honte et por la grant angoisse que 
il ait receue par devant les freres; encores se en 
cel chapistre meismes, devant que il passast la 
porte, li abis li estoit rendus par la priere des fre- 
res, mais que li abis eust este pris, si demoreroit 
il a deus jors, et li seroit perdones li tiers ensi 
come dessus est dit Mais il ne se puet pas user que 
li abis soit rendus en tel maniere , sans issir fors 
de la porte; quar quant on prent labit on le prent 
par comunal demande des freres, et le doit on ren- 
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dre par comunal esgart et par comunal demande 
des freres qui seront en cel chapistre. Encores dient 
li viels homes de notre maison que quant labit est 
esgardes a prendre a i frere, Ion la por pris se il 
est de grant repentance et de bon portement. Mais 
bien feachies que segont les establissemens de la 
maison , puis que li frere ont esgarde que li abis 
soit pris a un frere il li doit estre pris, et se li frere 
li veulent laissier apres, por la grant repentance 
que il veeht au frere, 11 convient que il soit de re- 
chief jete de fors , et que la demande en soit faite 
un autre fois a tous comunaument, et adonques 
se li frere si acordent a laissier il le puent laissier; 
et se Ie frere qui ait perdu Son abit manive au pa- 
lais sana habit un mangier, et le jor meismes li est 
rendu labit a i jor, quant li abit li est rendus. Quar 
les n jors li sont perdones, por la honte que 11 ait 
receue par devaut les freres, premierement et apres 
par devant les meismes freres et les gens dou siede, 
et se il avoit mangie au palais xx jors, ou xxx, 
ensi meismement quant labit li est rendus, daac- 
reroit il a un jor que cel ne li puet estre pardones, 
tant quant les chapistres se tienent, a celui espe- 
ciaumeut qui ait pooir de lui metre en penance. 
Et nul qui ne puet faire frere ni prendre son abit 
ne puet metre frere en penance sans abit, car be- 
soing est que cil qui mete frere en penance sans 
abit aye pooir de doner li congie, et por soi et por 
son chapistre daler en autre religion por sauver 
same, se il demande le dit congie. 

Et quant laumosner le veaut remembrer devant 
les freres, il doit dire en tel maniere : « Blaus sei- 
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» gnors tel home ou tel sergenl, ou tel chevalier, 
» et nome le, qui fu notre frere est a la grant porte 
» et requiert la maison que il a laissee par sa folie, 
» et atent la merci de la maison ; » et cil qui tient 
le chapistre doit dire : « Biaus seignors freres, sa- 
» ves nul de vos que tel home qui fut notre frere 
» ait faite chose ni porte riens fors de la maison , 
» parquoi il ni puisse ni ne doit retorner et reco- 
» vrer la maison; » et adonques se il y ait nul frere 
qui riens en saiche, il le doit dire, et nul ne doit 
dire, mais ce que il saura de verite, et se il nail 
faite chose parquoi il doie perdre la maison , ensi 
come dessus est dit, et cel fol frere aura este une 
grant piesse a la porte por miaus reeonoistre sa 
folie, et quant as prodomes semblera que il soil 
bien que il doie venir devant eaus en chapistre, 
il se doit despoillier tout nu en braies a la grant 
porte, la ou il est, et si doit venir en chapistre avec 
une corde en son col, devant cel qui tient le cha- 
pistre, et de cel luec il doit prier et souploier o 
plors, et o lermes, a tous les freres comunaument , 
et requerre le^o grant humilite, que il aient pilie 
de lui. Et adonques cil qui tient le chapistre li doit 
dire : « Biau frere vos vos estes folcment portes de 
* ce que vos aves laissie la maison et votre reli- 
» gion; » et celi qui veaut la maison recovrer doit 
dire que il se repent moult, dont il en est mult 
dolent, et mult corrousses , de ce que il cest por- 
tes si folement, et que il sen veaut amender mult 
volentiers, ensi come il est etabli en la maison. 
Et se le frere counust estre de mal portement , et 
que il en fera sa penance bien et bel , cil qui tient 
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le chapistre , li doit dire en tel maniere : « Biao 
» frere vos saves que vos aves a faire une grant 
» penance et longe et se vos demandicies congie 
» de rendre vos en autre religion por votre arme 
» sauver, je cui que vos ferees votre profit » Et si 
il demande ledit congie ensi come dessus est dit , 
cil qui a le pooir de lui metre en penance si a le 
pooir de doner li ledit congie, o le conseil des freres 
qui seront an chapistre, auquel il demandera ledit 
congie; et se il ne demande ledit congie, lorn ne li 
puet doner ni doit le congie, ne li doit horn veer 
que il ne retorne a la maison , et recovrer por ce 
quar il ne est faite chose porquoi il doie perdre la 
maison ; mais avant que il veigne el chapistre por 
crier merci, le puet horn et doit metre en lone res- 
pit, et faire le atendre longuement a la porte, por- 
quoi il puisse bien connoitre sa folie et sa malnurte; 
mais ne portant se le frere qui veaut la maison 
recovrer, est coneus de bon portement, li freres li 
doivent tantost faire issir de chapistre fors, et le 
doivent faire vestir de cele robe come a lui afiert, 
et doit avoir vestue une chape sa^s crois, et se le 
il doit tenir vestue en suijor; et celui qui tient le 
chapistre doit dire et comander a laumosner que 
il se preigne garde de li , et que il le faces dormir 
et herbergies en sa maison, quar en tele maniere 
est establi en la maison; et que il li enseigne les 
choses que il doit faire, et puis que il est en pe- 
nance , laumosnier li doit aprendre ce que il doit 
faire, et doit laumosner metre le jor en escrit que 
le frere comencat sa penance, por ce que Ion en 
scee remembrant; et quant il aura son tenne com- 
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pli, cest i an et i jor Ion li doit tantost rendre la- 
bit, et si li doit on rendre par chapistre et faire 
de lui ensi come dessus est dit Et tout frere qui est 
en penance sans abit, et quites de lannee dou ser- 
vise quil i afiert, mais il ne doit touchier nul ar- 
raeure. 

Et sachies que quant i frere qui ait laissies la 
maison vient por recovrer la maison, se il laisse la 
maison de ca mer, Ion le doit trametre la ou il lais- 
sa la maison , et la il doit etre mis en penance, et 
doit faire ensi come dessus est dit, de recovrer la 
maison se il nait faite chose parquoi il doie perdre 
la maison. Mais se il laisse la maison de la la mer, 
et vien de sa mer por crier merci et por recovrer 
la maison , bien le puet om metre de sa mer en la 
penance, se as freres plaist et se Ion est bien cer- 
tain queil nait faite chose ne portee fors de la mai- 
son , porquoi il doie perdre la maison. 

Et sachies aussi que quant un frere se vait par 
entention de laisier la maison, li aumosnier doit 
apeler un frere ou deux prodomes, et doit aler en 
la place dou frere qui sen est ales, et doit metre 
en remembrance et en escrit tout ce que il trovera 
dou hernois dou frere , et ne plus , ne main ; por 
ce que quant le frere retornera par la volente notre 
seignor, por recovrer la maison , que Ion seet re- 
membrant se il en est riens porce que il ne deust 
porter, et especiaument que Ion saiche se Ion treuve 
son hernois ou non, quapt il sen fu ales, et de qui 
en avant il en doit estre fait ensi, come dessus est 
dit, de doner li congie ou de metre le en penance, 
ou de rendre labit. Et quant Ion rent a frere son 
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abit celui qui le rent doit dire en tel maniere : 
« Biau frere, se entre tant com vos aves este en 
» penance, vos aies de riens trespasse le comande- 
» ment de la maison, cries merci au premier cba- 
» pistre ou vous seres. » Et cil frere qui a recovert 
labit le doit faire ensi come celui li est comande; 
quar sachies que tout frere qui est en penance sans 
abit, se doit garder de trespasser le commandement 
de la maison, de faire ce que il en doit faire, ensi 
et meaus come il fust o tout son abit; et se il faut 
de riens, il se doit amender ensi come i autre frere, 
quant il aura recovert son abit au premier cha- 
pistre ou il sera , et a nul Ion ne doit esgarder son 
abit, se il nen est fait tel faille porquoi il lepuisse 
perdre , quar moult serait laide chose que Ion es- 
gardast a frere tel penance que il eust deservie, ou 
tel justise que Ion i deust prendre ni peust, segont 
lestablissement de la maison. La tierse faille que 
Ion puisse regarder a frere plus grant, si est quant 
Ion laisse labit por Dieu, et cel frere est a m ente- 
rinement, tant que Dieu et li frere li fassent merci, 
et li esfaischent daucuns des jors ; et cel frere doit 
ades est re mis en sa penance sans respit , et doit 
mener lasne, ou faire aucun autre servise des plus 
vils de la maison , cest de laver les escueles en la 
cuisine, ou peler les aus, et les ciboles, ou faire le 
fuec, et celui qui mene lasne i doit estre et aidier 
au chargier, et au deschargier, et doit porter son 
mantel lace bien estroit , et doit aler au plus hum- 
blement que il porra. 

Et nul frere ne doit avoir honte de penance, en 
maniere que il len laisse a faire; mais chascun doit 
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avoir bien honte de faire le pichie, et la penance 
doit chascun faire volenterement ; et cel frere a 
qui Ion laisse labit por Dieu , doit faire cele pe- 
nance premierement que nule autre que il en ait 
a faire, et se il est dehaitieg laumosnier li puet do- 
ner le bruet de lenfermerie ; et se il estoit issi ma- 
lades que il le covenist entrer en lenfermerie, il 
doit mostrer son mesaise a laumosnier, et il le doit 
mostrer au maistre ou a cel qui tien cel office, 
cest le mareschau ou le comandour des chevaliers, 
et ces doit assembler les freres, et lor doit mostrer 
la mesaise del frere, et demander en conseil; et si 
quant li frere auront entendu la maladie dou frere, 
si sacordent a lever, il lor doit demander se il sa- 
cordent que il soit mis en lenfermerie, et il se doi- 
vent acorder se le frere est si malades que il en ait 
grant mestier; et adonques si puet le frere entrer 
en lenfermerie et la se doit contenir come un autre 
frere malades, et aisier soi, et mangier de tout ce 
que il cuidera que bon li soit come un autre frere. 

Mais tan tost come il li sera comande, il doit re- 
tomer en sa penance, sans parler as freres et ne 
doit mangier au palais fors que a la terre, tant que 
Dieu et li frere li aient fait merci et laient leve de 
terre; mais il puet tant sofrir en lenfermerie et 
demorer, quil puisse soffrir la viande dou couvent. 

Bt saiches que tout aussi come le frere qui est 
en penance dort estre leves per esgart des freres, 
aussi doit entrer en enfermerie par esgart des fre- 
res, se maladie li sorvient demorant en la penance, 
segont les usances de la maison , se li frere aulre- 
ment ne sacorderenl quil fust leves por Dieu et 
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por sa maladie; et ensi doit estre quelque penance 
que li frere face, ou de m jors enterinement, ou 
de n jors et del tiers, ou de n, ou de i jor, et tel 
penance come de laissier labit a frere por Dieu , 
regarde Ion a frere qui ait faite chose por quoi tl 
porroit et devroit perdre son abit, et li porroit on 
prendre si as freres plaisoit a raison; et de tele 
faille qui monte a labit Ion ne doit jugier as freres 
nule petite penance, quar asses fait Ion de bonte as 
freres puisque il ait faite chose par quoi Ion li doit, 
et puet prendre et oster labit; se Ion li laisse por 
Dieu de tant en la merci des freres, a nul frere ne 
puet om esgarder m jors plainement, se il nait 
faite chose parquoi Ion li puisse prendre labit 
La quarte penance que Ion puisse regarder as 
freres plus grant, si est a deus jors et auties la pre- 
miere semaine se le tiers i est nomes , mais si le 
tiers ni estoit nomes, il seroit a deus jors sans 
plus ; et ceste penance puet om esgarder a frere 
por la plus petite faille que il trepasse le eo- 
mandement de la maison ; et se le tiers jors i est 
nomes simplement sans determiner quels soit li 
tiers , cel tiers doit estre le lundi ; mais se li 
frere dient en tel maniere nos acordOns a deu 
jors et au tiers la premiere semaine a tel jor come 
il fist la faute, il doit jeuner por le tiers jor quel- 
que jor que ce soit se il ne fust dimenches; et se 
il ait faite la faute a dimenche il doit jeuner le 
lundi au luec dou dimenche, et se il ait faite la 
faute le mecredi o le vendredi, il doit jeuner le 
lundi por le tiers jor, et a quelque jor autre il face 
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laute il doit jeuner a tel jorcome il laura la fante 
faite. 

La quin te' penance que Ion puet regarder a frere 
plus grant, est sans plus de ii jors; et frere qui est 
a ii jors ou au tiers, la premiere senaaine ou a iii 
jors tout plainement, doit mener lasne et faire lun 
des vils servises de la maison , et doit faire de la 
penance ensi come dessus est dit , et doit aler le 
dimenche a la discipline au comensament dou cha- 
pistre, devant que Ion face la priere. Et quant Ion 
regarde a frere que Ion preigne ce que Ion i puet 
prendre sans son abit , H doit estre entendu quit 
soit a ii jors non plus, et ceste soloit estre la plus 
grant penance que Ion esgarda a frere sans labit. 

Mais apres por la diversite de aucuns roauvais 
freres, i fu mis le tiers la premiere semaine, porce 
que il ne se voloit amender ni garder de faire ce 
que il ne devait faire; et a cel frere qui est a ii 
jors ou a deus et au tiers, ou au tiers jor tout 
plainement, ou se il estoil a i jor puet bom bien 
quant Ion le met en penance , dire se il est frere 
chevalier ou frere sergent dou covent, que il se 
preigne garde de son hernois , et se il estoit frere 
de mestier que il se preigne garde de son labor ou 
de son office. 

La sexte penance est a i jor sans plus , et cel 
frere qui est a i jor nen est pas a lasne, ni au 
mestier, ensi come dessus est dit de ceaus qui 
sont a ii jors, ou a ii et au tiers, ou a iii jors 
plainement ; et nul frere qui soit en penance a 
terre ne doit touchier armeures, se ne fust porce 
que eles se guastissient en aucun luec, et que il 
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ne les peust autrement amender; et sachies que 
chascun frere quant il est en penance, se doit te- 
nir belement en sa place en sur jor, et se il sait 
laborer de charpenterie ou dautre chose, il li doit 
faire, et ensi se doivent contenir tous les freres 
qui sont en penance. 

Et nul frere tans come il est en penance ne doit 
aler a nul apel, ni a nul comandement qui se face 
par assemblement de freres, mais priveement lor 
puet lorn demander de conseill se besoing est Et 
se un frere ou deus, ou plus, sont en penance et 
cri lieve, et Ion ait mestier des freres, li chapis- 
tre lor puet prester chevaus et armes sans lever 
les de ter re, et sans avoir grant merci deaus; mais 
tantost come il seront retorne dou cri , il doivent 
retorner en lor places, ensi come il fiirent devan t, 
et tenir soi en la maniere come il faisoient devant. 
Mes li maistres ni autres ne lor puet prester che- 
vaus, ni armes, ne doner lor congie que il les 
prennent sans acort des freres, ne les lor meismes 
ni autres; quar aussi poi puent ils prendre lor 
chevaus, ne lor armeures, come celes des autres 
freres sans congie , tant come il sont en penance. 

Et sachies que frere qui est a i jor ne vait pas 
le dimenche a la descipline, ensicon font cil qui 
sont a deus jors ou plus. Quant le maitre, on cil 
qui a le pooir, veaut metre frere en penance, il 
li doit dire : « Biau frere ales vos despoillier, se 
» vos estes aisies; » il se doit, et se il est aisies il 
se doit despoillier, et apres doit venir devant ee- 
lui qui tient le chapistre, et se doit agenoillier, et 
adonques celui qui tient le chapistre ou qui doit 
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prendre la descipline doit dire : « Biau seignors 
» freres vees ci votre frere qui vient a la disci- 
» pline, pries notre seignor qui li pardoint ces de- 
» fautes; » et chascun frere ledoit ensi faire et dire 
une pater nostre* et le frere chapelain se il est 
present doit anssi prier notre seignor por lui en 
tele maniere come bien li semblera, et quant la 
priere est faite, celui qui tient le chapistre doit 
prendre la descipline dou frere aveuques unes es- 
corgees, se il veaut , tele come li simblera, et se 
il nen a escorgees, il le puet prendre o sa cein- 
ture se il veaut 

Et sachies que quant li frere font ceste priere 
en chapistre ou autre part, il doivent estre en 
pies si se ne fust tel jor que Ion feist au mostier 
avenies. Mais a tous les jors que Ion fait avenies 
an mostier se chapistre se tient, tuit li frere se 
doivent agenoillier a toutes les proieres que il fe- 
ront en chapistre comunaument , et a cele dou co- 
raensament et a les autres; et au jor meismement 
que Ion fait ix lecons , se doivent agenoillier a la 
proiere que Ion fait a tin dou chapistre, fofs cil 
qui tient le chapistre, lequel doit estre en pies 
tant come il ait faite la proiere, mais apres se 
doit agenoillier quant li frere chapelain fait la 
solvecion , ou quant il dira sa pater nostre, et porce 
fu establi que li frere fussent de genoils a cele 
priere; quar le maistre ou cil qui tient le chapis- 
tre les assails dou poier que il ait devant que il co- 
mence sa proiere, et apres la proiere de celui qui a 
tenu le chapistre, chascun frere doit dire sa confes- 
sion, et li frere chapelains apres que li frere ont dite 
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lor confession doit faire lasolntion autel come bien 
li semblera ; et se le le frere chapelaiu ni estoit , 
quant cil qui tient le chapistre a faire sa proiere , 
chascun frere est agenoils ensi come dessus est dit, 
doit dire une pater nostre, et puis sen puet aler se 
il veaut, se il nait autre comandement. 

Mais se le frere qui doit estre mis en penance 
dist que il nen est pas aisies, le maistre ou le co- 
mandour ne li doit pas faire force de entrer en pe- 
nance, si ce ne fust frere que Ion eust laissie labit 
por Dieu, quar cel frere doit entrer ades en sa pe- 
nance, soit sains, ou malades, se la maladie n’es- 
toit si grevouse que apertement il eust grant peril, 
et se il estoit en tele maniere , il doit estre mis en 
enfermerie par esgart des freres , main tenant et 
tantost come il sera amendes, il doit entre en pe- 
nance sans respit, et se le frere qui doit entrer en 
penance dit que il ait aucun mesaise parquoi il ne 
puist entendre a la descipline en chapistre, cH qui 
tient le luec le puet mander au frere chapelain en 
doit prendre la descipline; et en teile meisme ma- 
niere doit estre fait de tout frere qui ait maladie 
repos te, quant Ion le veaut metre en penance, ou 
si vendredl li estoit esgardes, et tout frere qui doit 
entrer en penance doit prendre la descipline devant 
que il comence sa penance. 

Et sachies que chascun frere doit faire les pe- 
nances lune apres lautre, en ordre ensi come il li 
sont enchargees, que cele qui li fu enchargee pre- 
mierement, et apres les autres en tel meisme ma- 
niere, se ce ne fust frere a qui Ion laissast labit 
por Dieu , quar a cel frere que Ion laisse labit, doit 
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faire cele penance premierement, quantes que il 
ait a faire des autres, et doit estre ades mis en pe- 
nance sans respit, ensi come dessus est dit, ou se 
ce ne fust que li frere esgardassent a aucun frere 
espressement, que il feist premierement cele pe- 
nance que il li ont esgardee derraine, quar main- 
tes fois esgarde Ion a frere por son mal portement 
ou porce que sa faille est trop laide, ou porce que 
il est costumier de faillir que il soit ades mis en 
sa penance qui li ait ete encbargee derrainement 
toute premiere, et il doit estre fait ensi come li 
frere ont esgarde, et cil doit ades estre mis en pe- 
nance, se il en est aisies. Ion li doit soufrir tant 
que il soit amendes. Mais cil qui tient le chapistre 
ne le puet pas relaissier que il ni entre ades en sa 
penance, ni por mesaise, ni por autre chose, sans 
parler as freres et demander lor. Mais li frere li 
doivent respit tant que il soit amendes; mais tan- 
tost come il sera guaris, il le doit faire assavoir a 
celui qui ait pooir de metre le en penance et cil 
doit assembler les freres apres la prime en auoun 
luec prive, se se ne fust jor que Ion deust tenir 
chapistre, et quant li frere soul assemble, cel frere 
se doit despoillier ensi come se il fust en chapistre, 
et apres doit venir devan t celui qui a pooir de 
metre le en penance, et se doit agenoillier, et adon- 
ques cil qui -tient cel office doit dire as freres: 
« Biau seignors vees ci votre frere qui vient a la 
• discipline, proies notre seignor qui li pardoint » 
Et de qur en avant il doivent faire de la proiere et 
de la descipline ebsi come il fussent en chapistre, 
et tout frere qui doit rendre descipline au maistre. 
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pu a autre qui tiegne cbapistre, doit avoir son 
mantel afuble, fors que les estaches doit tenir fors 
de son col quant prent la descipline; et tot les 
freres que Ion met en descipline penance a jor de 
cbapistre, Ion i doit metre au delinemen t dou cha- 
pistre, se ce ne fust frere que Ion i eust mis main- 
tenant que sa faille li eust este esgardee, ensi come 
dessus est dit. Et quant le maistre ou autre qui ait 
lepooir, veaut prendre descipline de frere, il doit 
dire au frere devant que il la preigne quant la 
proiere est faite por lui : < Biau frere repentes vos 
» de ce que vos aves en tel maniere failli? * et ce- 
lui doit repondre : « Sire oil mult , » ei le maistre 
ou cil qui tient cel luec li doit dire : « Garderes vos 
» en vos deci en avant P » Et le frere doit dire : < Sire 
» oil se Dieu plaist. » Et adonques il puet prendre 
la descipline tele come li plaist , et au tele come il 
est acostume a la maison , et quant il est prise en 
tel maniere, il doit dire : « Ales vos vestir; » et 
quant il estvestus il doit retorner devant lui, et il 
li doit dire : < Ales vos en de fors; » et li puet dire 
se il. veaut le comandor que il se preigne garde, se 
il est frere de cpuvent, et le puet laissier se il se 
veaut, et se il est frere de mestier, il li puet co- 
mander, se il se veaut, que il se preigne garde de 
son labor ; et le frere qui est en penance, ne se doit 
entremetre de son hernois, ne de son labor, se Ion 
ne li eomande; mais il doit dire a un frere : < Biau 
» frere, pernes garde de notre hernois. > Et le frere 
a qui celui aura recomande son hernois , le doit 
garder ensi come le sien , et en tel maniere meisme 
le doit faire tot frere a qui Ion comende son her- 
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nois a garder, et est plus bale chose que le frere 
qui est en penance comande son heruois por gar- 
der a aucun frere, que se il mesme le gardast, 
porce que se le mareschau ou le comandor des che- 
valiers ait mestier de hernois por le besoin de la 
maison, et face renc por prendre le hernois des 
freres mesaisies , que celui en qui eomende est le 
hernois dou frere qui est en penance, se met'en 
renc por cele hernois que il ait en sa garde, et ensi 
se doit melre un frere en renc se Ion li demandc 
por le hernois que il a en garde de un autre frere , 
come il feroit por le sien se il estoit comandement. 

Et sachies que quant Ion comande que li frere 
qui out le hernois dou frere mesaisies en garde se 
mettent en ranc, ceaus freres qui sont en penance 
se doivent metre en ranc , et ensi puet Ion pren- 
dre de ces freres come de ceaus qui sont en l’en- 
firmeria; et sachies que cil qui tient le chapistre 
doit prendre la descipline de tous les freres qui 
sont en penance nule par devant lui, ce nefust 
por lor mesaise, et se le mesaise i est celui qui 
tient le chapistre le doit tramctre au frere chape- 
lain, ensi come dessus est dit, ou se frere fust mis 
en penance dedens les octaves de noel, ou de pas- 
ques, ou de pentecoste, le frere chapelain devroit 
prendre cele discipline priveement; et se un frere 
chapelain estoit mis en penance, un autre frere cba- 
pelaih en devroit prendre la descipline; et le frere 
chapelain doit prendre toutes les desciplines que il 
prent des freres priveement , fors celes que il prent 
le dimenche apres levangile dou frere qui est en pe- 
nance sans abit. 
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Et chascun frere qui est en penance a terre o 
tout son abit, doit mangier au pan de son man- 
tel, et se chien ou chat mangast o le frere, tant 
come il demore en terre, il le doit chascer, et 
porce fu establi que quant li frere manive a terre, 
bom meist en eus bant ou autre chose, et que i 
sergent les gardast , porce que la maisnee, ni beste, 
ni autre laidure ne lor peust fairegrevance. Et tant 
come frere est en penance et manive , il se doit te- 
nir belement et humblement au plus quit porra , 
et ne doit rire ni gengler. Quant aucun frere est 
en penance Ion doit regarder lou portement dou 
frere, et se il est de bon portement en la penance 
et de fors, li frere en doivent avoir plus tost mer- 
ci que de i autre qui fust d’un autre maniere. 

Mes vos deves savoir que le maistre, ni autre 
qui ait pooir de metre frere en penance, ne doit 
prendre descepline des freres dedens les octaves de 
pentecoste. Mais se il avenist que on tenist cha- 
pistrp dedens les octaves desdites festes, et vendre- 
di feust esgarde a frere en cel chapistre, le maistre 
ou celi qui tient cel luec doit dire a cel frere quant 
il aura retrait, lesgart des freres, que il preigne la 
descepline dou frere chapelain quant les octaves 
seront passees; et se li freres regarden t a un frere 
que il soit a un jor, oti a deus, et au tiers, ou 
quit soit ades mis en sa penance, il doit estre res- 
pite jusques au lundi apres les octaves; et cil qui 
li esgarde avoir autele entendementet adonquescil 
qui ait le pooir doit assembler les freres apres la 
prime, et doit falre de cel frere metre en penance, 
ensi come dessus est dit , que dou frere que ion 


Digitized by v^ooQle 



r£cLE DU TEMPLE. 


433 


met en penance a jor que Ion ne tient chapistre, 
et tout ce fu establi en tele maniere por honor et 
por reverance dou corps nostre seignor que li frere 
ont receu; mais ne portant se li frere a qui la pe- 
nance serait esgardees estoit de trop mauvais por- 
tement, ou se la faille estoit trop laide , ou se Ion 
li eust laissie labit por Dieu, bien le porroit Ion . 
metre et devroit en penance dedens lesdifes octaves 
se li freres si aoordoient; mais li frere chapelain 
devroit prendre la descipline priveement, quar as 
jors des festes et a tous jors doit on constraindre le 
mauvais frere que il face sa penance, et destorber 
le de sa mauvaisetie et de mau faire. 

Et sachies que quant i frere crie mercien cha- 
pistre de sa faute, cqjui qui tient le chapistre ne 
le doit ne ne puet faire retomer seoir, ne retenir 
laiens , enquoi le doit giter ensi come dessus estdit, 
quar la regie comande que le frere qui est failli 
soit soumis a un jugement dog. maistre, ou de ce- 
lui qui tient son leu, et des freres; aucunes fois 
porce que la faille est legiere, ou por echiver la 
note et le fait om torner seoir, jacoit ce que il 
soit desrajson. Mais sachies que le maistre, ou au- 
tre qui tenist chapistre, se le voloient faire torner 
seoir, li frere lepuent jeter de fors, et cil qui tient 
le chapistre lor en doit obeir , soit mestre ou autre; 
mais quant le maistre met frere en penance par- 
devant soi, nul ne le*puet lever de terre fors le 
maistre, se par coygie dou maistre ne le faisoit 
ne ne le puet faire laissier dou service, tant come 
le maistre est present en cestage ou le frere fait sa 
penance sans son congie. Mais se le maistre va.lt 
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fors de cel estage, li frere li puet pardoner le mea- 
tier et les jeunes , fors le vendredi , lequel il doit 
jeuner taut come il demore en tere , mais de terre 
ne le puet pas lever sans congie dou maistre, et se 
frere sont en herberge et ne manlvent en couvent 
li frere qui seront en penance doivent mangier en 
la tente don maistre se il y est ; mais se le maistre 
nen est tendue sa tente et le mareschau i est la soe 
tendue , li frere de la penance i doivent mangier en 
cele, on en la tente dou comandour de la terre, se 
les autres tentes ni estoient qui sont nomees. 

Et chascunt frere qui est en penance doit venir 
mangier quant le couvent manive, et souper quant 
le couvent soupe, si ce ne fast jors que il jeunast 
et li couvent mangast ii foi^ quar a tel jor il ne 
doit mangier fins que none soit chan tee, et quant 
le frere qui est en penance vient au palais por 
mengier, il doit venir si par tens que il soit en sa 
place ou il doit mengier, quant Ion comencera la 
beneicon; et se frere qui est en penance veaut boi- 
vre a none ou a compile, il doit venir boivre come 
li autre frere, et adonques il puet boivre. autele 
via come les autres freres qui ne sont en penance; 
mais quant il manive au palais il doit boivre vin 
de mesnee ; et tant come freres sont en penance ils 
doivent boivre deus dun hanap ensemble, si ce ne 
fust que li eust frere qui fust turcoples , et se il 
avenist que li uns frere ne^peust soufrir le vin si 
fors come lautre, dient aucun&que Ion lor porroit 
blen doner a chascun son hanap ; et quant 1 frere 
fait bien et bel sa penance , et il ait demore tant 
come il semble raison a celui que il afiert de lever 
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le, por son bon portement, ou por priere daucun 
prodome, ou por aucune autre bone raison , cil qui 
ait le pooir doit assembler les freres quant il li 
semblera que bon soit, et doit dire as freres : * Biaus 
» seignor , tel frere a este une piesse en penance, 

> et il me sembleroit bien que il fust leves si a vos 

> plaist. » Et se il en a ete prie daucun prodome il 
le doit dire devent les freres , et doit nomer le 
proudome qui liait faite la priere. Toutefois la jus- 
tise de la maisonest en Dieu et en nos, et tanrcome 
vos la maintendrez Dieu vos maintendra,je vos 
demanderai , et vos en dires ce que miaus vos en 
semblera. Et apres si lor doit demander a tous co- 
munaument, et primierement a ceaus qui plus 
valent et plus saivent, et ce la plus grant partie 
sacordent au lever, tuit li frere se doivent agenoil- 
lier devant que Ion le faces venir, et doivent faire 
ensemble une corte priere por lui que Dieu li doint 
grace que il dqci en avant se puisse garder de pe- 
che, et apres se doivent lever, et celui qui tientcel 
leu le doit faire venir devant les freres, et li doit 
dire devant tous: « Biau frere, li frere vo font une 

> grant bonte quant il vos peussent tenir longue- 
» ment en la penance, se il vosissent segont les 
» usances de la maison, et il vos leve or en droit 

> de terre, et por Dieu gardes vos aussi bien de ce 
» que vos ne deves faire come se il vos i eussent 
» tenu longuement. » Et adonques cel frere qui 
est leve de penance doit mercier toz les freres, et 
de cui en avant cil doit faire de soi et de son ber- 
nois, et des autres choses, ensi come il faisoit devant 
que il fu n>is en penance, et miaUs se il peust ; et 
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maintes fois avient qne quant frere sont leves de 
penance par la priere daucun prodome dou siecle, 
chevalier ou evesque , ou aucune grant persone, 
que len coumende as freres qui ont este leves que 
il li aille mercier, et bien le puet horn faire qui se 
veaut, et sen puet laissier qui se veaut, et plus ho- 
neste chose me sembleroit le laissier que le taire. 

Mais bien sacbies que le maistre, ni autre, na 
pooir de lever frere de penaqce sans parler as freres 
et sans lor esgart, et se li frere sacordent a lever, 
soit leves de par Dieu ; et se il ne sacordent tuit, 
ou la plus grant partie que il soit leves, le frere doit 
demorer en sa penance, tant que a Dieu et as freres 
plaira, et autrement il ne doit estre leves. 

La sexte est au vendredi at a la descipline ; et 
cil frere a qui li frere ont esgarde le vendredi, doit 
rendre la descipline en cel place mesme, tantost 
come celui qui tient le cbapistre li aura retrait 
lesgart des freres devan t que il tdrne seir, se ce ne 
fust por son mesaise ou quil ne fussent dedens les 
octaves de noel ou de pasques, ou de pentecoste, 
quar par ceste raison le doit trametre cil qui tient 
le chapistre au frere chapelain , et le frere chape- 
lain en doit prendre la descipline, et cel frere a 
qui le vendredi est esgarde par cbapistre, doit jeu- 
ner en pain et en aigue le premier vendredi que 
il sera aisies, et doit mangier au couvent, et autel 
pain come li couvent mangera, se ce ne fust le 
vendredi des festes nomees entre les octaves, car 
ces il ne jeuneres pas, mais le primier qui vendroit 
apres jeuneret ce il estoit aisies, et ce il estoit en 
luec ou ne mangast, il poroit mangier le pain et 
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laigue a la hore establie que li frere qui jeunent 
doivent mangier; et se le frere qui est mandes au 
frere chapelain fust en luec ou il ne puist trover 
frere chapelain, le comandor qui seroit sur les 
freres et qui auroit le pooir,assembleroit les freres 
apres li prime, et pardevant les freres il prendroit 
la descipline, quant le frere seroit amendes; mais 
le comandor et tuit li frere qui sont presens doi- 
vent faire de la descipline et de la pater nostre, et 
des antres choses ensi come dessus est dit que Ion 
doit faire au frere que Ion met en penance, fore 
que cest frere ne jeuneroit fare le vendredi qui li a 
este enchargies par le chapistre , ensi come dessus 
est dit. Et sachies que toutes les desciplines que le 
maistre, ou autre frere qui ne soit frere chape- 
lains prent, doit prendre par devant les freres, fore 
cele dou frere qui eust maladie reposte, la quele se 
il ni eust frere chapelain le mestre ou un autre 
comandor porroit prendre, mais il la doivent pren- 
dre priveement. 

Et dient que aucun prestre dou siecle qui ser- 
vist la maison a la charite, puet prendre la desci- 
pline de un frere se il ni ait frere chapelain; mais 
jasoit ce que ce soit en tel maniere, il nos semble 
plus bele chose que le maistre ou aucun autre co- 
mandor la preigne priveement , ensi come feist le 
frere chapelain , mes que il soit chevaliers , fore 
les desciplines que li frere chapelains enchargent* 
en penance as freres, car cel le doit prendre le 
frere chapelains se il y est, et se il ni estoit mie , 
un autre prestre prodhome qui servist a la maison 
la porroit prendre priveement apres matines, o 
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quant sembleroit bon au frere qui rendroit la des- 
cipline. 

Les octaves sont as freres chapelains, et puis que 
li frere ont esgarde a un frere que il soit au frere 
chapelain, il est au justisement dou frere chape- 
lain, et doit faire a son pooir ce que le freft cha- 
pelain li eomandera , quar autrement il ne feroit 
lesgart des freres ne dou couvent. 

La novisme est quant Ion met frere en respit 
jusques devant le maistre, ou devant aucuns au- 
tres prodhomeS de la maison ; et saicbent tuit li 
frere dou temple que quant aucune faille vient en 
chapistre, et la faille touchast a labit ou si fust no- 
vele, ou si fust laide, o si fust tele que li frere ne 
fussent certains que il en dfeussent faire, il le doi- 
vent metre' en respit tant que devant le maistre, 
ou devant tel autre prodome frere de la maison 
qui ait le pooir, et le saver, de adrecer la et de me- 
ner la en tele maniere qui soit segont Dieu et les 
usances de la maison ; et sachiez que un frere qui 
est de mau portement puet Ion et doit metre en 
respit, tant que devant le maistre et devant les au- 
tre? proudomes de la maison, por une petite faille 
porce que il en ait plus de honte, et porce quil sen 
chastie miaus, et porce que la faille li soit prise 
plus pres. Gar sachies que le maistre est tenus plus 
que nus que il an fol frere, et au musart prendre 
* la faille plus pres que a un autre frere qui li face 
de la petite faille grant, ensi come dessus est dit, 
finque a deus jors et au tiers, mes de qui en sus 
il ne doit riens prendre, se la faille ne touchoit a 
labit, ensi come dessus est dit, de faire li aucune 
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durte se il leust desservi , laquele li maistres li 
puet faire par ce meismes. 

Et se ie frere est mis en r^pit par esgart des 
freres tant que devant le maistre daucune faille, 
le frere doit crier merci de cele faille de quoi il 
est en respit , au premier cbapistre que le maistre 
tendra, se le frere i est present, et sacbies que le 
maistre quant il aura entendue la faille dou frere, 
soit grant ou petite , il le doit jeter defers quar il 
ne le doit ni ne le puet faire torner seoir sans es- 
gart des freres, puis que par esgart des freres fu 
mis en respit , quar le premier esguart des freres 
ne seroit mie tenus, se la faille nestoit nrie regardee 
au frere devant celi devant lequel li frere avoient 
esgardee, queique li fust esgardee ou juge. 

Et se aucun frere est mis en respit de aucune 
faille en la terre de Triple ou dAntyocbe, tant que 
soit devant le grant comandor de cele meisme terre, 
cele faille ne doit estre esgardee devant nul bailie 
dou Temple, se non devant celui ou devant le 
maistre devant lequel les freres ont esgardee que 
la faille soit jugee, et en tel meisme manieredoit 
estre fait de toutes les failles qui sont mises en res- 
pit devant tous les autres baillis qui tienent en lor 
provinces luec de maistre, porce que il sont en 
luec de maistre. 

La disieme est quant Ion met frere en pais, et 
cest esgart puet hom faire sur frere quant il est 
avis a ceaus qui esgardent la faille, ou ce de quoi 
le frere a crie merci, que il nen i ait de riens failli 
ne de poi, ni dasses, cel frere qui tient lautre a 
failli ne se doit puis acorder que il soit mis en pais 
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car aa meisme couvent que H le mande au frere 
cbapelain , car nul pechies ne doit estre sans pe- 
nance grande o petjjte; mais cil qui ne tiennent de 
riens a failli se doivent et puent acorder que il soit 
mis en pais , car ne serait pas bele chose que il li 
enchargassent penance sans pecbie, et sur ce que 
il leussent esgarde que il ni avoit de riens failli. 
Apres que li frere se sont amendes de lor fautes, 
ensi come dessus est dit, et lor penances ont este 
esgardees bien et bel, segon les usances de la mai- 
sOn, et le chapistre est pres de fenir, le maistre ou 
cil^qui tient le chapistre, devant qui le departe il 
doit mostrer as freres et a prendre coment il doi- 
Vent vivre, et lor doit aprendre et retraire les cs- 
tablissemens une partie, et des usances de la mai- 
son, et lor doit prier et comander que il segardent 
de maus semblans et plus de maus fais, et que il 
sefforcent et estudient de porter soi en tel maniere 
en lor chevaucher, et en lor parler, et en lor es- 
garder, et en lor mangier, et en toutes lor euvres 
que Ion i puisse noter nule superfluite ne nule de 
raison et que il se preignent especiaument garde 
en lor roigner, et en lor robes quil ni ait nul de-> 
sordenement 

Apres quant il aura monstre as freres ce de que 
il li semblera que bon soit, se il veaut metre freres 
en penance devant que il parte son chapistre, bien 
les i puet metre ceaus qui auront penances a faire, 
et sen puent laissier se il veaut et il ait besoing des 
freres, mais bien sacbies que moult est bele chose 
de faire penance. 

Et se il veaut metre frere mi penance , il doit 
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dire en tele maniere : « Tuit cil qui ont a faire iii 
» penances ou deus ou de tant come li semblera 
» viegnent ayant se il sont aisies de penance faire. • 
Et tuit cil qui en ont a faire tantes come il dit, 
doivent venir ayant devant celui qui tient le cha- 
pistre, et celui qui tient le chapistre adonques doit 
dire as freres qui en tele maniere seron t yenus de- 
vant lui por faire penance a tous ensemble, ce il li 
semble bon que tous soient mis ades en la penance, 
ou a une partie se il en eust trap, ou se li sembloit 
bon que il en retenist por le proufit de la maison 
une partie , ou que il saillent despoillier. Et il le 
doivent faire. Et quant il seront despoille en la 
maniere que il est use en la maison , il doivent re- 
torner devant celui qui tient le chapistre, et se 
doivent agenoillier bumblement et o grant devo- 
cions, et apres tan tost le comandor et li frere doi- 
vent faire la proiere, et de la descipline ensi come 
dessus est dit, des freres que Ion met en penance; 
et se cil qui tient le chapistre vousist retenir des 
freres qui seront venus avant por faire penance, 
bien le puet faire, et se le comandor de la maison 
o autre qui est frere a son comandement , dit a ce- 
lui qui tient le cbapistre : « Biau sire por Dieu sou- 
» fres vos de tel frere metre en penance tant que 
» a une autre fois , quar je ai mestier de lui por 
» le proufit dp la maison; » il sen puet soufrir se 
il veaut , et le puet metre en penance se il veaut 
aussi , mais sachies que chascun doit entendre au 
profit de la maison, tant quant il puet sans da- 
maige de sarmc, mais le damaige de sarme nus ne 
doit faire a son etient, per nule chose qui soit. 
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Et sackies que tous jors doit Ion metre en pe- 
nance premierement ceaus qui ont plus de penance 
a faire se il en sont aisies, et a nule autre puis que 
chapistre est comences, Ion ne doit metre frere en 
penance , fors ceaus que Ion i met par esgart des 
freres, main tenant que lesgart des f re res lor ait ete 
retrait; quar ces i convient metre adonques porce 
que les freres li ont esgarde ensi come dessus est 
dit. 

Et sachies que quant i frere vait outre mer par 
le comandement de la maison , il est use en notre 
maison que devant que il se recuille, il doit prier 
le marechau ou celui qui est en son leu, que il as- 
semble les freres et celui le doit faire , et quant li 
frere sont assemble , cil qui doit aler otre mer doit 
venir devant eaus, et lor doit prier humblement 
et requerre et por Dieu, et por notre dame se il ait 
faite aucune chose que il ne deust encontre eaus, 
que il li doivent pardoner et por Diau le facent et 
por misericorde, et relaisent des penances faire qui 
il ait a faire, por languisse et por le travail! qui li 
convendra soufrir et sur mer et en autre partie 
par le comandement de la maison; et dientnotres 
viels homes que li freres puent cel frere et le doi- 
vent faire pardoner les penances toutes que il aura 
a faire, et dient que ce les freres li pardonent que 
il est quites de toutes ses penances , et se il ne li 
perdonent il nest pas quites. 

Apres quant cil qui tient le chapitre ot mis les 
freres en penance, ensi come dessus ait este dit, 
se il ni ait autre chose a dire ni a faire, il puetbien 
despartir son chapistre en tele maniere et doit dire: 
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« Biau seignors , nos poons bien despar tir nostre 
» chapistre, quar la merci Dieu il ni a riens se 
» bien non, a Dieu et a notre Dame place que en 
» tele maniere soil il , et le bien i croist tons jors 

> notre seignors. » Et doit dire : « Biau seignors 

> frere, vos deves savoir comen t il est dou pardon 
* de nostre chapistre, et qui prenent par tie, et qui 
» nont quar sacbies que cil qui vivent ensi come 
» il ne doivent, et eschivent la justise de la mai- 

> son, et ne se confessent ni ne samendent en la 
» maniere qui est establi en notre maison, et cil 
» qui les amones de la maison tienent en nom de 
» propre , ou en maniere que il ne doivent, et cil 
» qui les jetent en non de fors de la maison a tort 
» et a pechie et a desraison, ne prenent partie au 
.» pardon de notre chapistre, ne a autres biensqui 

> se feront en notre maison. Mais cil qui -se con- 
» fessent bien de lor deffautes, et ne laissent a dire 
» ne a confesser lor failles, por honte de la chart, 
» ne por paor de la justise de la maison, et qui 
» sont bien repentant des cboses que il ont mau 
» faites, cil prennent bonne partie au pardon de 
» nostre chapistre et as autres biens qui se font en 
» notre maison , et a ceaus fais je autele pardon 

> come je puis de par Dieu, et de par notre dame, 
» et de par monseignor saint Pierre, et monseignor 

> saint Pol a post res, et de par notre pore lapos- 
» toille, et de par vos meismes qui m’aves done le 
» pooir et prie a Dieu que il par sa misericorde et 
» por lam or de la soe doce mere, et por les merites 
» de lui et de tous les sains, vos dees pardoner vos 
» fautes ensi come il pardona a la gloriose sainte 
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» Marie Magdaleine; etje, biaus seignors, cri merci 
» a vos tous ensemble , et a chascun par soi , que 
» ce jai fait ou dit envers vos chose que . je ne 
» deusse faire, ou vos ai corrousse par avanture 
» daucune chose , quo vos por Dieu et por sa douce 
» mere le me dees pardoner, et pardones li uns as 
» autres por notre seignor, que corrous ni haine 
» ne puissent demorer entre vos, et ensi lotroie 
» notre sire par sa misericorde. > Et li frere le doi- 
vent faire toute en cele maniere qui lor prie et lor 
comende. 

Apres il doit dire : « Biaus seignors freres, vos 
» deves savoir que a totes les fois que nos depar- 
» tons notre chapistre, nos devons prier notre sei- 
» gnor por pais. » Et doit comencer la priere au 
plus bel et au meaus que Dieu li enseignera, et 
doit prier especiaument por pais et por lyglise , 
por le saint reaume de Jerusalem, et por notre 
maison, et por toute maison de relegion, et pour 
tous autres homes religious, et por nos confreres, 
et por nos consuers, et por tous nos bienfaitors 
de notre maison mors et vis, et tout au derrain 
il doit prier por tous ceaus qui sont ales de pest 
siecle et qui atendent la misericorde de notre sei- 
gnor, et especiaument por ceaus qui gisent en nos 
cimeitires, et por les armes de nos peres et de nos 
meres, que notre sire par sa dousor lor pardoint 
lors defautes, et les amoine prochainement en luec 
de repos; et cestes preeres nos devons faire tos 
jore en la fin de nos chapistres, et se a celui qui 
tient le chapistre semble bon de faire plus de prie- 
res, cest en sa discretion. 
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Apres, ce le frere chapelain est present, il doit 
dire : < Biaus seignors freres, dites vos confessions 
> apres. moi; » et il doivent dire ensi come le frere 
chapelain lor enseignera. Et quant tuit auront dit 
lor confession, le frere chapelain doit dire lasolu- 
tion et assoudre tous les freres, ensi come li sena- 
blera que Ion soit, et. ensi cpme il est acostume a 
notre maison. Car sachies que li frere chapelain a 
grant pooir, de par notre pere le pape, de assoudre 
les freres toutes fois selon la qualite et la quantite 
de la faute. Mais se le frere chapelain ni estoit, 
chascun frere doit dire apres la priere une pater 
nostre et le salut de notre dame une fois. 

En quel maniere les prieresdes chapistres se doi- 
yent faire, et en quel maniere. les freres doivent 
estre tant come les prieres se font, et quant se doi- 
vent agenoilli'er et faire avenies et quant non, jl a 
bien este retrait dessus porquoi nos si ores endroit 
en taisons nos. 


’S CXXIV. 

des wnt le* cboses perqaol frere pert la 
maison a tos Jors. 

1 La premiere chose parquoi frere pert la mai- 
son a tos jors mes est symonie, quar frere qui est 
venus a la maison par symonie ne puet sauver 
sarme, et a perdue la maison , et celui qui le res- 
soit pert son abit, car symonie se fait par don ou 

* R4p6tition des chapitres lxxix , lxxx el suivans. 


Digitized by ooQle 



446 RfecLE DU TEMPLE. 

par promesse que left fait as freres dou temple ou 
a autre home, qui li puisse aidier a venir a la 
maison. 

II avint au tens dou maistre frere Herman t de 
Pierre Gort 1 , quil avoit freres proudomes qui re- 
pristrent lor consciences, et se conseillerent as saiges 
homes et troverent quil erent venus par symonie 
si furent a grant mesaise de cuer. Et vindrent de- 
van t le maistre frere Hermant de Pierregort, et li 
distrent as grans lermes, tristesse, et a grant de 
cuer et descovrirent tout lor fait. Et ledit maistre 
fu a grant mesaise, quar il estoient prodomes, et 
de bone vie, et de bone religion, et de nete, et ledit 
maistre ot prive conceill aveuqnes les viels homes 
et les plus saiges de la maison , et ceaus qui plus 
savoient de ce fait. Et lor comanda en vertu dobe- 
dience quil ne deussent parler a nul home de ce 
fait, et qui le conseillassent en bone foi et au pro- 
fit de la maison. Et ille conseillerent en tele ma- 
niere et regarderent que li proudome estoient si 
saiges et si de bone vie , quil seroit grant damaiges 
et grans escandres a la maison se il pardient la 
maison. Et ne voudrent mener les c hoses avant, et 
manderent a Rome a lapostole un frere qui li con- 
ta tout le fait, et li souplierent que il mandast son 
pooir al arsevesque de Cesaire, qui estoit amis de 
la maison et prives. Li apostoiles le fist volentiers 
et li manda lettres. Et quant eles furent venues au 
maistre, li maistre prit les letres et les freres et les 

* Il s’agit de Herman de Plrigord, qui gouverna l’Ordre de 1233 

il 1247. 
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manda a larcevesque de Cesaire, et manda aveu- 
ques lesdis freres les freres qui avoient este an 
conseil prive dou maistre une partie; et fu fait de 
lun comandeor, et li dona pooir de faire^freres par 
lor conseilL II vindrent devant larsevesque aveuques 
les freres qui estoient a la maison per symonie, et 
li bailerent la chartrp do pape, et la chartre devi- 
soit quil assousit les dis freres, en la forme que en 
doit assoudre de symonie , et li freres se conseil- 
lerent enterinement, et il lor dist quil convenoit 
que il laissassent lor abit. Si rendirent lor abit a 
celui qui estoit lor comandor. Et il le prist , et lar- 
sevesque les assolst , et ledit comandeor, et li autres 
freres qui estoient en sa compaignie, entrerent en 
une chambre et tindrent chapistre, la vindrent li 
freres qui avoient laissie lor abit, et requistrent 
por Dieu et por notre dame la compaignie de la 
maison, et le comandor les jeta dehors, et demanda 
as freres lor avis, et il sacorderent a la priere de 
larsevesque qui les en avoit pries et a la requeste 
des freres. Et il les firent freres de novel, tout aussi 
come ce il neussent onques este freres. Et ces choses 
furent faites por ce que il avoient este grant piesse 
frere de la maison, et estoit saige et prodome, et 
de bone vie, et relegious, et puis fu li uns maistre 
dou Temple , et ces choses cy je retraire as pro- 
domes qui furent en celui tens 1 , car je ne le.s&is 
mais par eaus, et se li frere eussent ete de mauvais 
portement , ja ne lor eust este faite ceste bon te ; et 


i Ceci peut servir a fixer la date du ms. de la biblioth£que 
royalc. Il esl de la seeonde mollitf du xni. e siecl$. 
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ce mesmes a vein t il a pres dun prodome de la mat- 
son par sa bonte. 

La seconde si est se frere descuevre son cbapistre 
a nul frere dou temple, ne a autre, qui nait este 
en tel chapistre; meismes, mais se une faille est re- 
gardee en un chapistre il la puet bien retraire,mais 
que il ne nome nul frere. Cgr se il nomoit celui 
qui auroit merci crie, ne celui -qui regarderoit la 
faille, il en perdroit la maison. Mais se li frere es- 
toit mors, ou avoit perdu la maison, il le porroit 
bien retraire et nomer sans avoir damaige. Et aus- 
si quant li bacilli se font par chapistre , il ne le 
doivent pas retraire ne raconter auquel sacordent 
li uns, ni a quel li autres, quar ce seroit descovre- 
ment de chapistre , et a grant haine porroit sour- 
dre. Aussi quant il sont au conseill dou maistre, 
doivent garder quant li bailli se font, mais se Ion 
oit que i prodome feist un assainement en cha- 
pistre, len le porroit bien nomer, mais quil ne 
touchast a faille de frere qui fust a la maison; 
mais se une novellete se faisoit en un chapistre, et 
li maistres le savoit par aucune maniere, li mais- 
tres porroit dire en cbapistre : < Jai entendu que 
» telle novellete a este faite, et jecoument que teles 
» choses viegnent avant. » En ce maniere . le puet 
bien dire. Mais li maistres ne doit comander fors de 
chapistre a dire chose qui soit faite par chapistre, 
mai»en chapistre le puet comander, et lautre le 
puet dire aussi dune novellete se ele est faite. 

* Car il avint a Chastiau Pelerin que frere Pierre 

* Pierre de Montaigu gourema I’Ordre de -t 210 a isss. 
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de Montagu, qui estoit maistre, mist freres en pe- 
nance et puis sen ala en Acre , et li freres dou chas- 
tel se leverent de terre, et quant li maistre le sot, 
il torna arieres et tint chapistre, .et reprist toz les 
freres qui sestoien t acordes a lever les freres de terre, 
et lor'fut esgardee grande faille, por ce quits na- 
voient pooir de lever les , quar li maistres les 
avoit mis. 

La tierce est se frere tue un crestien, ou une 
crestienne ou fait tuer, il en pert la maison. 

Car H avint en Antyoche que 1 frere, qui avait 
a nom frere Paris, et dui autre frere qui estoit en 
sacompaigniey firent tuer marchans crestien; si fu 
la chose seue par autres, et on lor dint porquoi il 
avoient fait tel. chose, et il respondirent que pe- 
chies lor avoit fait faire; et le comandor lor fist 
crier merci , et furent mis en respit, et vint la 
faille deVant le couvent, et lor fu esgarde a perdre 
la maison, et quil fussent frustes par Antyocble, et 
a Triple., et as Sure, et en Acre; ensi furent frustes 
et crioient : « Yes id la justise qui prent la mai- 
.» son de ses mauvais homes. > Et furent mis en pri- 
son a Chastiau Pelerin perpetuelie, et la morUrent. 
Et puis en Acre avint ce un autre frere semblable 
a ce meisme fait. l 

La quarle est larrecin , qui est entendu en plui- 
sors manieres que len tient a larrecin, cil qui em- 
blent on celui qui ist de chastel ou de maison fer- 
mee de nuis, ou de jor, par autre part que par 
la droite porte qui fnst overte ne dessus, ne de|- 
sout ne deignent issir. Ou celui qui embleroit les 

cles, ou feroit conrtre clef por ouvrir la porte, li 

20 
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seroit conte a larrecin quar nul frere ne doit ou- 
vrjr porte, ne non ensi come il est aeostume a la 
maison. 

Et se un comandor demande a un frere sergant 
qui sera en son comandement, qui li mostre les 
c hoses qui sont.en son pooir, et par son comande- 
ment li frere les li doit toutes mostrer on dire la 
ou eles sont, et se il ne le fasoit et en retenist la 
montance de iiii deniers en sus , il en perdroit la 
maison. 

Car il avaint a Chastiau Blanc qne un frere qui 
eetoit sur la bergerie, que son comandour lidist 
quil ]i mostrast toutes les choses que il avoit en 
son comandement; et li frere li mo6tra tout, fors 
une jarre de Irarre, et dist quil navoit plus. Et son 
comandor sot que la jarre estoit laiens, et reprist 
le frere; et ]i frere ne li pot neer, ains lotroia, si 
en perdi la maison. 

Se aucuns freres, par ire ou par corroust, laisse 
la maison et emporte les choses quil ne doit porter, 
il en pert la maison, quar se est larrecin. 

Et saichent.tuit li frere dou temple qui laissent 
la maison, quil nen do i vent porter nu! chose dou- 
ble. Et nen doit porter or ni argent ni beste mener, 
ne nul armeure, cest assavoir chapiau de fer, ne 
hauberc, ne chauces do fer, ne arbalestres* ne es- 
pees, ne cotiaus darmes, nejupel darmer, ne ee- 
palieres, ne masses, ni' lances, ni armes turqueses. 
Et briement quil en pnent nule riens qui as armes 
a£ert, et lenportoit il en perdroit la maison; 
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s cxxv. 

Ce huI lea ekCMa qali en penrenl porter. 

Gest a savoirune cote et une garnarche a penne> 
«u un jupel de veptir, et une ehemisa, et unes 
braies, et unes ohauces, et uns sobers, ou lea hue* 
ses sans les sobers, qt un chapiau debonet, et la 
coife, et une eeinture, et un, coutiau a pain tren- 
chier. Et toutes ces choees sent a entendre teles 
«ome il avoit vestu a la prime, et puet porter i 
manteau ou la chape, mais se il li est demandes il 
le deit rendre , et sil le retient il en pert la maison. 
Et se il ne li estoit demandes, si le doit it rendre 
arrjeres, quar se il le retenoit u nuiB en sus fust 
demandes ou non , il en pert la maison. Gar ell 
mauvais frere qui laissoient la maison et empor- 
toient labit, le portoient parmi les tavernes, et par 
les bordiaus, et par les mauvais leus, et les me- 
toient en gaiges, et les vendoient as mauyaises per- 
sones, dont la maison avoit grant honte, et grant 
yergoine et grant escandre. Et por ce establi li con- 
vent et li prodhomes de la maison, et porce que li 
manteaus vaut plus que li seliers, ou eoutel d’ar- 
mes, ou masse, quar por chascune de ces c hoses la 
perdroit il; qui en porteroit i des abit il on per- 
droit la maison. 

Mais porce ne quasserent il mie le premier esta- 
blissement, que qui giroit n nuis de hors, si come 
H est dit dessus, que il peust i an et i jor recovrer 
son abit, dont cil regardent cil vient apres la prime, 
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on mande le mantel, que il ait perdue la maison, 
cil vont en contre le premier establissement, que 
nul ne puet abatre se li convent ne loste. Et aussi 
cil qui dient apres I jor, ou apres vespres, mais la 
notre conscience si est tele que cil qui vent les u 
nuis et lende/nain tout le jor jusques a la noit, 
que li jors est passes, a ore de complies, que de qui 
en.avant, se il revenoit ou mandoit, adonques le 
porroit om esgarder a perdre la maison, car adon- 
ques puet len dire que H la retenu outre les n 
nuis et i jor enterinement, et la conscience se por- 
roit sauver, et ne seroit brisies li premiers esta- 
blissemens; mais porce que ceste faille nest, ne 
onques ne fu bien esclarcie, por ce en dist chascuns 
sa conscience et je nai dit la notre, mais je ne men 
charge dautre assenement, quar je ne loi onques 
faite clerement, mais bien ai oy retraire as viels 
homes de la maison, ce que jai dit dessus, mais 
chascun doit sauver sa conscience *. 

Il avint que uns qui avoit a nom frere Hugucs, 
laissa la maison en Acre, et rendi toutes les choses 
que il devoit rendre fors le mantel que il retint 
ii puis et le jor apres le manda. Poi de tens apres 
se repen ti , et vint erier merci a la porte, si come 
il.estiestabii a la maison; et li frere le regarderent 
« perdre la maison. Et aucuns freres redioient quit 
nestoit pas jraisons que por le mantel perdist la 

* Tout ce qui precede conflnne 1’opinion dmise dans Plntroduc- 
tion : que les manuserits de Dijon , de Paris et de Rome , ren- 
fennent , avec le texte mime de la rtgle rdformde , nne gtose sur 
cette m^me regie , dcrile probablement par un des chefs de I’Ordre. 


Digitized by v^ooQle 



BEC1.E DU TEMPLE. 


m 

maison , cil ne tavoit retenu plus quit ae lavoit 
retenu, mais de ce ne distrent certainnement com- 
bien de tens il le pooit tenir. Et un qui ot de faute 
que Ion ne sot certainnement a quel hore il lavoit 
rendu. Et porce sacorda la plus grant partie dou 
couvent, porce que il lavoit plus tenu quil ne 
devoit, et que les ii nuis estoient passees et ne sa- 
voient a quel hore il lavoit rendu , il ne pooit re- 
torner a la maison. Et sacbies que cil qui ce re- 
garderent et maintindrent , sen sont maintes fois 
repeti de ce que il regarderent. Et se une nouvel- 
letes se fait, porce nest il pas establissemens que 
lendoie tenir, et ne le doit ten pas maintenir. Mais 
se li maistres et li couvens establissent chose, cele 
doit estre tenue. 

Il avint que uns frere laissa la maison a Chas- 
tiau Pelerin et rendi tout son hernois, et puis apres 
vint crier merci a la porte, et li maistres fist sa 
demande , et il y ot freres qui distrent quil avoit 
uns retrais et quil le savoient bien , et porce quil 
ne furent trouves il en perdi la maison; et tous 
freres est creu sor frere quant il laisSe la maison, 
de ce que il die quil aura perdu son hernois par 
la faute dou frere qni ait laissiee la maison. 

' II avint que un frere laissa la maison a Albe et 
sen ala au Crac, et en son chemin perdi t i are quil 
portoit, et un sergent le trova et le rendi a son 
comandour. Et li freres dist que quant il sen ala 
il avoit laissee une espee en sa place, et le coman- 
dor ne la trova pas. Puis retorna li frere et cria 
merci, et fu mis en respit pardevant le maistre et 
le couvent, et vint pardevant le chapistre general 
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et crie merci. Et li frere regarderent que por les- 
pee qui estoit perdue a la maison, et por larc qui 
estoit perdus, quar la maison ne layoit pasreco- 
vre par lui, por ehascunede ces choses li fa es- 
garde a perdre 1a maison. 

II avint quo on frere chapelain venoit de Triple 
par mer, et le prist one maladie, et de ce monrut 
avanf quit venisVa Baruch, e*t quant le eomandor 
sot qnil fu au port il ala querre et le fist enterrer. 
Et le eomandor prist uns yiels vestimens et len 
revesti puis ovri les besaces dou frere chapelain, 
et prist nns vestimens en leuc de celui, apres man- 
da toute la robe au maistre, fors une espee; apres 
dist Ion au frere quil ne le pooit faire, et il estoit 
simples hons et en cria merci par devant le mais- 
tre. Et porce quil savoit poi des usages de la mai- 
son, et lavoit fait en bone foi, et damaige nen 
estoit avenus, li maistres pria les proudeshomes 
qui la erent quil preissent la chose sur yaus avant 
que le alast avant r quar sil to vosissent metre en 
avant li frere eust perdue la maison, porce que 
quant frere chapelains muert es parties de ca la 
mer, tult si livre et ces vestimens et tuit sis juels 
doivent venir en la maison dou maistre, fors to 
robe de gesir et de vestir, et les arm eu res qui doi- 
vent aler la ou elles doivent aler. Et se il muert es 
parties doutre mer eles doivent aler en la main 
dou eomandor dont il est , et se nul frere prenoit 
riens des choses dqssus dites, Ion li conteroit a lar- 
redn. 

Se' frere brise clef ou serteure qui ue soit en son 
comandement , et en prent nule chose sans congie 


Digitized by v^ooQle 



HEGLE DU TEMPLE. 


455 


de oehri qui ele seroit , et il fust a taint quil eust 
pris les choses il li porroit estre conte a larrecin. 

. Se frere met la main a autrui besaces, et li freres 
de quieles sontdisoient que il eust perdu de ce qua 
il avoit dedens , et il le poist ataindre qtril eust la 
main mise dedens ces besaces, et quil peust prover 
quit eust perdu de ces besaces ce quil avoit dit, il 
U seroit conte a larrecin. 

Se frere muert et on le trove or ni argent ea see 
besaces, ou eo son hemois,'et il soit frere de co- 
rent ou il eust mis dehors la maison , ou escondu 
sans congie de celui qui doner li puet > et il ne le 
confessoit a la mbrt a son comandor ou a autre 
frere, il ne seroit mie mis en simettire, mais seroit 
jetes hors a chiens,. et se il estoit en terres, hOm 
le jeteroit de fors , eta este fait do plusore autres. 

La quinte est comune. Car comune est de deus 
f re res ou de qui en.amont. Et so deus freres sacor- 
doient ensemble et fertoient un frere, ou le repre- 
noient de chose qui fust mensonge et ils estoient 
ataintqoe acordeement leussent fait, ce seroit tenu 
a comune, et perdroient la maison. • ( 

La sisime est se frere laisse la maison et sen yait 
as Sarrazins il pert la maison. 

Il avint que frere Rogiers 1 Aleman fu pris a Ga- 
dres, et li Sarrazin li distrent que il se reneast et 
li flrent lever le doi, et crier la loy et fu mis en la 
prison aveques les autres freres, et eria merci de- 
vant les frtres, et diet encores que ne savoit qui 
estoit se qai li faisoient crier, et fu mis en respit 
devant le raaistre et.le convent. Et quant’ll fut-de- 
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livres il crie mercis en rhapistre general , et perdit 
la maison por ceste chose. 

U avint au Safer que un frere qui estoit a la 
grosse forge se parti don chastel a tout son hernois 
por entencion de laissier la maison , et ala cele 
nuit a un casal^des Alemans qui estoit garni de 
Sarrazins, et lendemain sen repent! et Tin a Acre 
lendemain apres la prime, et vint droit a notre 
maison et au, premier chapistre ou il fut cria de 
ceste chose merci. Et li freres li garderent a perdre 
lahit et aucuns prodomes parlerent de ce quil avoit 
une nuit herbergie aveuques les Sarrazins. Et se le 
casaus ne fust a comandement des crestiens, et li 
bailli ne fust crestiens il oust perdue la maison. 

La septime se frere. estoit de mauvaise loy, et 
nestoit bien creans en la loi de Jesus Christ. 

La huilisme est se frere faisoit contre nature , 
et contre la loy notre seigner il en perdroit la 
maison. 

Il avoit a Chastiau Pelerih frere qui usoh do 
mauvais pechie et manioient de nuit en chambres, 
si que cil qui estoient pres du fait et autres qui 
trop lavoient soufert, distrent au maistre ceste 
chose et a une partie des proudomes de la maison; 
et le maistres ot conseil que ceste chose ne venist 
en chapistre que trop estoit Ie fait lait , mais feis- 
sent venir les freres en Acre , et quant ils furent 
vepus, li maistre mist un prodome en la chambre 
et autres en sa compaignie en la chambre op il 
erent, et lor fist lever labit et metre en gros tiers. 
Et i des freres qui ot a nom frere Lucas esehappa 
de nuis et ala as Sarrazins. Et li autres duis fddfcnt 
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mandes a Cbastiau Pelerin, et luneuida eschapper 
si fu mors, et lautres demora en la prison grant 
pisce. 

La novisme est se frere laisse son confanon et 
fuit por paor des Sarrazins , il pert la maison , et 
notre viel home si dient se frere sont mandes au 
servise de la maison, et cH qui les mande lor done 
un comandor des chevaliers et ne porte point le 
confanon, et dient se aucun frere se partoit de son 
comandor, et sen fuist por paor des Sarrazins, 
quil en perdpoit la maison. Et aucun autre frere 
dient -quit nest pas confanon et qui laisse son co- 
mandeor en batailte hien laisseroit son confanon, 
par quoi cest bien semblant que par raison le puet 
Ion regarder de la maison, 

Se frere vont en servise de la maison, et nont 
point de eojmandor, et ils voient que il soient en 
perill de Sarrazins , il puent bien eslire un deans 
a comandeor et puis li doivent etre obedient, et 
tenir pre3 de ,lui en fait darmes ausi bien come 
selon lor eust done a comandeor. 

Car il jgtvinl que Tartars en cest pays?. Et li 
maistres manda par conseil des prodeshomes xii 
freres en Jerusalem; et li jiii se partierent de la 
vile quil ni demorerent. Le maistres entendi le pe- 
rill en quoi li frere estoient , si manda une chartre 
au comandor. des chevaliers, etas autres .freres, 
qui se deussent retraire jusques a Japbe quil ne 
fussent assailliz des Tartars, le comandor des che- 
vhliers ne le vost faire : et surce iiii freres vindrent 

I It- doit v aToIriri qnetqae rhosf rt'omis.. 
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au comandor et li distrent quil feist ce que la 
chartre dou maistre li eomandoit Et il respondit 
quil ne sen partiroit sans les freres de Lospital qui 
estoient venus en sa compaignie. Et li iiii freres 
prierent le comandor qui lor comandast par co- 
mandement quil demorassent en sa compaignie, et 
le comandor dist quil nele feroit pas. Et sur ce uns 
freres qui estoit li plus riels hons de la maison 
deaus tog lor fist assenement quil sen pooient bien 
aler, puis que li maistres coma mini ( que il sen alas- 
sent, et ne eussent paor dela justise de la maison, 
quar Ion ne lor pooit esgardei faille; surce cil iiii 
sen vindretit, et quant il furent devant le maistre 
il crierent merci de ceste chose par lor plaine vo- 
lente. Et aucun distrent quil avoient perdue la 
maison, porce quil avoient laissie lor comandor 
et* lor confanon en peril de Sarrazins. Et la plus 
gfrant partie deaus distrent que la chartre dou 
maistre yere alee au coman dour et a toz les freres 
qtie il gen venissent, et le comandeor ne lor rust 
faire comandement de demurer et porce que li 
plus riels homes de tous yaus avoit assene quil 
sen porroient yenir sans avoir damaige de la mai- 
son, car se la chartre ne fust alec en tele maniere 
et lassenement ne fust fait , on lor poist faire perdrc 
la maison. Et aucuns de ces iiii freres dist quil 
aVoit congie de venir quant il voudroit, et li mais- 
tres li en porta guarentie, et as autres fu regardee 
faille Sana lor abit, porce quil navoient lor conian- 
deor atendu, et cil qui fist lassenbment fu mis ~a 
i jor. 

Se Dieu fait son comandement de uns deiftco- 
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mandeors des provinces, celui qui remain t en son 
luec doit prendre tout le hernois, au conceil dnne 
partie des prodomes de la raaison. qui la seront 
enter lui, et seder les besaces de boules des coman- 
deors qui la seront, et la boule dou comandor qui 
sera mort soil raise dedens, quar les besaces doi- 
vent estre mandees au maistre, et tuit li autre ice! 
et lor, et largest, doit estre mis en la huge dou 
comandeor, et bonier tout ausi come les besaces, et 
faire assavoir au maistre quil face son comande- 
ment, car toutes les cboses dessus dites doivent 
venir en la main do maistre sans riens oster, mais 
les bestes et la robe de vestir, et de gesir, et les 
armeures, sont en la volente dou comandour a faire 
ce qui li plaira; et se il autre chose en retenoit, H 
eh porroit perdre la maison. Et se H estoit visitour 
de par le maistre et de par le couvent, si come il 
se doivent faire, et Dieu feist son comandement de 
lui outre mer, aussi doit leu prendre ces besaces et 
metre leans sa boule , et tous ces menus juaus que 
len i porra metre , et que les soient bien boulees 
de la boule au comandeor, et des autres coman- 
deors, et mandees. au maistre et toutes les autres 
choses.or et argent, ou quelque chose que ce soil 
en sa chapela, tout doit estre mis ensemble, et tout 
doit estre mande au maistre en la terre doutre 
mer, et les bestes meismes. Car toutes les choses 
briement qui la sont dou maistre etdou convent 
sont, seuce nestoit robe de gesir, ou de vestir, qui 
doivent estre donees por Dieu. 

Ravin que frere Martins Sanches estoit coman- 
dejflnle Portigual , et morut avant quil venist en 
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sa baitlie; cilqui fu mis en son luce pris One par- 
tie des cboses quit avoit la mandees, et les dona a 
son etient au proufit dou temple, et le frere avoit 
poi este en'notre maison, et ne savoit la deffence; 
et quant le maistre sot content ce fu ale , Hi inanda 
quqrre le frere et li fist crier merci et por ce quit 
ne savoit lusaige de la maison, li maistre ot conseil 
aveu une grant partie des prodomes, de la maison , 
et ne voustrent mener la chose a ce quele peust 
estre menee. Car >1 ne savoit especianment les es- 
tablissemens de la maison. 

Et quant Dieu fait son comandement dun des 

' • . 

eomandeors des provinces , il ne puet metre nul 
frere en son luec , se non tant come il est vis. Et 
quant Dieu a fait son comandement de lui ; cil qui 
la mis qn son luec doit mander au comandeor de 
la province et faire assavoir la mort de lor coman- 
deor. Et il devoit venir et doivent eslire un deaus 
quel qui lor plaira; quant il seront assemble en 
un luec covenable ou il les assenera a un jorno- 
me. Et celui qui est en luec de comandedr doit 
mostrer le fait de lor comandeor a ces eomandeors, 
et a celui qui tient luec de grant comandor, jus- 
ques a tant que li maistres aura fait son comande- 
ment; et cilqui sera mis en leu de comandeor doit 
faire assavoir au maistre la mort de son comsm- 
dour, et mander les choses si come il est dit desus. 

Car il avint que frere Guillame Fouque estoit 
comandeor dEspaigne , et fu malades. Estant en Sa 
maladie, il mist frere Adam, en son luec, et puls' 
distrent aucun quil faisoit mal, quant il ne lajra>it 
frere Reymont deLunel. Et il dist: < De par BKb, 
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» je le lais en mon leu; » et sur ce il morut , et 
quant il fu mort, frere Adam dist que il estoit en 
luec de comandeor, et frere Reimont de Lunel dist 
quit avoit este avant de lui , et sur ee orent con- 
tiast et li frere de Carstele et de Leon se tindrent 
aveuc frere Adam , et cil de Portegal se tindrent 
aveu frere Reimont de Lunel , et cbascun sen ala 
a sa partie, et chascun tint chapistre et firent bail- 
lis, et usa chascun de tant de pooir come puet user 
freres qui est en luec de comandeor, et firent a&- 
savoir au maistre le fait coment il estoit. Et le 
maistre manda comandeor en Espaine, et manda 
a ccs ii freres que venissent en cet pais , et il vin- 
drent et crierent merci de ceste chose devant le 
maistre et le couvent. Et li maistre et li convent 
virent que le dui frere avoient perdue la maison , 
et le mistrent en respit , porce que il estoient dui 
prodhomes et de bone vie , et de bone religion , et 
que la chose estoit novele. Apres avint que la ba- 
taille se devait faire a Gadres entre les crestiens et 
les Sarrazlns , et nos gens erent a Escalone , et le 
maistres assembla les freres apres matines, et lor 
pria quel preissent sur yaus le fait'de ces ii pro- 
dhomes, et il le firent volebtiers, et lor pardonerent 
lor faille. Mais saehies quil avoient perdue la mai- 
son selonc nos establissemens, porce que il avoient 
use de pooir dont il ne doivent user selonc ce qui 
est dit dessus. Et si dioient li proudomes de la 
maison quen pooit bien noter ce a comune, de 
tout ceaus qui avoient maintenu le fait. . 

. La disaime est si frere qui soit rendus a la mai- 
son por home" lai , se fait ordener sans congie de 
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celui qui doner li puet, Hen porroii perdre la mat- 
son. Et se il estoit ordenes a sou diaque , o de qni 
en sus, et il le seloit & sa permission faire, et il en 
fust a tains, il en porroit perdre la maison. 

Car il avint que le comandeor de France maiwfa 
an frere de ca per qui estoit de sa baillie, et ses- 
toit fait ordener a sou diacre, et vint en chapistre 
general qui estoit a Cesaire. Et i estoit frere Gui- 
taut de Braies , et frere Hugue de Menlo,.et moult 
dautres viels homes , et li fu regarde a perdre la 
maison, por ceste raison quit sestoit fait ordener 
sans congie. 

De toutes ces choses devant dites porroit len 
perdre la maison, et si y a autres braiches. 

Il avint que nos aviens un frere chevalier, et 
y ot freres de son pais qui distrent quH nestoit pas 
fis de chevalier , ne de lignage de chevalier, et les 
paroles en furent si grans par la maison, quit con- 
vint queles venissent avant en chapistre. Et les 
freres meismes distrent que cil estoit enla place il 
seroit bien a tains; si sacorderent li frere que len 
mandast querre, quar il esto en Antioche, et le 
maistre le manda querre, et quant il fu venus au 
premier chapistre ou il fu , il se leva et dist de- 
vant le maistre quil avoit entendues paroles qui 
erent dites sur lui; et li maistre comanda que 
cil qui avoient dites les paroles se levassent, et U 
se leverent, et fu ataint que son pere nener che- 
valier, ne de lighage de chevalier, si li fa oste le 
mantel blanc et dene mantiau bran, et fa frere 
chapelain; et cU qui le fist frere estoit outremer, 
et quant il fu venus de ca , il cria merci de ce quil 
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avoit (kit frere, etdit qail lavoit fait par comande- 
ment de son comandorde Poito, lequel estoit mort, 
et il se trova en verite de ce. Et se ce ne fust quil 
trova guarentie quil lavoit fait par comandement, 
et ce meismes quil cestoit bien portes en sa baillie, 
et estoit proudons, en li eust oste labit, porce que 
nus ne doit doner abit a celui qui avoir ne le doit; 
quar nul serjeqt ne doit avoir mantel bianc. Et se 
tele chose avenoit dou maistre, len li porroit faire 
bien si come il la este fait et dessus dit. 

S CXXVI \ 

Cm wmt 1 m eboset parqnol ll frere perdent 
lor^ able ell en aont atalnt, float Dleu 1 m 
gart. 

La premiere est se frere refuse le comandement 
de la maison, et se maintient en leredie,et ne veaut 
fake le comandement quen li aura fait, len li doit 
oster labit et metre en bons fere; mais durtes seroit 
a faire en tel maniere; ains.le dolt homlaissier 
refroidir de son corrous, et aler a lui belement et 
dire li frere : « Faites le comandement de la mai- 
» son, cest plus selonc Dieu. » Et se il le fait et 
damaige nen est venus, de par Dieu labit est en la 
volonte des freres, oh dou prendre, ou dou lais- 
sier. Ah comandement de la maison ne doit hem 
dire non; » mais: « de par Dieu. * Bt se il ne 

* Co qui Mit est on ionunentaire sur let disposition* pdnales 
dOjl porMes par lei ehapitre* lxxxtoi, lxkxu et suiraos. 
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le fait, lea li puet oster labit, et faire lai ensi co- 
me jai dit dessus. 

U avint a Tortoase que le comandoar fist co- 
maadement a i frere , et Ii frere dist : « espoir je 
» le ferai. » Et le comandour fist assembler les 
freres et le fist crier merci de ceste chose, et II 
frere dist quit feret le comandement. Et Ii freres fu- 
rent tant enpeeschie de laissier labit, porcequil 
navoit otroie le comandement a la premiere pa- 
role. 

La segonde est se frere met main sur autre frere 
ireement, et corroussement, et Ii fait reamer les 
pies de la place, on li romp les ataiches de son 
mantel, labit ne li puet demorer. Et se la bateure 
est trop grand , ne laide, en le puet metre mi fers, 
et puis que frere a este mis en fers il ne doit por- 
ter confanon baussant, ne estre en eslection de 
maistre. Et avant quen - li face crier merci de sa 
faille, len le doit faire assoudre. Et assi se il avoit 
feru home de religion , ou home clergie, il se doit 
faire assoudre avant quen li regarde faiHe. 

La tierce si est qui fiert crestien ou crestiene 
darmes esmolnes, ou de pierre, ou de baston, ou 
chose dont a un cop le poist ocirre ou mahaignier, 
labit est en la merci des freres. 

D avint en Acre que frere Herman t estoit coman- 
dour de la boverie, et dui clercs pernoient colons 
doreiz qui estoient do colomberde la maison. Et 
le comandeor lor dist qui ne le feissent plus, et il 
ne le vostren laissier, el le comandor avoit un frere 
qui les agaita quant il prenoient les colon*. Et le 
comandor avec les freres les batirent molt bien, et 
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blecerent lan en la teste , et li clerc se clamerent 
au legat. Et legat le mostra au maistre. Et le mais- 
tre les list assoudre premierement, et puis lor fist 
crier merci en chapistre et lor fu lor abit oste, et 
mis en fers, et mandes en Chipre, porce que la ba- 
teure estoit trop laide. 

11 avint que li couvent estoit a Japles, et en lor 
comanda quit feissent trousser a la mie nuit, et 
frere qui estoient en i ostel ensemble orent pa- 
roles; et li uns freres mist main sur lautre as che- 
viaus, et les jeta a terre, et i ot freres qui le vi- 
rent Et lendemain vint le covent au jor a Arsuf, 
et oyrent la messe et les bores; et frere Hague de 
Monlo estoit marechaus, qui ot entendu ces no* 
veles si retin les freres en la chapele, et tint chapis- 
tre, et i ot mult de freres qui sen merveillerent, et 
mist les paroles en avant qui avoient entendues. Li 
freres se leva et dist quil estoit batus , et quit y 
avoit freres qui lavoient veu, et li mareschau cuida 
quil venissent avant. Et le frere qui avoit fait le 
fait se leva; et cria merci, et il le manda de fors le 
chapistre, et li freres chapelain aveuc lui qui las- 
sosist, quar il avoit bien le pooir, et puisquil lot 
assot, il revint en chapistre, et li frere chapelains 
dist quil lavoit assols. Et on li fist crier' merci au- 
tre fois, si come il avoit fait devant, et le jeta len de 
fors, et li fu esgarde a perdre son abit et a metre 
en fers, et si i ot grant debat des viels homes de la 
maison, porce que la bateura nestait aparissant 
nen y avoit sane. Et li autre maintenoient puis 
qu’il avoit mis main sur le frere ireement, et que 
les choses estoient venues en chapistre, que len le 
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pooit biea faire. Et frere Hugue de Monlo fist asse- 
nement que Ion pooit bien faire segon les nsaiges 
de la maison. Et li plus sacorda a ce, et fu mis en 
fers, et mandes a Cbastiau Pelerin. 

La quarte est se frere est atains de jesir a feme, 
et nos tenons ataint le frere qui est troves en mau- 
vais luec , ou en manvaisie maison avec mauvaise 
femme, labit ne li doit demorer, et si doitestre 
mis en fers, et ne doit jamais porter confanont 
baussant, ne estre a eslection de maistre, et a este 
fait de pluisors. 

La quinte est se frere met sur autre chose dont 
il puisse perdre la maison se il en est atains, et le 
frere qui repris lauroit ne len peust ataindre, labit 
ne li porroit demorer, et puisquen li a fait crier 
merci en cbapistre, et se il se desdisoit en chapis- 
tre, labit est en la volonte des freres, ou dou pren- 
dre, ou dou laissier. 

La sisime si est se frere demands congie de la 
maison, ou daler en autre religion, et on ne li 
veaut doner, et il dit que il laissera la maison, son 
abit est en la volente des freres, ou dou prendre, 
ou dou laissier. 

La septime est se frere se met mesonge dessi por 
avoir congie de la maison, et il en est atains, labit, 
ne le puet demorer. 

La huitisme est se frere disoit quil sen iroit as 
Sarraxins, encor le deist il par ire, ou par corrous, 
labit est en la merci des freres, o dou prendre, o 
dou laissier. 

La ix est se frere tuast ou perdist, on mahai- 
gnast beste chevaline, ou mulace, par sa defaute 
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labit est en la volente des freres, on dou prendre 
o don laissier. 

La x est se frere portast chose de gens don «ie- 
cle, ou daucnn que don Temple, et deist qnil fust 
de la maison, et fl ne fust voir, et Ii seignorages 
des terres on des mere en perdissent lor droitnres, 
nu lor paaiges, labit est en la merci de Dieu et des 
freres, o don prendre, o dou laissier. 

La xi faille est se frere qui na le pooir donast 
beste vive de iiii pies, ce ne fust chien ou chat, 
son abit est en la volonte des freres, ou dou pren- 
dre, ou dou laissier. 

La xn est se frere tuast, o mahaignast , ou per- 
dist esclaf de la maison par sa defaute, labit est en 
la merci des freres, o dou prendre, o dou laissier. 

La xm si est se frere fait maison neuve de pierre 
et de chaus san^congie dou maistre , ou de son 
comandor, labit est en la volente des freres, o dou 
prendre, ou dou laissier, mais les autres maisons, 
decheoites puet il bien redrecier sans congie. 

La xnnest se frere donast labit de la maison a 
home a cui doner ne Ie deust , ou qui ne fust digne 
de lavoir, son abit ne li puet remanoir. 

La xv est se frere prestast les aumosnes de la 
maison en hiec ou la maison les perdist , labit ne 
li puet demorer. 

La xvi est se frere brisast la boule dou maistre, 
ou de celui qui seroit en son luec , sans congie de 
celui qui doner li puet labit ne li puet demorer. 

La xvif est se frere qui neust le pooir donast les 
aumosnes de la maison as genS dou siecle, ou dau- 
trepart fors de la maison, labit ne li puet remanoir. 
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La xvm est se frere retient les rentes des gens 
dou siecle, en maniere quit ne doit, et dit queles 
sonjt de la maison, et apres soit a taint que ce ne 
soit pas voir, labit ne li puet demorer. 

La xix est se frere prenoit chose des gens dou 
siecle por entention qui li aidast a estre freres do 
temple, labit ne li puet demorer, porce que ce 
est symonie. 

La xx est se frere refuse a autre frere alant ou 
venant, Ie pain et laigue de la maison , si que il ne 
le laisse mangier avec les autres freres, labit ne li 
puet demorer, porce que quant hom le fait frere 
len li promet Ie pain et laigue de la maison, ne 
nus ne li puet todre se la defaute ne li tolt. 

La xxi est se frere brisast serreure sans congie 
de celui qui doner li puet, et autres damaiges nen 
aveuist, labit est en la volentdbdes freres, o dou 
prendre, o do laissier. 

La xxii est se frere prestast sa beste a autre 
frere sans congie, por mener en aucun luec ou il 
ne peust aler sans congie , et -la beste se perdist ou 
mahaignast, ou moreust, labit est en la volente 
des freres, ou dou prendre ou dou laissier , mais il 
la puet bien prester en desduit en la vile ou il est. 

La xxm est se frere fait Ie damaige de la mai- 
son a etient , ou par sa defaute de iiii deniers en 
sus, labit est en la merci des freres, ou dou pren- 
dre, ou dou laissier,. quar tous damaiges nos est 
defifendus. Et li damaiges porroit estre si grant, que 
labit ne li doit demorer, et Ion le porroit metre en 
fers. 

La xxiiii est se frere chassoit, et damaiges en 
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avenoit, labit est en la merci des freres, ou dou 
prendre, ou dou laissier. 

La xxv est se frere assaie armeures et damaiges 
en avenoit, labit est en la volente des freres, o 
dou prendre, o dou laissier. 

La xxvi faille est se frere passe la porte por en- 
tention de laissier la maison, et puis sen repent, 
len li porroit aler 4 labit. Et se il vuait al ospital, 
ou en autre luec fors de la maison , labit est en la 
volente des freres, et se il gist une nuit de fors, la- 
bit ne li doit demorer. 

Il avint que frere Jorge le masson se partist dA- 
cre et sen aloit as Sarrazins, et le maistres le sot, 
si manda frere apres lui et fu alains , et li trouve- 
rent robe come seculier, dessous la soe robe; si fu 
mandes a Cbastiau Pelerin, ou ilfu mis en prison 
et morut 

Il avint que frere Hugue, i frere qui estoit a la 
croviserie dou Saphet. Et son comandeor estoit 
frere Guillaume de Chartres, et i sergent vint de- 
mander sobers au quarravanier de la croviserie > 
et il ne li vest doner, et li frere dist au caravaner 
que li donast i sobers, ou il li donast les cles de 
laumaire, et le quaravaner quil nen feroit riens. Et 
li freres brisa laumaire , et prist uns sobers et les 
dona au sergent, et son comandeor le tint a mal, 
et reprist le frere, eHe frere cria merci , et otroia 
la chose insi come il avoit faite, et vint en chapis- 
tre, et les freres li pristrent labit, et-se il eust jete 
hors les choses de-la maison qui estoient dedens la 
serreure , il eust perdue la maison, quar il b fu 
torne a larrecin. 
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II avint que li covent estoit a Casal Bra turn, el 
li frere alerent desduire, et i frere prist sa mace el 
la jeta apres un oigel qui estoit sur la rive de lai- 
gue , la mace cheiens et fu perdue, et li frere cria 
merci de ce fait, et les freres d is treat quen li por- 
roit aler a labit, por les damaiges qui eu estoit 
avenus, et labit li fu laissies por Dieu. 

II avint en Chipre que uns riches hoas avoit re- 
comande son cbeval,qui estoit malades a notremai- 
son. Et quant il fu garis, le comandeor Ie chevauche, 
et trova un lievre, et corrut apres, et li chevaus 
chei et se mahaigna si que de cele bleceure morut. 
Et li freres vint en Acre, et cria merci en chapistre 
general, et li frere li regarderent labit, et y ot 
aucuns qui le cuiderent covrir, quar ils disoient 
que le chevaus nestoit pas de la maiaon, et li au- 
tres distrent que ce ne valoit riens , quar il cove- 
noit amender le chevau a la maison. Et ne fu6t ja si 
ne doit Ion faire a autrui damaige. Et li frere perdi 
son abit, et aucuns distrent que len le porroit bien 
metre en fers por le damaige qui estoit si grant 

D avint que un frere assaia une espee a Hon-' 
peillier, les pee brisa et le frere vint deea mer, et 
cria merci.de ceste chose, et li frere li regarderent 
labit puis li laissierent por Dieu. 

Si avint a Sur que un frere avoit un marc de 
gobeles et li chai de la main ; lun si le brisa, et le 
frere de nui erent li autre prist' toz les gobeles et 
les brisa, et puis dist que-maugre en eust Dieu et 
sa mere et puis cria H frere merci de ceste chose. 
Et li freres li esgard erent labit, porce quil avoit fait 
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le damaige de la maison a etient, et pais le Iaisse- 
rent por Dieu. 

n avint que le comandour de la volte acheta 
une nave chargee de foment, et comanda que il 
fast mis au grenier, et li frere dou guernier dist 
que il estoit moistes de la mer, et que Ion le meist 
sur la terrasse , quar se il ne le faisoit il le gaste- 
roit et quit sen descharroit Et le comandor co- 
manda quit fust mis au grenier, et il i fu mis. Et 
au chief de poi de tens le comandour fist porter 
le foment sur la terrasse, et une grant partie en 
fu gastee, et de ce il cria merci et li leve labit, 
porce quit avoit fait grant damaige a son etient. Il 
avint que frere Jaque de Ravane estoit comandeor 
dou palais dAcre, et prist freres, et turcoples, 
et sergens notres, et de la vile, et fist chevaucbee 
a Casau Robert, et li Sarrazins de la terre issirent 
au cri et les desconflrent , et li tolirentde sa gent, 
et il cria merci de ce, et li fu pris labit, et mis 
en fere porce quil avoit faite la chevauchee sans 
congie. 

La xXvn est se frere dou Temple porte confa- 
non en fait dames et il le faisoit abaissierporachai- 
son de ferir, et damaiges en avenist , labit en la 
volonte est des freres. Et se il fiert ou non et da- 
maiges en avient, labit ne li puet demorer, et le 
damaige porra estre si grant quen li porroit re- 
garder a metre enters, ne jamais ne porteroitcon- 
fanon baussant , ne estre comandeor en fait dar- 
mes ; quar cest une chose mult deffendue a la 
mai 90 n por le grant perli qoi i est. Car se le con- 
fanon se baisse, cH qui sont loing'ne seven t por- 
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quoi il est haissies, ou bon gre ou mao gre, quar 
uns Turs lauroit phis tost pris oo tola quant il est 
bas, que quant il est haut. Et lesgens qoi perdent 
lor confanon sont molt esbai, et porroit torner a 
mult grant desconfiture, et por ceste paor est il 
deffendus si estroitement 

La xxviii est se frere qui porte con fan on point 
sans congie de celui qui doner li puet, se il nestoit 
en pas estroit o en luec quil ne peust avoir congie, 
si come est dit au retrait, labit est en la volente 
des freres, o dou prendre, ou dou laissier. Et le 
damaige porroit estre si grant que labit ne li por- 
roit demorer, et li porroit Ion regarder a metre en 
fers, ne jamais ne porteUDit confanon, nene seroit 
coman dour en fait darmes, ne estre a eslection de 
maistre, puis nul est mis en fers. 

La xxix est se frere qui est en fait darmes poi- 
gne sans congie, et daimaiges en avenist, labit est 
en la merci des freres, et le damaiges porroit estre 
si grant que labit ne le porroit demorer, mais se 
il veist un crestien en perill de mort, et sa cos- 
cience le repreist quil le peust secorre sans da- 
maige, ensi come il est dit as retrais, il le puet faire 
en nule autre maniere nul frere ne le puet faire 
quil ne mete son abit en aventure. 

Il avin que le covent estoit herbergies a Japhe, 
et li Turc corurent devan t et orent mis deus en- 
buschemens a Fontaine Barbe. Et li turcopliers issi 
premiers et li bailla len frere Margot a tout x fre- 
res chevaliers qui le gardassent, et li turcopliers 
senbati entre les deus embuschemens, et sembla as 
freres qui le gaMoient quil vousissent.poindre sur 
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le turcoplier, etdes x freres qui le gardoient sen 
partirent iiii freres sans congie dou comandor, et 
lun navoit point de chapeau de fer, et poindre sur 
lenbuschement , et ii de ces freres perdirent deus 
chevaus, et puis poindrent li autre qui estoient 
demore par congie dou comandor, et mistrent a 
desconfiture ses enbuschemens , et le turcoplier 
poinst apres et mist les autres a desconfiture. Et 
quant len tint chapistre , frere Margot ne se tint 
pas a paie de ceaus qui avoient point sans congie, 
et le dist au mareschau devan t tous les freres, et 
li frere se leverent et crierent merci , et fu regarde 
a ces deus freres qui norent rien perdu quen lor 
porroit aler a labit, et a ces deus qui perdirent lor 
cbevaus fu esgarde que labit ne lor pooil demorer, 
mais porce que la chose avint bien, et li turcoplier 
eust este en aventure, se cele pointe neust este, a 
ceaus qui perdirent lor chevau laissa len lor abit 
por Dieu, et li autre deus furent a ii jors. Et dist 
frere Hugue de Monlo que la faille avoit este bien 
regardee. 

D avint en Acre que notre maistre, frere Renaut 
de Vichier, deffendi que nul frere de jardin ne 
mangast ne ne beust lun aveuc Iautre, se ee ne fust 
aigue. Et il avint en poi de tens apres que li freres 
des jardins et de la grant vigne et demorerent tant 
a souper, que il fu grant nuit, et li freres de.la 
grant vigne les convea un poi de chamin. Et puis 
sen alerent les deus freres ensemble , et li frere de 
la monoie convenoit celui de la chaene i . Et quant 

* ChargtS de garder la cbalne qui barrail le fleuve. 
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il orent passe le flum dAcre U troverent Sarrazins 
qui poindrent sur yaus, et tuerent lun des freres, 
et enmenerent son ronsin , li autres fu navres ma- 
lement. Et puis si vindrent les cboses en chapistre, 
et furent mises en respit jnsques an chapistre ge- 
neral, et adonc crierent merci. Et i ot aucun viel 
home qui dist quil nerent pas ataint, que cil da- 
-maiges fust venus par eaus. Et quant la demande 
Tint au comandeor de la terre de Triple, il deman- 
da au maistre se il avoit relaischie la deffence que 
il avoit faite as freres des jardins de boivre et de 
mangier ensemble, et le maistre dist que non, dont 
dist le comandeor de la terre de Triple quil es- 
toient ataint dou damaige qui estoit avenus, porce 
quil avoient fait ce queli maistres avoit deffendus, 
et porce estoit venus li damaiges. Car cil neussent 
mangie ensemble, et se chascun fust ale a son ostel 
belement et en pais> li damaiges ne fust pas ave- 
nus, et por ceste raison et por autres quil dist, fu 
regarde labit as freres. Etfrere Joffroi de Fox main- 
tint ceste raison aveuques et apres , porce que li 
frere avoient este maiades et nafre malement come 
a la mort, si lor fu faite ceste bonte quen lor laissa 
lor abit por Dieu. 

Il avint en Chipre que freres perdirent lor abit 
lun avoit a nom Johan Bouche de Lievre, et ii 
autre frere Mat he. Et frere Johans estoit coman- 
deor de Baffe, et dist a son comandeor quil avoit 
a nom frere Baudoin de Benrage quil navoit de 
quoi faire sa maison. Et il li dist quil vendist de 
son forment tant quil montast jusques a vi cens 
besans blans, et de iiil cens feist sa maison, et les 
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ii cens li gardast jusques il les manderoil querre. 
Apres upe piesse, li man da par un frere que li 
mandast les ii cens began s, et frere Johan dist qui 
les- avoit mis en la mession de la maison. Et le co- 
mandeor le man da querre, et li manda les besans 
et il li dist quil les avoit mis et despendus, et ne 
li sot dire en quoi. Et le comandour se corrousa et 
le reprist, et vintdevant le chapistre a Ricerdane, 
dou un autre frere fust esgardes a perdre la mai- 
son, selonc les establissemens de la maison; mais 
porce que li freres avoit bone renomee, et nenten- 
doit le couvent que en mauvais luec les eust mis 
nejetes bore de la maison, et porce quil ne nia pas 
les besans quil ne les eust onques eus. Et son seust 
au frere nule mauvaistie labit ne li pooit demorer, 
et encors se Ion eust en lui nule mauvaisie sous- 
pecon. 

A lautre frere, qui avoit a nom frere Mathe, 
avint quil estoit ep la Castine. Et ledit frere Johan 
Bouche de Lievre estoit son comandeor, et li def- 
fendi que une lumiere que li frere faisoit ardre 
qui le nardist plus. Et quant le cgmandeor vint de 
sonservise, il sapersut que la lumiere ardoit en- 
cores, et frere Johan prist la justise dou sergent, 
et reprist le frere de la lumier quil faisoit ardre 
sur sa deffence. Et il ne vost crier merci por son 
comandeor qui tenoit le chapistre, et si avoit vi 
freres, et porce quil ne vost crier merci en son 
chapistre, vint devant le couvent et cria merci, et 
li fu esgarde a perdre labit et le perdi aveuc frere 
Johan Bouche de Lievre en ce mesmes chapistre de 
Recordane. Et porce dist li maistres , frere Pierre 
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de Montagu, et frere Anseau le Borgoignon, puis- 
que frere est reveles en son chapistre, pie estant , 
li puet len lever labit et metre en fers; et si puet 
len faire de frere qui ne vaut crier merci en son 
chapistre, si come il est establi a la maison. Et cest 
a entendre se cil qui tient chapistre fait comande- 
ment a i frere quil crie merci de quelqne faille que 
ce soit, mais se frere de couvent reprenl lun lau- 
tre, et ne Veut crier merci , porce ne perdra til pas 
son abit ,- quar li uns frere nest au comandement 
de lautre, mais en li porroit esgarder faille; et 
quant i frere reprend autre, il doit crier merci 
selont lestablissement de la maison, et se II ne le 
veaut faire, cil qui tient le chapistre li doit coman- 
der; et cil reprent un autre frere, il ne sera ja 
creus sur lui se il nait guarenties, quar frere est li 
uns, et frere li autres; mais se il nome f re res, et il 
li faillent de porter guarenties, a celui ne puet Ion 
regarder faille grant ou petite, sauf labit, mais il 
puet dire il y ont freres. 

La xxx faille est se frere laisse la maison et 
gist ii nuis de fors la maison , il en pert son abit 
que devant un an et un jor ne le puet recouvrer. 
Et se il retient les choses qui sont deffendues plus 
de ii nuis, il en pert la maison. 

La xxxi est se aucun frere tient son abit par 
sa volonte ou il le jetasl par corrous a terre, et ne 
Ie vousist reprendre , por priere ne por amoneste- 
ment quen li feist, et autre frere le levast avant 
quil ne preist son abit, devant un an et un jor ne 
le devrpil recovrer, et se il le pernoit avant par sa 
volente, il seroit en la Volente des freres, ou dou 
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prendre, ou don laissier. Et si par aventnre ne le 
voloit prendre, et aucun frere preist labit et le tor- 
nast an col dou frere qui lauroit rendu , le frere 
en perdroit le sien , quar nul frere ne doit rendre 
abit, ne faire frere hors de chapistre , et cil a qui 
labit seroit rendus en tele maniere seroit en la 
merci des freres, o dou prendre, o dou laissier. Et 
en toutes ces choses, fors a ii derraineres de celui 
qui gist ii nuis fors de la maison , et de celui qui 
rent son abit par sa volonte, qui sont dan et de jor, 
si come nos avons dit dessus. Mais les autres failles 
de labit sont en la volente des freres, selonc ce que 
la faille est faite, et selonc le portement dou frere 
ou dou prendre , ou dou laissier. 

Se frere dou Temple est en respit de chose dont 
il puisse perdre la maison ou labit, il ne doit estre 
creus sur autre frere de perdre le sien , ne porter 
guarentie dont il peust perdre la maison , ne son 
abit. 

Il avint que freres estoient a git destage, et le 
comandor lor deffendi quil nentrassent au casal. 
Et tant avint que i frere entra en la maison dune 
feme, et cuida jesir o lui cele nuit celeement et en 
fist son pooir, et en cria merci , si come jai devant 
dit, et li fu regarde labit, et puis li laisserent por 
Dieu , que il estoit devant de bone renomee. 

Il avint que freres estoient herbergies a Esca- 
ione, et porterent tout lor hernois a la chevestre- 
rie, et tant que un frere prist le panel dun autre, 
et sot bien que ce nestoit mie le sien et Ien porta. 

Et avint quo le mareschau assembla les freres, 
et lor comanda quil regardassent en lor place et 
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rendist les hernois lun a lautre qui lauroit, et sur 
ee le frere le tint iii mois et cria merci , ensi come 
jai devant dit; si desputerent )i vie] home sur ce 
fait, et li un disoient qui] ert lieres, li autre di- 
soient que non. Et sacorderent porce quil ne vos- 
trent quil en perdist la maison , quar i! i ere bons 
freres, et li laisserent Iabit por Dieu. 

En quelque maniere frere dou Temple passe la 
porte en entention de laissier la maison, il a perdu 
honor quil ne doit jamais porter confanon baus- 
sant, ne estre a eslection de maistre, et se il va a 
Iospital, ou a autre part, et revient le jor meismes, 
labit est en la merci de Dieu et des freres, et se il 
dort une nuit labit dou col , ne li doit remanoir, 
et se il i dort deus, il ne le doit recovrer devant 
un an et un jor. 

Se frere est en penance que son abit soit en la 
merci de Dieu et des freres, et il sen vait et dort 
une nuit de hors la maison, et revient arrieres en 
sa penance, et quant il est leves len li doit mostrer 
ce quil laissa la maison , et se il dort deus nuis il 
ne le doit recovrer devant lan et le jor, et doit 
crier merci a la porte. Et de ce nul ne li doit riens 
mostrer, porce que monte an et jor, et est quite 
de cele penance et de toutes antres. Et se il sen 
vait estant en la penance dan et de jor, et vient le 
jor meismes, laumosner le doit metre en sa pe- 
nance arrieres, et na riens perdu de ce quil a fait, 
mais len li doit mostrer quil laissa la maison quant 
il aura recovert labit apres lan et le jor quil sera 
leves. Et se il dort une nuit hors de la maison, 
laumosnier ne le doit mie metre en penance, quar 
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il a perdu ce quil avoit fait devan t, et doit comen- 
tier de reehief, et a cehii ne doivent riens mostrer 
par raison , porce quil comense de rechief. 

Se frere est en lenfermerie , et autres freres est 
aisies de ees bestes en lore quil vait a prime , il 
en est dessaisis. 

Et se frere est en penance et il entre en lenfer- 
merie por sa mesaise, et quant il est amendes et il 
vait a la prime, et il puet mangier, ce que li au- 
tre frere li esgarderent. 

Se frere chapelain a laise la maison et puis re- 
vient crier merci a la porte, il se doit despoillier a 
la porte dou chapistre, ou en une chambre qui 
plus pres sera dou chapistre, et venir en chapistre 
devant les freres et crier merci sans agenoillier. Et 
cil ne fait chose par quoi il ne doie perdre la mai- 
son, len le doit metre en penance, et le frere cha- 
pelain en doit prendre la descipline, et doit estre i 
an et i jor sans son abit, et doit mangier a table de 
maisnee sans toaille, et doit faire toz les autres 
jeunes que li autre frere font qui sont en penance, 
tant que li freres le relaschent. Et doit venir le 
diemenche ala descipline priveement au frere cha- 
pelain , et puet chanter sorsemaine priveement sans 
note. Et quant li autre freres qui sont en penance 
laborent avec les esclaf , li frere chapelain doit dire 
son sautier en luec de labor; et sil y a frere cha- 
pelain qui soit de mauvaise vie, ou qui mete dis- 
corde entre les freres, ou qui mete discorde en 
lordre et escandre, len se puet plus legierement 
delivrer de lui, et au mains de conseill, que dun 
autre frere, car ensi le comqnde lapostoiles , quant 
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nos dona les freres chapelains, et se il fait penance 
a son abit , il doit mangier a' table de torcople sans 
toaille *. 

Ces essemples dessus escriz furent mis por ii 
choses de remenbrance. Lune porce que les freres 
qui les auront facent le comandement qoi lor est 
fait, et que lor dira, quar de ces deus choses vienent 
pres que tuit li damaiges qui avienent as freres. 
Car cil qui ne font le comandement quen lor fait, 
et ne gardent les deffences qui lor sont faites et 
sur ce damaiges en avenoit, de ces ii choses il me- 
tent lor abit a perdre. 

Lautre chose si est que cil qui regardent les fail- 
les a lor freres les saichent meaus garder que il ne 
chargentlor freres plus que il nedoivent,etquil sai- 
chent garder la justise de la maison. Car usee chose 
est entre nos, que Ion fait dune grande faille a un 
prodome une petite, et a celui de fol portement dune 
petite grant, si come est dit devant. Sfais se prodo- 
mes de la maison , qui sera de bone vie et de bone 
religion, meschiet daucune chose dont il puit per- 
dre la maison ou labit, on le puet bien deporter en 
tel maniere que la justise de la maison ne sera pas 
corompue; quar qui regarderoit la faille, et diroit 
a son avis que il eust la maison perdue, par lusaige 
de la maison, sachies il ne puet puis regarder autre 
faille, mais cil est si proudome , come il est dit des- 
sus, len li puet bien deporter avantquen li regarde 
la maison a perdre. Cest assavoir len le puet metre 


* Tout ce qui se rapporte au chapelaiu est une repetition de ee 
qui se lit au ebapitre cxxi. , 
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en respit , et mander priveement autre part au co- 
mandement de la maison, parce quil demore a la 
maison, et que ne li veiit faire dou tot ceste bonte 
avant quen li regart la maisou a perdre, li puet 
lOn regarder a perdre labit, mais tant puent dire 
a lor avis quen poroit plus avant aler a la faille, 
porce que les jeunes gens Saparcevent de la faille 
quele ele est Et sachies que qui a desservi a perdre 
la maison, il la bien . desservi a perdre labit. Et en 
autre maniere ne li porroit faire bonte, sans trop 
eorrompre lestabtissement de la maison. 

Et se avint a Chastiau Pelerin que frere Baudoin 
de Borrages estoit comandeor des chevaliers, et li 
Ture corurent devant le chastel. Et quant il fut de 
fore il trova les descovneore qui avolent descovert 
lesTurcs, et li prierent quil deust tomer arieres, 
quar li Turc estoient si grant gent quil ne le por- 
roient soufrir, et il neh vost riens faire, ains ala 
jusques au merles, et li tuit.les enclostrent tout 
environ, et quant il fu mis deaus , et il vit quil ne 
pooit eschaper, il baissn le confanon por ferir , et 
point en mi deaus et sen ala a la matina, et dui 
freres avec lui, et li autres furent tuit mors, et'pris, 
et tout li hernois perdus ; et le dit frere Baudoin 
ot’ amis qui le firent aler outre mer, et demora 
tan t que les choses furent obliees. Et lun des freres 
ala aussi outre mer, et lautre demore au pais, ne 
onques puisses note pooir au temple ensinc passe- 
rent decefait. Et sen regarde a frere a perdre labit, 
il nen est pas usee chose quen li regarde lautre, 
mais laissierent li por Dieu labit. 

Se Ion regarde a un frere , deus jors et le tiers 
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nest pas-de mecredi a frere chapelain, mais au 
mains a un vendredi, et dun jor metre an frere 
chapelain, et ces choses avons nos entendues par 
nos viels homes ca ent arrieres. 

Et ces c hoses devan t escrites qui void raassem pie 
prendre il le poet faire, et qui ne voudra it en 
charge sa conscience, laquelle chascuns eat ten ns 
de bien garder, et que il ne juge son frere par 
ha me ne par corrous, ne por amor quil ait en li ne 
doit laissier a maintenir la justise de la maison; 
mais selonc nos bons ancessor qui ont use a main- 
tenir nos bons us, et les bones costumes qui fnrent 
mises en la maison, selon celes.doit chascun jn- 
gier son frere, et en tel raaniere seront lor cons- 
ciences sauvees. 

Dieu est comen cement de toutes c hoses. 

/ 

S CXXVII. 

< Cett content Ion dolt Cal re les Jqistlses de 
la maison. 

La premiere est de perdre la maison, dent Dieu 
gart chascun. 

La segonde de laibit perdre, dont Dieu gart chas- 
cun. 

La tierce quant Ion laisse labit por Dieu a auctfn 
frere, se il est a Hi jors enterinement , tant que 
Dieu et li freres le relaischent, et face merci dim 

< Ce ehapitre est une repetition avec contmenlaire da ehapitre 

CXIX. 
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des jew f et doit: estre mis ades en sa penance ce 
est sana respit Et sell eat dehaities , hramosnier li 
pnet doner don bruet de lenfermerie. Et se il est 
naiades, que Ji conveigne aler en lenfermerie, il 
doit moetrer aa mesaiae a iau moaner, et il le doit 
mostrer an maistre , on a celtfi qui tient cel ofice. 

Et eil en doit demaOder as freres , et se li freres 
aacordent au lever, soit leve de par Dien, et cil ne 
aacordent au lever , il lor doit demander si sacor- 
dent que il soit mis en lenfermerie; et il ae doivent 
aeoMler, ae le frere en' a meatier , et adonc il ddit 
entrer en lenfermerie. Et tantoat come il sera 
amendes,41 doit retOrner en sa penance, sans par- 
ier as freres. Et sachies que tout ensi come cil qui 
eat en penance doit estre leves par lesgart des fre- 
res', tout ahssi doit entrer a lenfermerie par lesgart 
des'frerea, se il est maladea, tant come il eat en aa 
pehance , aelonc lea Usages de nostre maiaon. 

Sachies que se iabit est pris a i frere, en un cha* 
pifltre , et en celui Chapistre meismcs il eat rendu, 
por I* priere des 1 freres et por sa grant repentance , 
puis quit eat ales hors de chapistre sana abit, il 
demore a ir jors, qoarli tiers li eat pardones por la- 
bit qui li eat rendus, et por la honte quil a receuc 
devan t les freres. ‘ 

Bneo res dient H viel home de notre maison que 
quant lahit est regardes a un frere, et len la por- * 
pris aelonc sa bone repentance, et aelonc son bon 
portement, li rent len par ce quil ait avant man- 
gie t jor sans abit ', il demore a i jor sans plus , car 
li dui jor sont pardones' por la honte qui li est 
faite, et que il a recett detail t la geht don'siechvEt 
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cil freres est quites de toutes ees penances, que il a 
a faire selonc les usaiges de notre maison , et quant 
li frere qui sont en penance ne sent pas si tost te- 
ve de terre quant on lor rent lor abit. Mais puis 
quil a mangie i mangier a terre en son abit, len le 
puet lever qui veaut se il a faite bien sa penance, 
et se il ne la faite bien et en pais, len le puet tenir 
ionguement. 

Et saichent tuit li freredou temple , que li frere 
qui est a an et jor en penance, of il muert en tant 
fiaisant la, len doit faire de lui si come dun autre 
frere. 

La quarte est de ii et le tiers , la premiere se- 
qiaine se le tiers i est nomes, el se il ni est nomes 
il demore a ii jors sans phis. Mais se le tiers est 
nomes, il doit jeuner le jor quil fist la faute, quel- 
que jor que se fu , se ce ne fust le dimenche. Et se 
il la fist le dimenche, il doit jeuner le lundi, quar 
la faille doit aler avant; et ceste faille puet len re- 
garder as freres de cui len preist tout quant que 
len en puet prendre , sans son abit cest deus jorz. 
Et ceste faille puet Ion regarder a frere por la plus 
petite faille quant len tiespasse le comandement 
de la maison. 

La quinte est de deus jors sans plus. Et frere qui 
est a deus jors len li puet dire, se il est freres che- 
valiers, ou frere sergant de couvent , que ,il se 
preigne garde de sop hernois, et a frere de mestier 
que il se preigne garde de son mestier. Bt frere qui 
est a iii jorz, ou a ii, doit mener lasne et faire i 
des vils mestiers de la maison. Et doit venir ie 
dlemenche a la descipline au comencement dou 


Digitized by v^ooQle 



H^GLE DU TEMPLE* 


485 


chapistre. Bt doivent seir belement et en pes en 
surjor en lor places, et se 11 seyent charpentier ou 
dautre chose faire le poent, ensinc se doiyent con- 
tenir tuit li frere qui sont en penance a iii jors , 
ou a ii, ou a iiii, et ne doiyent toucher nules ar- 
nica res, se ce ne fust queles se gastassent en aucun- 
hiec , et il ne le peust autrement amender. 

La slste est a un jor sans plus, et celui qui est a 
i jor nest pas a lasne, ne as mestiers, si come il est 
dit dessus de ceux qui sont a iii jors ou a deus. 

La septime est au yendredi, et a la descepline, 
mais se le yendredi lor e$t esgarde en chapistre, il 
ne le doivent pas jeuner dedens les octaves de noel, 
ne de pasques, ne de pentecoste, ne prendre se non 
dou frere chapelain descipline , et se le frere est 
mesaisies, cil qui tient le chapistre li doit dire que 
il prendra la descipline dou frere chapelain. 

La viii faille est quant len met frere en respit 
dfprnt le maistre, et devant a ucuns des viels homes 
de la maison, por estre assenes daucune chose et 
dou li frere ne sont pas certain. 

La ix est quant len met frere a frere chapelain. 

La x est quant en met en pais. 

Sachent tuit li frere dou temple que nul frere 
qui na pooir de labit oster sabs congie de celui qui 
doner li puet. 

Li maistre ne nus autres freres na pooir de lever 
frere de penance sans parler as freres, et se il sa- 
cordent au lever si soit leves, et se il ne si acordent 
il ne sera pas leves. 

Se le frere qui laisse la maison veaut retorner 
por la maison recovrer, 11 doit estre ala grant porte 
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de la maison, et se doit agenoillier a toz les freres 
qui vont et qui vienent, et proier les por Bieu quit 
aient pitie de lui , et se doit il faire so vent des fors. 
Et lausmoner li doit doner at mangier a fa porte, 
et ledoit herbergier, et le doit remembrer a celui 
qui tient le chapistre , et qni a pooirde lui metre 
en sa penance. Et doit dire derant tons les freres 
que tel qni fu notre frere, a la porte requfert la 
maison quil a laissie par sa deffante, et atent la 
merci de la maison. 

Et cil qni tient le cbapistre doit dire; «Biaus 
» seignors freres a il nul de vos qui saiche que tel 
»' home qui fu notre frere, et nomer le doit par 
» son nom, ait faite chose ne portee, par quil ne 
» puisse ne ne doie recovrer' la maison; » et se il 
na fait le porquoi il la doit recovrer ensi come 
desus est dit. 

Cil qui veaut la. maison recovrer, se doit tout 
nusdespoillier en braiesa la grant porte, ou il^t 
une coroie au col, et ensi doit venir en chapistre 
devant celui qui le tient, agenoiUier soi devant.lui 
et devant tous les freres,' et cil qui tienf lecbapistre 
doit dire : « Biau frere , vos vos estes portes fole- 
» ment que vos aves laissie la maison et notre re- 
> ligion. * Et celui qui veaut recovrer la maison 
doit dire que il est mult dolent et corroiices et fo- 
lement ceSt il portes, mais il lamendera volentifers 
si come il est establi a Id maison. Et se li freres est 
coneus de mauvais portement, et quil ne face sa 
penance ni bien, ni en pais, cii quotient le cba- 
pistre-li doit dire en tel maniere : « Biau frere, vos 
»* saves que vos aves a faire une grant penance, et 
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•.longue, et se vos demandes congie dentrer en 
> autre religion por votre arme sauver, je cuit et 
» croi que vos feres que saiges, et je le vos conseil- 
» leroie bien. * Et se il demande le congie, celui 
qui a pooir de lui metre en sa penance, a le pooir 
de lui doner congie, o le conseill des freres. Et se 
il ne le demande, len ne li puet doner, quant il na 
faite cbose par quit doie perdre la maison. Mais 
avant quit veigne en chapistre crier merci, len le 
puet bien metre en lone respit , et faire a tend re 
longuement , parquoi il puisse bien conoistre sa 
folie. Et se le frere est coneus de bon portement , 
adonc le doivent faire issir de cbapistre et vestir 
de tel robe come il li afiert, et puis doit retorner 
en chapistre, et on le doit metre en sa penance et 
une chape vestir sans crois, quar ensi est establi a 
la maison ; et covient dire a laumosner qui se 
preigne garde de lui et si le face dormir et herber- 
gier en sa. maison, si come il est establi. Et puis 
quil est en penance laumosner li doit aprendre 
quil doit faire. Et se le frere qui est en penance est 
malades, laumosner li doit doner ce que meatier 
li sera por sa guerison. Et doit metre en escrit le 
jor qui comensa sa penance, si que len en soit re- 
membranL . 

,Nul Jrere qui soit en penance nedoit estre ape- 
les a nul conseill ne a nul apel de freres, qui se face 
por assemblee de freres, mais priveement dune 
part li puet Ion bien demander conseill se mestier 
est. 

Encores dient li viel borne de notre maison et 
li proudome, que nule faille parquoi freres puet 
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perdre labit ne se doit regarder devant nul frere 
qui nait pooir de faire frere. 

Et dient aussi que nule faille, pnsinc come est 
dit, si ne se doit metre a vendredi , quar ansois la 
doit len metre a an jor, ©a a plus, et ansi dient 
qui est costume a la maison. 

Se frere est ea penanpe, o tout son abit, et le cri 
lieve, on li puet prater chevau et armes por aler 
en cele besoigne aveuc les autres freres, et quant 
il revendra >1 doit retorner en sa penace. 

Nul frere qui ait laissee la maison ne doit estre 
en eslection de maistre ne porter confanon bau can t 

S CXXVIII. 

Ce *‘ " com ® I®" «loi» r«lr® frere et recewolr 
an temple* 

« Biaus se ignore freres, vos vees bien que li plus 
» cest acordes de faire cestui frere. SH y avoit nul 
» de vos qui seust en lui chose porquoi il ne deust 
» estre covent, len li puet dire quen le metra sur 
» un des plus vis mestiers que nos avons, par avan- 
» ture au four, ou au molin, ou a la cuisina, ou 
» sur les chameaus, ou sur la porcherie, ou sur 
» pluisors autres offices que nos avons, et qpuvent 
» autres dure comandemens quen vos fera! Quant 
» vos seres a la table que vos voudres mangier, len 
» vos comandera que vos ailles ou len voudra , et 
* vos ne saures ja ou. Et mult de grouces paroules 
» que vos ores maintes fois vos covendra a soufrir. 

» Or regardes, beau douz frere, se vos pones bien 
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> soufrir toutes ces durtes. » Et se il dit : « Oil, je 

> les soufrirai toutes se Dieu plaist, » li maistre 
ou eil qui tendra son luec doit dire : « Biau frere 
» vos ne deves pas requerre la compaignie de la 
» maison por avoir seignories et richesses, ne por 
» avoir aise de votre core , ne honor. Mais vos la 
» deves reqnerre por iii choses. Lune por eschiver 
» et laissier le pechie de cest monde. Lautre por 
» faire le servise notre seignor. La tierce est por 
» estre povres et por faire penitance en cest siecle, 

» cest por le sauvement de larme, et tele doit estre 
» lentention por quoi vos. la deves demander. » Et 
si li doit demander : « Voles vos estre tons les jore 

> de votre vie mes sere et esclaf de la maison? * Et 
il doit dire : « Oill, se Dieu plaist sire. » « Et voles 
» vos laissier votre propre volente tous les jore 
» mais de votre vie, por faire ce que notre coman- 
» deor comandera? » Et il doit dire : ,« Sire oil se 

> Dieu plaist. * Et li maistres dira : « Or vos en 
» issies de fore, et pries notre seignor que vos con- 

> siauL » Adonc quant il sera de fore, si puet dire 
oil qui tendra le chapistre : .« Biaus seignore, vos 
» vees que cil prodons a grant talant de la com pa i- 
» gnie de la maison, et dit quil veaut estre toz les 
» jore mes de sa vie serf et esclaf de la maison , et 
» je vos ai dit autre fois que cil y avoit nul de vos 
» qui seust chose ea lui par quei il ne dust estre 
» frere droiturierement quil le deist, quar apres 

> quil seroit frere il nen seroit de riens creus. » Et 
se nus ne dit riens li maistre dira : « Voles vos 
» quen le face venir de.par Dieu? » Et adonc dira 
aucuns proudons: * Faites le venir de par Dieu. » 
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Adooques le doit aler querre i des proudomes qui 
li avoient parie devan t , et li doit mostrer de re- 
ciiief cement il doit reqnerre le compalgnie de la 
maison , si come il avoit reqnise avant Et quant il 
sera venuen chapistre il se doit agenoillier le mains 
jointes et doit dire : «. Sire je vien ci devant Dieo, 
» et devant vos, et devant les freres, et vos pri et 
» vos requier por Dieu et por notre dame, qne vos 
» macuillies, en votre compaignie, et ans biens bis 
»jde la maison, esperitelment et temporefment , 
» come celui qui veaut estre serf et esclaf de la mai- 
» son tous les jors mais de sa vie. • Et cil qui tient 
le ebapisire li dqit demander: « Y estes vos bien a 
»- peaces, biau frere, se vos voles estre serf et esclaf 

* de la maison , et se vos voles laissier votre propre 
» volente tous jors mes, pour faire lautrui? Et voles 
» vos soufrir Contes les durtes qui sont en la mai- 
» son establjes, et faire tous les oomandemens que 
» len vos fera? * 11 doit dire : i Sire oill se Dieu 
» plaist » Et puis se doit lever celui qui tient le 
chapistre et doit dire : « Biaus sfcignors, leves sus 
» et pries notre Seignor, et madame sainte Marie 
» que il le doit bien faire. » Et chascun doit dire 
une fois le pater nostre si lor plaist, et li frere cha- 
pelaiu si doivent dire apres une orison dou saint 
Esperit. Et puis celui qui tient le chapistre doit 
prendre les evangiles et les doit ouvfir, et cil qui 
doit estre freres les doit prendre a deus mains, et 
estre a genoils, et celi qui tient le chapistre li doit 
dire: « Biau frere, li proudome qui ont parie a vos 
» vos ont asses denlande, mais quanque vos aves 

* dit a eaus et a nos toutes sont paroles vaines et 
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» buiaouses. Etvos ne nos ne portions avoir grant 
» damaige deehose que vos nos aies encores dite. 

* Mais ves ici les saintes paroles noire Seigaor, et 
» des chouses que nos vos demandejrons vos nos di- 

* res verite, qnar se vos en-menties, vos en series 
» parjures et en porries perdre la maison dont 
» Dieu’ vos gart. 

» Mes premierement vos'demandons,sevos aves 

* feme espousee , na fiancee , par qnoi ele vos 

> peusfc, he deust demander par le droit de sainte 
» ygHse, qnar se vos en menties et il avenoit do- 

* main ou- plus dou main, ou qnelque tens qnele 
» venist et ele vos peust ppoverqne vos fuSsies son 
» baron , et vos pens! demander par le droit de 
» sainte yglise, len vos osteroit labit, et vos mete- 
» roit Ion en gros fere, et si vos feroit on laborer 
» avec les esdas. Et quant lens vos auroit fait asses 
» de la honte, len vos prendroit par le poin et vos 
» bailleroit Ion a la femme, etanries perdue la 
» maison a toz jors mais. 

• la segondo si est se vos enssies este en autre 
» religion, ou vos enssies fait vou, ne promission, 

* qnar se vos leussies fait len vos en poist ataindre, 

> et la- relegion vos demandast por son frere, len 
» vos osteroit labit et-rendroit a la religion, et 
» avant vos feroit Ion de Ja honte asses , et auries 
» perdue la compaignie 'de la maison toz jors mais. 

► La tierce si est se vos denssies nule dette a nul 
» home dou monde que vos ne pnsBies paier, ou 
» par vos ou par vos amis, sans riens metre des 

* aumosnes de la-maison, les vos osteroit labit et 
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» ren droit len au detor, et puis ne seroit la maison 

> de riens tenue ne a vos, ne au dettour. ■ 

» {ia quarte si est se vos estes sains de votre cors, 
■» quen vos nest nule maladie reposte, fors de que 
» nos veons par de fors, et se vos esties proves, ne 
» atains, que vos leussies au sieele, avant que vos 
» fussies notre frere, vos en porries perdre Ia mai- 
» son , doat Dieu vos gart. 

» La quinte est se vos aves promis, ne done a 
» home dou monde, ne a frere dou Temple, ne a 
» autre, or ne argent ne autre chose, par quoi il 

> vos peust aidier de venir en ceste religion , quar 
» ce seroit symonie, ne ne vos porries sauver en 
» notre maison Se vos en estiez atains, ne proves 
» vos en perdries la compaignie de la maison. Ou 
» se vos esties serf daucun home, et il vos deman- 
» doit len vos rendroit a lui , et auries perdue la 
» maison. » Et se il est freres chevaliers ne li 
demandes riens de ce mes Ion li puet demander, 
se il est fiz de chevalier et de dame et que ces 
peres soit de lignage de chevaliers et se il est de 
loial manage. Et apres li. doit len demander soit 
freres chevaliers, ou frer6 sergent, se il est pres- 
tres ne diaques, ne sou diaques, quar se il avoit 
nules de ces ordres et il le seloit, il en porroit per- 
dre la maison, et cil est frere sergent len li doit 
demander se il est chevaliers. Et lor doit len de- 
mander se il sont escomenie , soit frere chevaliers, 
ou frere sergent. Et puis puet demander celui qui 
tient le chapistre as vies homes de la maison, cil 
y a autre chose a demander, et cil dient que non , 
si dira cil qui tient le chapistre : « Biau frere , de 
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* toutes ccs demandes que nos vos avons faifesgar- 

* des bien que v6s nosaies dit verite, quart ce vos 

* nos avies de riens menti de aules de ces choses, 

9 yos en porries perdre la maison dont Dieu vos 
» gart. 

9 Oes, beau frere , et entendes bien ce que nos 
» yos dirons. Vos- promotes a Dieu et a notre dame 
» que yos mes tous lea jors de YOtre vie seres obeis- 
» sans au maistre dou temple , et a quelque co- 
» mandeor sera sur vos? » Et il doit dire : « Oil sire 
» se Dieu plaint. » « Encores promotes vos a Dieu et 
» a madame sainte Marie, que yos mes tous les jors 
» de votre vie vivres castement de votre cors? » Et 
il doit dire : « Oil sire se Dieu plaist. » Encores 
» prometes vos a Dieu et a notre dame sainte Ma- 
*Tie, que vos toz les jors mes de votre vie vivres 
» sana propre? » Et il doit dire : « Oil sire se Dieu 
» plaist. » « Encore prometes vos a Dieu et a ma- 
» dame sainte Marie, que vos tous les jors mes de 
9 votre vie les bens us et les bones costumes de 

* notre maison, eejes qui i sont, et celes que li 
9 mdistre#t li proudomes de la maison i metront 
9 tendrez? » Et il doit dire : « Oil se Dieu plaist 

* sire. » « Encores prometes vos a Dieu et a madame 
9 sainte Marie que vos tous les jors mes de votre 
9 vie aideres a conquerir, a la force et au pooir que 
9 Dieu vos a done, la sainte terre de Jerusalem, et 
9 cele que crestien tieneut aideres a garder, et a 
» sauver a notre pooir? » Et il doit dire : « Oil sire 
9 se Dieu plaist » « Encores prometes vos a Dieu et 
9 a madame sainte Marie, que jamais ceste religion 

* ne laires, por plus fort ne por plus foibles, ne por 
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» pior, nepor meillor, sevos m le faites par k 
» congie do maistre et dou convent qtti ont le 
» pooir? » fit il doit dire : < Oil sire seDieu platst. » 
« Encores promotes vos a Dieii et a: madamesainte 
» Marie, que vos jamais ne seres en luec, ni en place, 
» on nus crestienssoit descrites atortne a d&rai- 
» sons, des sees choses ne par votre force, ne par 
» votre conseil ? » Et il doit dire: « Oil sire se Dieu 
» plaist. » « Et vos,de par Dieu et depar notre Dame 
» sainte Marie, et de par monseignor saint Pierre 
» de Rome, et de par notre pere lapostoile, et de 
» paF tous les freresdou Temple, si vos acuillons 
» a toz les biens fais de la maison qui out esle fais 
» des le comencement, et qui seront faiz jusques 
» a la fin , et vos et votre pere , et votre mere , et 
» ees que vos vorres acuillir de votre lignage. Kt 
* vos aussi acuilliez en toz les biens faiz que vos 
» avez faiz et feres. Et si vos prometons dou pain 
» et de laigue et de la povre robe de la maison , 
v et de la poine et dou travaill asses. » Et puis cil 
quotient le chapistrc doit prendre le mantel et li 
doit metre au col, et estraindre les las^Et le'frere 
chapelain doit le saume dire que len dit : 

Ecce quam bonum, et lorison dou saint Esperit 
et chascun des freres doit dire la pater nostre. Et 
cehnqni le fait frere le doit lever sus et~baisieren 
la bouche. Et est use que le frere chapelain le feai- 
sent aussi , et puis cil qui le fait frere le doit faire 
seir devan t li et li doit dire : « Biau frere notre si- 
» res vos a araenea votre desirer et vos a mis, en 
» ensi bele compaigniecomeest la chevalerie dou 
» temple, par quoi vos. deves -metre- grant poine 
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» en vos garder que vos ne facies jamais cho9e par 
» quoi il li vos coveigne perdre, dont Dieu vos 
» garL Et nos vos dirons ancones de cetes chose* de 

» qni 1 . . de la faille de la maison et de labit 

» apres. » 

»0es, bian frere, vos aves bien entendues les 
* cboses porquoi vos poes perdre la maison et eeles 
» de labit^. mais non pas- toutes; Si les*aprendre§ a 
» garderes, se Dieu plaist , et vos' les deves deman- 
» der as freres et enquerre. Or y a antres cboses 
» qui sont establies que se vos les feissies il en se- 
» roit prise autre justise, cest que Vos ne deves ja- 
» mais ferir nnl crestien ne toucher ireement, ne 
» corrousousement , ne de poing, ne de paume, ne 
» de pie, ne tirer par les chevlaus, ne villier de 
» pie. Et se vos le ferries de pierre ; ne-de baston, 
» ne darmes molues, si come je vos ai dessus dit, 
■ de quoi vos -le peissier tuer ne mahaignier a un 
» cop-, votre abit seroit en la merci des fireres, o 
» dOu prendre , o dou laissier ; ne vos ne deves ja- 
» mais jurer de Deu, ne de notre-dame, ne de 
» saint ne de sainte, ni. deves jamais prendre ser- 
» vise de femme , se nestoit por mesaise de votre 
» corsou par congie de celui qui doner le vos puet, 
» ne jamais baisier feme , ne mere, nesuer , ne pa- 
» rente, que vos aies , ne nule autre feme •, ne ja- 
» mais vos deves apeler home mesel,-ne punais, ne 
» traitre, ne autres vitaines paroles, quar toutes 
» vilaines paroles no sont deffendues, et toutes cor- 
» toisies nbs sont abandonees et tons biens a feire. 

« Cn OoC efiiti. 
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> Oes diront comen t vos deves dormir vos deves 
» deus jors mes dormir en chemise, el en braies, 

» et en .chances linges, et saint a une petite cein- 
» ture, et deves avoir en votre lit trois dras, cest 

> assavoiri sac por metre paillp et ii linceaus, eten 
» luec dun linceau poies avoir une estamine, se le 
» drapierv fa veaut doner. La carpite est de grace, 

» se vos troves quil la vaus doner ; de la robe de 
» vestir vos- ne deves avoir, fors cel que le drapier 
» vos, donra, et se vos lachetes grant justise en 
» sera prise. 

» Oes vos diront coment.vos deves venir a la ta- 
» ble, ne -consent vos deves venir as hors, vos de- 
» ves a toz les apians venir de la campane. -Quant 
» la campane de mangier sobe, vos deves venir a 
» la table et deves atandre les prestres, etles clercs, 

> por faire la beneicon, et deter regarder' se il y a 
» pain et aigue et cel , on ce que vos deves boivre 
» puis faire la beneicon , et puis vos deves asseir et 
» trancbier votre pain; et se vos esties en luec on 
» il neust prestre, vos deves dire une pater nostre 
» en pais, ancore que vos acees, ne tranches votre 
» pain , et puis deves mangier votre paiq en pais 

> et en silence, et ce que Dieu vos aura done, et 
» ne deves riens deman der fors dob pain etde lai- 
» gue, quar len ne vos promet autre chose. Bt se 
» li frere manivent autre chose bien en poes de* 
» man der priveement Mais se vos mangies char ou 
» pojsson , et ele soit erne, ou mauvaise, ou sobr- 
» semee, vos la poes demander a changier, mais 
» plus bele chose est que votre conipains la demande 
» que vos, et se il en est aisies il la changera et 
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» se il na de qnoi , si vos donra aucune autre chose 
• a lencontre , ou de la viande de la maisnee ou de 

> cequil sera means aisies,et vos vos en deves tenir 

> a paies et prendre en pacience. Et quant vos avei 
» mangies vos deves aler au mostier apres les pres- 
» tres, et rendre grace a notre seignor en scilence, 
» et ne deves parler tant que vos aies dit uns pater 
» nostre et li prestre graces. Et cil ni a point de 

> prestre en la place meismes ou en la plus ho- 
lt neste place pres di cui et puis poies aler en votre 

> servise. Et quant vos orres nones vos i deves ve- 
» nir, eil i a prestre vos la deves oyr, et cil ni a 
» prestre vos deves dire xnn pater nostre, vn por 
» notre dame, et vii por le jor ♦ et puis aler cou* 

> chier. Et se vos voles nient comander a notre 
» maisnee priveement, lore poies comander ce quit 
» vos plaira , et quant vos seres couchies vos deves 
» dire une pater nostre , et quant vos ores sone 

> matines vos i deves lever, si prestre y a, et oir 
» les et cil ni a prestre vos deves dire xxvi pater 
» nostres, xm por notre dame, et xm por le jor, 
» et puis deves dire xxx pater noster por les more, 
» et xxx por les vis, avant que vos beuvies ne 

* Ce qui suit cst dcrit & la marge infdrieure, et d'tm caratttre du 
m£me temps : Et ausi a vespres deves venir oir les, et se il ni a 
prestre, ny yglise, vos deves dire xvin pater noster, ix por nostre 
dame , et lx por le jour, et apres deves aler souper, et tant oyres 
soner la campane de eompHe, vos deves venir prendre collaeion de 
se que om vos aportara. Car se est en la volente del maistre , se 
il veut del vin ou de laigua , et puis se om i fait nul comandement, 
vos le deves oir et faire ce qui vos sera comande. El puis deves oir 
eomplie se il i a prestre, et se non I es, vos deves dire xnn pater 
noster, vn por le jour, et vn por notre dama. 

32 
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» mangies se nestoit algae, et ne le deves laissier 
» se nest por mesaise de votre eon , que vos ne les 

* paissies dire: car il nos sont establis por nos con- 
» freres, et por nos consoers, et por nos bienfai* 
» tors, et por nos biensfaiteresses, que notre sires 
» les condne a bone fin , et lor face verai pardon. 
» Et quant Tons anrres oy matines, sil y a prestre, 

> et cil ni a prestre dites par vos , vos poies aler 
» coucber. Et quant vos orres sone la prime, et 
» tierce , et midi, tout lun apres lautre sil y-a pres- 
» tre, si loies, et cil ni a prestre vos deves dire xnn 
» pater nostres, vn por nostre dame, et vn por le 

* jor , por tierce autant, por midi autant , et deves 
» dire lun apres lautre devant que vos manies. Et 
» toutes les choses que je vos ai dites vos deves dire. 

> Mais vos deves dire les bores de notre dame 
» avant , et celes dou jor apres, por la raison de ce 
» que nos fumes establis en lonor de notre dame, 
» et si dites celes de notre dame en pies, et seles 
» dou jor en seant Et se vos y estes en maison 
» dou temple, ou frere dou temple trespasse, ou 
» que vos mangles dou pain de cele maison ou li 
» frere morra , vos deves dire c pater nostres por 
» larme de li, dedens les vn jors apres, quant vos 
» en seres aisies Vos le deves dire, et se Dieu fait 
» son comandement dou maistre , vos en deves cc 
» pater nostres, en quelque leu que vos sees dedens 
» les vn jors. Et les pater nostres- des mors vos ne 

* deves laissier, se nestoit por mesaise de votre cors 
» de maladie , ensi come il est dit dessus. 

» Or vos avons dites les eboses que vos deves 

> faire, et de quoi vos vos deves garder, et celes 
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de la maison perdre, et celes de labit perdre , et 
des autres justises , et si no ne vos avons pas tout 
dit, quanque dire vos devrions , mais vos le de- 
manderes. Et Dieu vos laist bien dire et bien faire. 
Amen. » 
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CONCILIUM TRECEN&E, 


QUO TEMPLARIIS MULTIBUS, ANNO SU^ INSTITUTE 
RELI6I0NIS NONO, UNA CUM REGULA ASSIGNATUS 
EST HABITUS ALBUS , ANNO DOMINI MCXXVIII TEM- 
PORE HONORI PAPE n. 


Acta concilii, tempm et locum enarrans Tyrius lib . 12. 
cap. 7. ista scribit : Condlio in Francia apud Trecas ha- 
bito, cui interfuerunt dominus Remensis , et dominus 
senonensis archiepiscopi , cum suffraganeis suis , Al- 
banensis quoque episcopus , apostolice sedis legatus, 
abbates quoque Cisterciensis et Clara vallensis, cum aliis 
pluribus, instituta est eis regula, et habitus assignatus, 
albus videlicet , de mandate domini Honorii pap® , et 
domini Stephani Hierosolymitani patriarchal Cumque 
jam annis novem in eo fuissent proposito, non nisi no- 
vemerant: ex tunc coepit oorum numerus augeri , et 
possessiones multiplicabantur. Postmodum vero tem- 
pore domini Eugenii pape, ut dicitur , cruces de panno 
rubeo, ut inter ceteros essent notabiliores, mantellis 
suis coeperunt assuere, tarn equites quam eorum fra- 
tres inferiores , qui dicun tur servientes : quorum res 
adeo crevit in immensum , ut hodie trecentos plus mi- 
nusve in conventu habeant equites, albis cblamy dibus 
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indutos, exceplis aliis fratribus , quorum pene infinitus 
est numerus. Possessiones autem tam ultra qoam d- 
tra mare adeo dicuntur habere , ut jam non sit in 
orbe Christiano provincia , que predictis fratribus bo- 
norum suorum portionem non contulerit , et regiis opu- 
lentis pares hodie dicantur habere copias. Qui , quoniam 
juxta templum domini , ut prediximus, in palatiore- 
gio mansionem habent, fratres militiae tcmpli dicuntur. 
Qui cum diu in bonesto se conservassent proposito, 
professioni suae satis prudenter salisfacientes , neglecta 
humilitate, quae omnium, virtu turn custos esse dignos- 
citur, et in imo sponte sedens non habet unde casum 
patiatur , domino patriarchs Ilycrosolymitano, a quo 
et ordinis institutionem et prima beneficia susceperant, 
se subtraxerunt, obedientiarn ei, quam eorum pre- 
decessores eidem exhibuerant, denegantes, sed et ec- 
desiis Dei, eis decimas et primitias subtrahentes , et 
eorum indebite turbando possessiones, U O* sunt vaUe 
moles ti. 


Hmc de templariis Tyrius . Acta concilii, etpatres qui 
eidem inter fuerunt, fusing describuntur in regula Tern - 
plariorum, quam ex bibliotheca sancti Fictoris Parisien- 
sis acceptam hie suhjungo. 
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Prologs. 


Omnibus in primis senno noster dirigitur quicum- 
que proprias yoluntates sequi contemnunt, et summo 
ac vero regi miiitare animi puritate cupiunt, ut obe- 
diendflB armaturam praaclaram assumere , intentissima 
cura implendo praeoptent et perseverando impleant. Hor- 
tamur itaque , qui usque nunc militiam saecularem , 
in qua Christus non fuit causa, sad solo humano favore 
amplexati estis, quatenus horum unitati, quosdomi- 
nus et massa perditionis elegit , et ad defensionem sane-, 
tae ecclesiae gratuita pietate composuit, vos sodandos 
perenniter festinetis. Ante omnia autem quicumque es , 
o Christi miles, tarn sanctara conversationem eligens, 
te circa professionem tuam oportet puram adhibere di- 
ligentiam , a q firmam perseyerentiam ; quae a Deo tarn 
digna, sancta, et sublimis esse dignopcitur , ut si pure 
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et perseveranter observe tur , inter militantes, qui pro 
Christo animas suas dederun t, sortem obtinere mere- 
berk. In ipsa namque refloruit jam et reluxit ordo mi- 
litaris , qui, despecto justitiae zeio, non pauperes aut 
ecclesias defensare, quod suum erat, sed rape re , spo- 
liare, interficere contendebant. Bene igitur nobiscum 
agitur , quibus dominus et salvator noster Jesus Chris- 
tus amicos suos a civilate sancta in continuum Frandae 
et Burgundis direxit , qui pro nostra salute veraque 
fidei propagatione non cessant animas suas hostiam Deo 
placentem offeree. Nos ergo cum omni gratuladone ac 
fraterna pietate, predbusque tnagistri Uugonis, in quo 
predicta militia sumpsit exordium , cum spiritu sancto 
intimante , ex diyersis Ultramontana provindae man- 
sionibus in solennitale sancti Hilarii anno MCWY11I. ab 
incarnato Dei filio, ab inchoadone predict® niiliti® IX. 
ad Trecas, Deo duce, in unum convenientes, modum 
et observantiam equestris ordinis per singula capitu- 
la ex ore ipsius magistri Uugonis audire meruimus, 
ac juxta notidam exiguitatis nostr® sdend® , quod no- 
Jffis videbatur absurdum, omneque quod in prasenti 
condlio nequivit esse nobis memorabi liter relatum ac 
oomputatum, non levitate, sed consulte, pro video ti® 
et discretioni venerabilis patris nostri Honorii, ac inclyti 
patriarch® Hierosolymitani Stephani,ferlilitate ac neces- 
sitate non ignari orientalis regionis, nec non pauperum 
commilkonum Christi , consilio communis capituli una- 
nimiter commendavimus. Sane autem prorsus licet nos- 
tri dictaminis autoritatem permaximus numerus religio- 
sorum patrum , qui in illo concilio divina adinoniUonu 
convenerunt, commendat : non debemus silenter trans- 
ire, quibus videntibus, et veras sententias proferen- 
tibus , ego Johannes Michaelensis presentis pagios , 
jussu condiii ac venerabilis (sanctum Bernardum in- 
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tellige) abbatis Claravallensis , cui creditum ac debitum 
hoc erat, humilis scrjba esse Divina gratia merui. 

NOMINA PATRUM RESIDENTIUM IN CONCILIO TRECENSI. 

Primus quidem resedit Matthaeus Albanensis episco- 
pus , Dei gratia sanct© Roman© ecclesi© legatus , delude 
Rainaldus arcbiepiscopus Remensis , tertius , Henricus 
archiepi scopus Senonensis, dehinc coepiscopi eorum, 
Ranckedus Carnotensis episcopus, Goslenus Suessionum 
episcopus, episcopus Parisiensis, episcopus Trecensis, 

. praesul Aurelianensis, episcopus Autisiodorensis, episco- 
pus Meldensis , episcopus Catalaunensis, episcopus Lau- 
dunensis, episcopus Belvacensis , abbas Yezeliacensis , 
qui non multo post factus est Lugdunensis archiepisco- 
pus, ac sanct© roman© ecclesi© legatus , abbas Cisterd- 
ensis, abbas Pontiniacensis, abbas Trium Fontnim, abbas 
sancti Dionisii de Rem is, abbas sancti Stepjbani de Di- 
vione, abbas Molismensis supra nominatus abbas Ber- 
nardus Clar©vallensis non defuit , cujus sententiam 
prffiscripti libera voce collaudabant. Fuerunt autem et 
magister Albericus Remensis, et magister Fulgerius, 
ac complures alii, quos longum esset enumerare. Cete- 
rum vero de non literatis idoneum nobis videtur ut 
testes amatores veritatis adducantur in medium. Gomes 
Theobaudus , comesque Niverneosis, ac Andreas de 
Bandinento, intentissima cura quod erat optimum seru- 
tantes, quod eis videbatur absurdum temperantes , in 
concilio sic assistebant. Ipse vqro magister militi© , Hu- 
go nomine, revera non defuit, etquosdam defratri- 
bus suis secum habuit, verbi gratia, fratrem Godefridum, 
fratrem Rotallum , fratrem Gaufridum Brisol , fratrem 
Paganum de monte Desiderii, Archembaudum de sancto 
Amano. Iste vero magister Hugo cum suis discipulis , 
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modum et observantiam ex igum inchoadonia sui mi-r 
litaris ordinis , qui ab iilo qui didt, Ego princtpium , 
qui et loquor vobis, sumpsit exordium , juxta memo, 
rise sum notidam supra nominads patribus indmadt 
Placuit itaque condlio , ut consilium ibi lima et con- 
sideradone divinarum scripturarum diligenter cxamina- 
tum , tamen cum providenda papac Romalionim ac 
patriarchs Hyerosolimitarum , nec non etiam assensu 
capituli pauperum commilitonum Templi , quod est in 
Jerusalem, scripto commendaretur , ne oblivioni tra- 
deretur , et inenodabiliter servaretur : ut recto cursu ad 
suum CQnditorem , cujus dulcedo tam mel superat , ut 
ei comparatum velut absynthium sit amarissimum , 
pervenire digue mereantur, praestante cui militant, et 
militare queant per infinita smculorum smcula. Amen. 

INCIPIT REGULA PAUPERUM COMMILITONUM SANCT.fi 
OYITATIS* 


Qualiter divirnm offkitm audiant. 

Vos qutdern propriis yoluntatibus abrenundantes, at- 
que alii pro animarum salute yobiscum ad terminum 
cum equis et armis summo regi militantes, matuti- 
nas, et omne seryidum integrum , secundum cano- 
nicam insdtudonem, ac regulArium doctorum sands 
ciyitatis consuetudinem , pio ac puro affectu audire 
unkersaliter studeads. Idrirco vobis , yenerabdes fra— 
tres, maxime debetur , quia prtesentis vitm luce des- 
pecta, contemptoque vestrorum corporum crudatu, sm- 
yientem tnundum pro Dei amore vilescere perenniter 
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promisistis : Divino dbo refecti ae satiati, e( domi- 
nici s prsBeeptis eruditi et firmati, post mysterii Divini 
consummationem nullus pavescat ad pugnam , sed pa- 
ratus sit ad coronam. 


II. 

Quot orationes dominicas, si Dei servitium audit e 
nequiverint , dicant . 

Ceterum si aliquis frater negotio orientalis Chris tia- 
nitatis forte remotus (quod sepius evenisse non du- 
bitamus) pro tali absentia Dei servitium non audierit : 
pro Matutmis, trededm orationes dominicas; ac pro 
singulis horis , septem ; sed pro vesperis , novem di- 
cere collaudamus, ac libera voce unanimiter affirma- 
mus. Isti et enim in salutifero labore ita di recti, non 
possunt accurrere bora competent! ad Divinum offieium. 
Sed, si fieri potest, hor® constitute non pratereant 
ante institutum debitum. 

III. 

Quid agendum pro fratribus defmctie. 

Quando vero quilibet firatrum remanentium, morti , 
quffi nulli parcit, impendit quod est impossibile au- 
ferri : capellanis ac clericis vobiseum ad terminum cari- 
tativc summo sacerdoti servientibus, creditum offieium 
et missam solenniter pro ejus anima Christo animi puri- 
tate jubemus offerre. Fratres autem ibi adstantes , et 
in orationibus pro fratris defuucti salute pernoctantes , 
centum oraeiones dominicas usque ad diem septimum 
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pro fratre defuncto persolvant: abillodie quo eis ofaitus 
fratris denundatus fuerit, usque ad pradictum diem , 
centenarius numerus perfections integritatem fra- 
tenia observatione habeat. Adbuc nempe divina ac mi— 
sericordi canlate deprecamur, atque pastoral! autoritate 
jubemus , ut quotidie , sicuti fratri in yicibus dabatur 
et debetur, ita quod est necessarium sustentadoni hu- 
jus vitae, in dbo et potu tan tum, cni dam pauperi donee 
ad quadragesimum diem impendatur. Omnes enim 
alias oblationes , quas in morte fratrum , et in pas- 
diali solemn tate, eaeterisque solennitatibus, Domino, 
pauperum commflilonum Chris ti spontanea paupertas 
indiscrete reddere eonsueverat , omninQ prohibemus. 


IV. 

Capellani victum et vestitum tantum habeanl. 

Alias vero oblationes , et omnia eleemosynarum 
genera, quoquo modofiant, capellanis, vel aliis ad tem- 
pus manentibus, uni tad communis capituli reddere per- 
vigili cura praecipimus. Servitores itaque ecclesiae vic- 
tum et amictum secundum autoritatem tantum habeant, 
et nihil amplius habere prsesumant, nisi magistri spon- 
te caritadve dederint. 


V. 

De militibus defutietis qui sunt ad terminunu 

Sunt namque milites in domoDei, templique Salo- 
monis, ad terminum misericorditer nobiscum degen- 
tes. Unde ineflabili miseratione vos rogamus , depreca- 
mur, et ad uldmum obnixe jubemus, ut si interim 
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tremenda potestas ad ultimum diem aliquem perduxe- 
rit , Diyino amore, ac fraterna pietate , septem dies 
sustentationis , pro anima ejus , quidam pauper ha- 
beat. 


VI. 

Ut nullus frater remanens obldttonem facial . 

Deere vim us , ut superius dictum est, quod nullus 
fratrum remanentium aliam oblationera agere praesu- 
mat : sed die noctuque mundo corde in sna professione 
maneat, ut sapientissimo prophetarum in hoc se aequi- 
pollere yaleat: calicem salutaris acripiam, et in morte 
mea mortem domini imi tabor : quia sicut Christus pro 
me animam suam posuit, ita et ego pro fratribus ani- 
mam ponere sum paratus. Ecce competentem oblatio- 
nem : ecce hostiam viven tern Deoque placentem. 


VII 

Dt irrmoderata Station * . 

Quodautem auribus nostris verissimus testisi nsonuit, 
videlicet immoderate statione et sine mensura stando 
diyinum offidum vos audire : ita fieri non praecipimus, 
imo yituperamus : sed finito psahno, venite exultemus 
Domino, cum invitatorio et hymno , omnes sedere tarn 
fortes quam debiles, propter scandahim evitandum, nos 
jubenpis , yobis yero residentibus, unoquoque psalmo 
finito, in redtatione gloria patri, de sedibus vestris ad 
altaria supplicando, ob reverentiam sane to trinitads 
ibi nominato, surgere, et debilibus inclinare demons- 
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tramus. Sic etiam inretitatione evangelii , ei ad it Deuni 
laudamus, et per totas laudes, donee finito Benedica- 
mus Domino , stare adscribimus, et eamdem regulam 
in matutinis sanctse Mari® teneri jubemus. 

VIII. 

De refection* conventui. 

In uno quidem palatio , sed melius diritur refectorio, 
communiter vos ribum accipere credimus, ubi, quando 
aliquid necessarium fuerit, pro signorum ignorantia, 
leniter ac priyatim quaerere oportet. Sic omni tempore 
quae vobis necessaria sunt cum omni humilitate et sub- 
jectione reverend® petite ad mensam, cum apostolus 
dicat : Panem tuum cum iilentio manduca. Et psalmista 
vos animare debet, dicens : Pasui ori meo custodiam , 
idestapudme deliberavi, ut non delinquerem in lingua, 
id est, custodiebam os meum ne male loqueret. 

IX. 

De lectione. 

In prandio et coena semper sit sancta lectio redtata. Si 
dominum diligimus , salutifera ejus verba atque pr©- 
cepta intentissima aure desiderare debemus. Lector in- 
tern lectionum vobis indicat sQentiuro. 

X. 

De camis refectione. 

In hebdomada namque, nisi natalia dies domini , vel 
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pasdia , vel festum sancts Haris , aut omnium sanc- 
torum evenerit, vobister refectio earn is sufficiat : quia 
assueta camis comestio intelligitur honorosa corruptio 
corporum, si vero in die martis talejejunium evenerit, 
ut esus camium retrahatur , in crastino abundanter vo- 
bis impendatur. Die autem Dominioo omnibus militibus 
remanentibus, nec non capellanis, duo fercula in ho- 
norem sands resurectionis bonum et idobeum indubi- 
tanter videtur. Alii autem videlicet armigeri et clientes, 
uno contend, cum gratiarum actione permaneant. 

XI. 

Qualiter manducare milites debeant. 

Duos et duos manducare generaliter oportet, ut so- 
lerter unusde altero provideat, ne asperitas vitae, vel 
furtiva abstinentia in omni prandio intermisceatur. Hoc 
autem juste judicamus , ut unusquisque miles aut 
squalem (rater et squipollentem vini mensuram per 
se solus habeat. 


XII. 

Ut altis diebus duo aut tria legumimm fercula 
sufficiant. r 

Aliis nam diebus, videlicet secunda et quarta feria, 
nec non etsabbato, duo aut tria leguminum vel aliorum 
dborum fercula, aut, ut ita dicam, cocta pulmentaria, 
omnibus sufficere credimus : et ita teneri jubemus, ut 
forte qui ex uno non potuerit edere, ex alio reficia- 
tur. 
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XIII. 

Quo cibo sexta feria reficere oporteU 

Sexta autem feria cibum quadragesimalem ob reve- 
rentiam passion is omni congregatione, remota infirmo- 
rum inbellicitate , serael sufficere a festo omnium sanc- 
torum usque in pascha, nisi natalis dies Domini vel 
festum sanctafe Mariae aut apostolorum evenerit,collau- 
damus. AJio vero tempore , nisi generale jejunium eve- 
nerit, bis reficiantur. 


XIV. 

Post refectionem semper gratias referant. 

Post prandium vero et coenam semper in ecclesia, 
si prope est, vel, si ita non est, in eodem loco, sum- 
mo procuratori nostro, qui est Christus, gratias, ut 
decet, cum bumiliato corde refefre inenodabiliter prae- 
cipimus : famulis aut pauperibus fragmenta , panibus 
tamen integris reservatis , distribuere firaterna caritate 
debent et jubentur* 

XV. 


tit decimus pants semper eleemosynario detur. 

Licet paupertatis praemium , quod est regnum ccelo- 
rum, pauperibus procul dubio debeatur : vobis tamen, 
quos Christiana fides deillis indubitanter fatetur, de- 
eimum totius panis quotidie eleemosynario vestro dare 
jubemus. 
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XY1. 

Ut collatio tit to arbitrio magistri. 

I 

Cum vero sol orientalem regionem deserit , et ad 
Ibernam (forte Iberiam) descendit, audito signo, ut 
est ejusdem regionis consue^udo , omnes ad completas 
oportet incedere vos , ac prius generalem eollationem 
sumere peroptamus. Hanc autem eollationem in disposi- 
tione et arbitrio magistri ponimus , ut quando voluerit, 
de aqua; at quando jubebit miserioorditer, ex vino tem- 
pera to CQmpetenter reripiatur. Yerum hoc non ad ni- 
miam satietatem oportet, et in luxu fieri, sed parrius, 
quia apostare etiam sapientes videmus. 


XVIL 

Ut finitis completes mlentium teneatur. 

Finitis ftaque completis ad stratum ire oportet Fra- 
tribus igitur a oompletoriis exeuntibus nulla At denuo 
licentia loqui in publico, nisi necessitate cogente; ar- 
migero autem suo quae dicturus est , leaiter dicat. Est 
vero forsitan ut in tali intervallo vobis de completorio 
exeuntibus, maxima necessitaite cogente, de militari ne- 
gotio, aut de statu domus nostro, quia dies ad hoc 
vobis sufficere non creditur, cum quadam firatrum parte 
ipsum magiitrum , vel ilium . cui domus dominium post 
magistrum est debitum , oporfeat loqui. Hoc autem ita 
fieri jubemus : et ided, quia scriptum est : In muUilo- 
quio non effugiee peccatum. Et alibi : Mors et vita in ma- 
nibue lingua. In illo^collequio scurrilitates et verba otio- 

33 


Digitized by v^.ooQle 



514 REGULA TEMPLARIORUH. 

sa ac risum moventia omnino prohibemus : et yobis ad 
lectulum euntibus, dominicam orationem, si aliquis 
quid stultum est locutus , cum humilitale et puritatis de- 
yotione dicpre jubemus. 

XVIII. 

Ut fagitati ad matutinal non mrgant. 

Vagitalos nempe mibtes non Ha , ut yobis est tAarn- 
festum , surgere ad matutinas coliaudamus * sed assen- 
su magistri, yetillius cui credkum faerit a magfetro, 
eos quiescere, ettrededm oretiones constitutes sic can- 
tare, ut. mens ipsorum voci concordat, jtfxta fllud pro- 
phets: Psallite Domitoo sapienttr ; et illud : Inconspec- 
tu angelorum, psallamtibi : vos uuanimes coUaudamus. 
Hoc autem in arbitrio magistri semper consistere debet. 

# 

XIX. 


Ut emmunitas victui inter fratres servetvr. 

Legitur in divina pagina : Dividebatur singuKs, pro* 
euique opus erect. Ideo non dicimus , at sit peraonaruin 
acceptio , sed infirmitatum debet esse consideratio. Ubr 
autem qui minus indiget * agat 'Deo gratias , «* non 
contnsletur : qui verb indiget huiriiliet se pro infir- 
mitate, ndn cxtollatur pro misericordia, et ita omnia 
memb ra erunt in pace. Hoc antem prohibemus, ut nolli 
hnmoderatam abstinentiam aroplecti Hceat, sed ebmnro- 
nem yitam instanter teneadt. 
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XX. 

De qualitati tt modo vcstimenti. 

• Vestimenta autem unhis colons semper essejubemos, 
verbi gratia,, alba t vel nigra, vel, utita dicam, buret- 
la. Omnibus aatem militibus protasis in hieme at In 
rotate, si fieri potest , alba vestimenta coacedhmis, nt 
qui tenebrosam vitam postposuerintyper liquidate etab 
'bam suo ocmdHori m recondltari agnosOtfnt. Quid alba- 
do , nisi integm castkas ? Castitas , securitas mentis , sa^ 
nitas Corporis e$t. Msi enim unusquisque miles casttfs 
perseveraverit , ad perpetuam requiem venire, et Deum 
videre non poterit; testante apostolo Paulo - Pacem sec - 
tartiini cum omnibus et castifnoniam , sine qua nemo vi- 
debit Dominum. SeA quiahujusmodi indumentum, arro- 
gant^ aceuperfluitotU^jaBfttaij^na carero debet ; talia 
habere omnibus jubemus , ut solus leniter per se ves- 
tire et ejmere * et calceare aC discalceare valeat- Procu- 
rator hqjuji rauu$terii pervigib cura boo ritare pmsu- 
mat, nenimislonga aut nimis curta, sed mensurata ipsis 
utentibus, secundum uniuscujusque quantitatem, suis 
fra tribus tribuat. AcdpiCntes itaque nova , vetera semper 
reddaut in preesenti , reponenda in camera , vel ubi fra- 
ter , cujus e$t ministeri uajy decre veri t , propter annige- 
ros et clientes , et quandoque pro pauperibus. 

•' XXI. • 

Quod fdarmli ixstimenta alba'; hoe esl pallid non 
habeant. 

Hoc nempe, quod erat in domo Dei ac suonim ini' 
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Htum Templi , sine discretione ac oonsilio communis ca- 
pita li, obnixe contradidmus , et funditas quasi quod- 
dam vitium peculiare amputare pr&dpimus. Habebant 
enim olim famuli et.armigeri alba vestimenta, unde 
yeniebant damna importabilia. Suirexerunt namque in 
ul tramontane partibus quidampseudafiratres, conjugati, 
et alii , dicentes se esse de templo, cum sint de inundo. 
Hi nempe tantas contumelies totque damna militari or- 
dini acquisieriint, et clientes remanentes pturima scan- 
dala oriri inde superbiendo fecerunt. Habeant igitur as- 
sidue nigra : sedsi talia non. possint invenire , habeant 
qualia inyemri possun tin ilia proyincia qua degunt , aut 
quod yilius unius colons oomparari, yidelicet potest 
burella- 


XXII. 

Quod tnilites remanentes tantum alba habeant . 

Nulli ergo concessum est Candidas chlamydes deferre, 
aut alba pallia habere, nisi nominate militibus Chrfsti. 


XXIII. 

Vt peUibus agnorum utantur. 

Decreyimus oommuni oonsilio, ut nullus firater re- 
manens, pelles perenniter, aut peDidam, yd aliquid 
tale, quod ad usum corporis pertineat, etiamque co- 
opertorium, nisi agnorum yd arietum, habeat. 
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XXIV. 

Ut vetusta armigtris ddvidantur. 

Procurator vel dator pannorum omni observantia ve- 
teres semper armigeris et clientibus, et quandoque pau- 
peribus , fideliter ®qualiterque erogare intendat. 

XXV. 

Cupiens optima , deteriora habeat. 

Si aliquis frater remanens, ex debito, aut ex motu 
superbiae , pulcra vel optima habere voluerit , ex tali 
pnetumptione prpcul dubio vilissima merebitur. 

XXVI. 

Ut quantitas et qualitas vestimentorwri servetur . 

Quantitatem secundum oorporum magnitudinem lar- 
gitatemque vestimentorum observare oportet : dator 
pannorum sit in hoc curiosus. 

XXVII. 

Ut dator pannorum in primis mqmditatem servet. 

Longitudinem , ut superius dictum est, cum sequali 
mensura , ne vel susurronum vel comminatorum (forte 
criminatorum) aliquid roulus notare prmsumat, procu- 
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rator fraterno intuitu consideret : et in omnibus supra- 
dictis , Dei retributionem humiliter cogitet. 

XXVIII. 

De iuperfluitate capillorum. 

Omnes fratres , remanentes prindpalrter, ita tonsos 
habere capillos oportet , ut regulariter ante et retro, et 
ordinate, considerare possint; et in barba, et in gren- 
niombus eadem regula indeclinabibter obseryetur, ne 
superfluitas, aut facetiae vitium denotetur. 

XXIX. 

De roetris et laqneis. 

De rostris et laqueis manifestum est esse gentilitium. 
Et cum abominabile hoc omnibus agnoscatur, prohibe- 
mus et contradicimus, ut abquis ea non babeat, igimo 
prorsus careat. Aliis autem ad tempus famulantibus, 
rostra, et laquea, et capillorum superfluitatem , et yes- 
tium immoderatam longitudinem , habere non permit- 
timus, sed omnino contradicimus. Servientibus enim 
summo conditori muuditia interius exteriusque valde 
necessaria, eo ipso attestante, qui ait : JEstote mundi* 
quia ego mundns sum. 

xxx. s 

De trnnero equorum et armigerorum. 

Unicuiquft tMtroram tnilituq| tres equos licet habe- 
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re, quia domus Dei tempUque Salomonis eximia pau- 
pertas amplius non pernrittit imprasentiarum augere, 
nisi cum magistri licentia. 

XXXI. ’ 

I 

Nullus armigerum gratis servientem feriat. 

Solum autem armigerum singulis militibus eadem 
causa concedimus. Sed si gratis et caritative flle armi- 
ger cuiquam militi fuerit, non licet ei eum verberare , 
ncc etiam quaKbet culpa percutere. 

■ t 

XXXII. 

QudliUr ad tempos remanentes recipiantur . 

Omnibus militibus serrire Jesu Christo animi puri- 
tate in eadem domo ad tenrnnum cupientibus, equos 
in tali negotio quotidiano i donees, et arma, et quidquid 
ei necessarium fuerit, emere fideliter jubemus. Deinde 
vero, ex utraque parte aequalitate servata, bonum et 
utile appreciari equos judicavimus. Habeatur itaque 
precium in scripto, ne tradatur oblivioni : et quidquid 
militi, vel ejus equis, vel armigero, erit necessarium, 
adjunctis et ferris equorum secundum facultatem do- 
mus, ex eadem domo fraterna caritate impendatur. Si 
vero interim equos suos miles aliquo eventu in hoc ser- 
vitio amiserit : magister prout facultas domus hoc exi- 
git, alios administrabit. Adyeniente autem termino re- 
patriandi, medietafcem prpeii ipse miles divmo amore 
concedat* alteram excommuni fratrum, si ei placet, re- 
cipiat. > 
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XXXIIJ. 

Quod nullus juxla propriam vohmtatem ineedat. 

r 

Convenit his nempe militibus, qui nihil gibi Christo 
carius exigtimant, propter servitium secundum quod 
professi , et propter gloriam summae beatitudinis , vel 
metum gehennte, ut obecKentiam indesinenter magistro 
teneant. Tenenda est itaque, ut mox , ubl aliquid im- 
peratum a magistro fuerit, vel ah illo cui magister man- 
datum dederit , sine mora, ac si divinitus inrperetur , 
moram pati nesdant in faciendo. De talibus enim ipsa 
veritas dicit : Ab audit u auris obedivit mihi. 

XXXIV. 

Si licet ire per villam xmjusm magistri 1 

Ergo hospitales milites propriam voluntatem relin-r 
quotes, et alios ad terarinum servientes, depre cam ur, 
et firmiter eis jubemus, ut sine magistri licentia, vel cui 
creditum hoc fuerit, in villam ire non prosumant, pne- 
terquam noctu ad sepulcrum , et ad stationes qum intra 
muros sanctse civitatis continentur. 


XXXV. 

Si licet eum ambulare solum. 

ffi vero ita ambulantes, non sine custode, id est mi- 
Hte ant firatre remanente, nec in die nec in nocte iter 
incboare audeant. In exerdtu namqne postquam hospi- 
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tali fuerinl, nullus miles, vel armiger, aut alius, per 
atria aliorum militum causa videndi , vel cum aliquo 
loquendi, sine jussu, ut dictum est superius , inoedat. 
Itaque consiliq affirmamus, ut in tali domo ordinata a 
Deo, nullus secundum proprietatem militet aut quies- 
cat : sed secundum magistri imperium totus sic incum- 
bat, ut illam Domini sententiam imitari valeat, qua di- 
cit : Non vent facere voluntatem meant , sed ejus qui me 
mistt. 

XXXVI. 

Ut nullus nominatim quod ex necessarium erit 
qucerat. 

Hanc proprie consuetudinem inter csetera adscribere 
jubemus, et cum omni considers tione ob quaerendi vi- 
tium teneri praecipimus. Nullus igitur frater remanens, 
assignauter et nominatim equum aut equitaturam vel 
arma quaerere debet. guomodo ergo? Si vero ejus in- 
firmitas, aut equofum suorum debilitas, vel armorum 
suorum gravitas, tabs esse agnoscitur, ut sic incedere 
sit damnum commune : veniat magistro, vel cui est de- 
bitum ministerium post magistrum, et causam vera fide 
et pura ei demonstret : inde namque in dispositione 
magistri, vel post eum procurators, res se habeat. 

XXXVIL 

Be frenis et ealcaribxss. 

Nolumus ut oronino aurum vel argentum, qu® sunt 
diviti® peculiares, in frenis et pectoralibus, nec calca- 
ribus, vel in strevis, unquam appareant, nec alicui fra— 
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tri remanenti emere liceat Si vero caritative (alia vetera 
instrumenta data fherint, aurutn vel argentum taKter 
coloretur, ne splendid us color vel decor cfeteris arro- 
gantia videatur. Si nova data fAerint, magister de taB- 
bus quod voluerit facial 

XXXVIII. 

Tegimen in hastis et clypets non habeatur. 

Tegimen autem in clypeis et hastis, et furellis in lan- 
ceis^ non, habeatur, quia hoc non proficuum , itnmo 
damnum nobis intelligitujr. 


XXXIX. 

n De licencia magistri L 

Licet magistro cuiquam dare equos , vel a nna , vel 
quatftlibet rem cuOibet dare. 

XL. 

De maid et jacco. 

Sacculus et mala cum firmatura non conceduntur : 
sic exponentur, ne habeant absque magistri licentia, 
vel cui ereduntur domus post edm negdtia. In hoc pne- 
senti capitulo procura tores et per diversas provindas de- 
gentes non confinentur, nec ipse magister intelligitur. 


Digitized by v^.ooQle 



&XGVLA TMPLARIORtm. 


M5 


XLI. 

Be Ugatione Utemrum . 

Nulla tenus ouiquam fratrum Hceat a parendbus suis, 
neque a quoquam hominum , nee ribi invicem; acdpere 
vel dare, sine ju9su magistri vel procnratoris* Postquam 
been tiara frater habuerit, in praesentia magistri, si ei 
placet, legantmv Si vero et a pareritibus ei quidquam 
directum fnerit, non prsesumat susqpere illnd, nisi 
priu$ indfcatum fudrit magistro. In hoc autem capituh) 
magister et domus procuratores non continentur. 


XLII. 

Be fabulatione propriarutn culparum. 

Cum omne verbum otiosum generare agnoscatur pec- 
caium, quid ipsa jaotantes de propriis culpk ante dis- 
trietum judicem dicturi sunt? Ostendit certe propheta, 
si a bonis eloquiis propter tadUirnitatom debet inter- 
dum taceri, quanto magis a malis verbis propter poonam 
peccati .debet cessari. Vetamus igitur et audacter con- 
tradidmus, ne aliquis Crater remanens, ut melius di- 
cam, stultitias, quasin s#culo in militari negotio tam 
enormiter egit, et carnis delectationes miserrimarum 
mulierum, cum fratre sqo, vel alio aliquo, vel de alio 
commemorare audeat : et, si forte referentem aliquem 
talia audierk, obmutescCre facia t, vel qpantodus pote- 
nt dto pede obedientice inde dkcedat, et olei venditori 
aurem cordis non preheat. ~ 
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XLIII. 

j D e qumtu et aeeeptione, 

Veruta enim vero, si aliqua res sine questu ciriUbet 
fratri data gratis fuerit, deferat qiagistro vel dapifero : 
si vero aliter .suits amicus vel parens dare nisi ad opus 
suum noluerit, hoc prorsus non recipiat, donee licen- 
tiam a magistro suo ha heat* At cui res data fuerit, non 
pigeat illi, si alteri datur : iotmo pro certo sdat, quia, 
si inde irascitur, contra Deum agit In hac antem pra- 
dieta regula ministratores non coutinentur, quibus spe- 
cialiter hoc ministerium debetur et conceditur de mala 
et sacco. 

xliv. 

De manducariis equorum. 

Utilis res est cunctis, hoe prjfeceptum a nobis const!- 
tutum ut indedinabiliter amodo teneatur. Niillus au- 
tem frater fiicere presumat manducaria linea vel lanea, 
idcirco prinripaliter facta : nec habeat ulla, exoepto pro- 
finello. . 

XLV. 

Ut cambiare vel queerere mttm audeat. 

Nunc aliquid restat, ut niillus presumat cambiare 
sua, frater cum fratre, sine liceutia magistri; et ahquid 
queerere, nisi frater fratri, et sit res pafva, rilis, non 
magna. 
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XLVI. 

Ut nulku avem cum ave capiat, nec cum capicnte 
incedat. 

► 

Quod nullus hactenus avem cum ave actipere audeat 
nos communiter judicamus. Non convenit enim religioni 
sic cum mundanis deleetationibus inhaerere, sed domi- 
ni procepta Kbenter audire, orationibus frequenter in- 
cumbeHB , mala sua cum laerymis vel gemitu quotMie 
in oratione Deo confiteri. Gum homine quidem talk 
operaute qpm accipitre , vel alia ave, nullus firater re- 
admens hac principali causa ire praesumat. , 

XLVI I. 

Ut nullus feram arcu vet balista percutiat. 

Gum omni religione ire decet, simplieiter, et sine risu, 
humiliter, et non multa verba, sed rationabilia loqui , 
et non sic clamosa in voce. Spedaliter injungimus et 
pr^dpimus omni fratri professo, ne in bosco cum arcu 
aut balista aut jaculari audeat : nec cum illo qui hoc 
fecerit ideo pergat, nisi gratia earn custodiendi,a per- 
fido gentdi : nec cum cane sit ausus clamare vel gar- 
rulare; nec equum suum, cupiditate acdpiendi feram, 
pqngat. 

XLV1II. 

Ut lev temper feriatur. 

Nam eat cerium., quod yobis ap eri a bter credttum est 
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et debitum , pro fratribus vestris animas ponere , at- 
que neredulos, qtii semper Virginia filio minitantUr, de 
terra delere. De leone enim hdc legimus , quia ipse cir- 
cuit, qucerens quern demret; et manus ejut contra onu us, 
omntumque manus contra eum. 


XLIX. 


De omni re super vos qucesita jud%ciummdiie. 

Novimus quidem persecutores sanctaeecclesi® intm- 
tnerabiles esse, et hos , qui contentionCm noil amant , 
ineessanter crudeliusque inquietare fcstinaat. In hoc 
igitur concilii sententiaserena corisideratione pend eat, 
ut si aliquis in partibus orientalis regionis, aut in quo- 
cumqne alio loco, super vos rem aliquam qusesierit , 
vobis per fideles et veri amdtores judices audire judi- 
cium praecipimusj et qqod justum fuerit, mdeclinabili- 
ter .vobis facere prsecipimus. 


* : ‘ ' ' L. 

Ut hmc reguld in omnibus tencatur. 

Hsbc eadenn regula^in pmmbusrebus woM^usmmrno 
ablatis, pereniiite* jubemus ntteneatur. 

LI 

Quod licet omnibus mdlitibus professis terram et 
homines habere, 

Biva** f at w$1Amw f f»ravide*da at vekia an aaactis 
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locis sumpsit exordium hoc genus noyum religionis , ut 
videlicet religioni militiam admisceretis , et sic religio 
per militiam armata procedat , hostem sine culpa feriat. 
Jure igitur judicanrus, cum milites Templi dicamini , 
vos ipsos, ob in sign e men turn et spedale probitatis , 
domum , terrain et homines habere et agricolas possi- 
dere, et juste eos regere : et institutura debitum vobis 
specialiter debetur impend!. 

• 

LII. 

Ut de male habenttb% cura pervigil habeatur . 

Male habentibus fratribus supra omnia adhibenda est 
cuia pervigil , ut quasi eis serriatur : nt itlud 

evangeUcum ^ mfrnrm* fni, at viaitastit nu, jnemoriter 
toAeatur. Mi eternal diligeuter acpatienter portandi sunt, 
quia de tahhos superna retributio indubkanter acqoi- 
ritur. 


LIU, 


Ut infirm** necesaoria tamper dentur. 

Proouratoribds wo iftfinnantiftm omni observant)* 
atque pervigih cura praeripimus, ut qufftoumque susten- 
tationi diversarum infirmi latum sunt necessaria, fideli- 
ter ac dOigenter juxta damns facultatem eis adminis- 
trent, verbi gratia, caraem et volatilia, et c&tera, donee 
sanitati restituaotur. 
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LIV. 

Ut alter alterum ad tram non provOcet. 

Prsecavendum nempe non modicum est, ne aliquis 
aliquem commovere ad iram preesumat : quia propin- 
quitatis et divin® fra terni tads, tarn pauperes quam po- 
tentes, gumma dementi® equalizer adstrinxit' _ 


tv. 

•• 

Quomodo fratres conjugati habeantur. 

Fratres autem -conjugates hoc modo habere robia per-> 
mittimus : ut, si fra ter ni tads vestr® benefidum et par- 
tidpationem petttnt , uterque su® substanti® portienem, 
et quidquid amplius aoquisierint , unitati communis ca- 
pituli post mortem ooncedant, et interim honestam ri- 
tam exerceant, et bonum agere fra tribus studeant, sed 
veste Candida, et chlamyde alba non incedant. Si aero 
maritus ante obierit , partem suam fra tribus relinquat : 
et oonjnx de altera, vito sustentamentum habeat. Hoc 
enim injustum consideramus, ut cum fratribHS Deo cas- 
titatem promittentibus fratres bujttsmodiin uua eadem- 
que domo maneant. 


LVI. 

Ut ampUut sorores non habeantur. 

Sorores quidem amplius pericujosum est coadunare : 
quia antiquiaa hostis femfaeo donsortio complures ax- 
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pulit a recto tramite paradisi. Itaque, fratres carissimi, 
ut integritatis flos inter yos semper appareat, hac con- 
suetudine amodo uti non licet. 


LVII. 

Ut fratres templi cum excornmunicatis nan parti - 
cipenU 

Hoc, fratres, yalde cayendum atque timendum est, 
ne aliquis ex Chris ti militibus homini excommunicato 
nominatim ac publice, aliquo modo se jungere, aut res 
suas accipere praesumat, ne anathema maranatha simi- 
liter fiat. Si yero interdictus tantum fuerit, cum eo par- 
tidpafionem habere , et rem suam caritatiye acdpere , 
non immerito licebit. 


LYIII. 

Qualiter milites sceculares recipiantur. 

Si quis miles ex massa perditionis, yel alter saecu- 
laris, saeculo volens renun tiare, yes tram communionem 
et yitam velit eligere, non ei statim assentiantur, sed 
juxta illud Pauli, probate spirit us si ex Deo sunt , et sic 
ei ingressus concedatur. Legatur igitur regula in ejus 
praesentia : et si ipse praeceptis expositae regulae dili- 
genter obtemperaverit , tunc si magistro et fratribus 
eum redpere placuerit, conyocatis fratribus desiderium 
et petitionem suam cunctis animi puritate patefadat. 
Deinde yero terminus probationis in consideratione et 
proyidentia magistri, secundum honestatem vitae pe- 
tentis, omnino pendeat 

34 
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LIX. 

Ut omnes fratres ad secretum consilium non vo- 
centur. 

Non semper omnes fratres ad consilium convocare 
jubemus : sed quos idoneos et consilio providos magis- 
ter cognoverit. Gum autem de majoribus tractare vo- 
luerit, ut est dare communem terram , vel de ipso or- 
dine disceptare , aut fratrem redpere : tunc omnem 
congregationem , si magistro placet, convocare est com- 
petens; auditoque communis capituli consilio, quod 
melius et utilius magister consideraverit, fllud agatur. 


LX. 


Quod cum silentio orare debeant. 

Orare fratres, prout animi et corporis afTectus postu- 
laverit, stando vel sedendo , tamen summa cum reve- 
rentia simplidter, et non clamose,ut unus alium non 
conturbet, coromuni consilio jubemus. 


LXI. 


Ut fidem serviefUium accipiant. 

Agnovimus nempe complures ex diversis provindis, 
tarn clientes, quam armigeros, pro animarum salute 
animo fervent! ad terminum cupientes in domo nostra 
mandpari. Utile est autem, ut fidem eorum aoripiatis, 
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ne forte yeteranus hostis in Dei seryitio aliquid furtive 
vel indecenter eis in timet, yel a bono proposito repente 
exterminet 

LXIL 

Vt pueri, quamdiu sunt parvi, non accipiuntur inter 
fratres templi. 

Quamvis regula sanctorum patrum pueros in con- 
gregatione permittat habere, nos de talibus non col- 
laudamus vos unquam onerare. Qui vero filium suum, 
vel propinquum , in militari religione perqpniter dare 
yoluerit : usque ad annos, quibus viriliter armata manu 
pessit inimicos Chrisli de terra sancta delere,eum nu- 
triat : dehinc secundum regulam in medio fratrum pater 
vel parentes eum statuant, et suam petitionem cunctis 
patefaciant. Melius est enim in pueritia non vovere , 
quam, posteaquam vir fact us fuerit, enormiter retra- 
here. 


LXIII. 

Ut senes semper venerentur. 

Senes autem pia consideratione secundum yirium im- 
becillitatem supportare ac diligenter honorare oportet : 
et nullatenus in his quae corporis sunt necessaria dis- 
tricte teneantur, salva tamen autoritate regulae. 

LXIV. 

De fratribus qui per diversas provtncias profkis - 
cuntur. 

Fratres vero qui per diversas provincias diriguntur, 
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regulam , inquantum vires expetunt, servare in cibo et 
potu et caeleris studeant , et irreprehensibiliter vivant, 
ut ab his qui foris sunt bonum testimonium habeant : 
religionis propositum nec verbo nec actu polluant, sed 
maxime omnibus quibus se conjunxerint, sapientiae et 
bonorum operum exemplum et condimentum praebe- 
ant. Apud quern hospitari decreverint, fama optima sit 
decoratus : et, si fieri potest, domus hospitis in ilia nocte 
non careat lumine, ne tenebrosus hostis occisionem > 
quod absit, inferat. Ubi autem milites non excommu- 
nicatos coqgregari audierint, illuc pergere, non consi- 
derantes t^n temporalem utilitatem quanp aelernant 
animarum illorum salutem, didmus. lllis autem fratri- 
bus in ultramarinis partibus spe subvectionis fta direc- 
tis, hac conventione eos qui militari ordini se jungere 
perenniter voluerint recipere collaudamus : et in prae- 
sentia episcopi illius provindae uterque conveniat, et 
voluntatem petentis praesul audiat. Audita itaque peli- 
tione, mittat eum frater ad magistrum et ad fratres qui 
sunt in templo quod est in Jerusalem : et, si vita ejus 
est honesta talique consortio digna, misericorditer sus- 
dpiatur, si magistro et fratribus bonum videtur. Si vero 
interim obierit, pro labore et fatigatione, quasi uni ex 
fratribus, totum benefidum et fraternitas pauperum et 
commilitonum Christ! ei impendatur. 


LXV. 

Ut vxctus cequaliter omnibus distribuatur. 

Illud quoque congrue et rationabibter manutenen- 
dum censemus, ut omnibus fratrftius remanentibus vie- 
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lus secundum loci faciiltatem aequaliter tribuatur : non 
enim est utilis personarum accepiio, sed infinnitatum 
necessaria est consideratio. 

LXYI. 

Ut milites templi decimas habeanL 

Credimus namque relictis affluentibus diyitiis vos 
spontanea paupertati esse subjectos, unde decimas vo- 
bis comm uni vita viventibus juste habere hoc modo de- 
monstravimus. Si episcopus eeclesiae, cui decima juste 
debetur, vobis caritatiye earn dare voluerit : assensu 
communis capituli de illis decimis quas tunc ecclesia 
possidere videtur vobis tribuere debet. Si autem lalcus 
quilibet adhuc illam vel ex patrimonio suo damnabi- 
liter amplectitur, et seipsum in hoc valde rcdarguens, 
vobis eamdem reliquerit : ad nutum ejus qui pr® est 
tantum, sine consensu capituli id agere potest. 


LXY1I. 

De levibtAS et gravibus culpis. 

Si aliquis frater loquendo, vel militando , aut aliter, 
aliquid leve deliquerit, ipse ultro, delictum suum sa- 
tisfaciendo magistro ostendat. De levibus, si consuetu- 
dinem non habeant , levem pcenitentiam habeat. Si vero 
eo tacente per aliquem alium culpa cognita fuerit, ma- 
jor! et evidentiori subjacent disdplin® et emendationi. 
Si autem grave erit delictum, retrahatur a familiaritate 
fratrum, nec cum illis simul in eadent mensa edat, sed 
solus refectionem sumat. Dispensation! et judido ma- 
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gistri lotum incumbat, ut salvus in judicii die perma- 
neat. 


LXVIII. 

Qua culpa frater non amplius recipialur. 

Ante omnia providendum est, nequis frater potens 
aut impotens, fortis aut debilis, volens se exaltare et 
paulatim superbire , ac culpam suam defendere, indis- 
ciplinatus maneat : sed, si emendare noluerit, ei distric- 
tior eorreptio accedat. Quod si piis admonitionibus , et 
fusis pro eo orationibus, emendare noluerit, sed in su- 
perbia magis ac magis se erexerif : tunc, sectmdum 
apostolum, de pio eradicetur grege : Auferte malum ex 
vobis; necesse est ut a sorietate fratrum fidelium ovis 
morbida removeatur. Gaeterum magister, qui baculum 
et virgam manu tenere debct (baculum videlicet, quo 
aliorum virium imbecillitates sustentet, virgam quoque 
qua vitia delinquent! um zelo restitudinis feriat) con- 
silio patriarcbae et spiritali consideratione id agere stu- 
deat, ne, ut ait beatus Maximus, aut solutior lenitas 
cohibentiam peccantis, aut immoderata severitas a lap- 
su non revocet delinquentem. 


LX IX. 

Ut a Paschali solennitate usque ad festum omnium 
Sanctorum unam camisiam lineam tantum sumere 
habeat. 

Interea, pro nimio ardore Orientalis regionis, mise- 
ricorditer consideramus,ut a Paschali fesdvitate usque 
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ad omnium sanctorum solennitatem unicuique una ca- 
misia tinea tantum , non ex debito, sed sola gratia de- 
tur, illi dico qui ea uti voluerit : alio autem tempore 
generaiiter omnes camisias laneas habeant. 


LXX. 

Quot et quales panni in lecto sint necessarii. 

Singulorum quidem , non aliter, per singula tecta dor- 
mieotium dormire nisi permaxima causa vet necessitas 
evenerit, comm uni consilio collaudamus. Lectualia vet 
lectisternia moderata dispensatione magistri unusquis- 
que habeat : credimus enim potius saccum, culciftram, 
et cooperlorium unicuique sufficere. Qui vero ex his 
uno carebit, carpi tarn habeat, et in omni tempore teg- 
mine lineo, id est veluso, frui bene licebit : vestiti au- 
tem camisiis dormiant, et cum femoralibus semper dor- 
miant. Dormientibus itaque fratribus, jugiter usque 
mane nunquam desit lucema. 


LXXI. 

De vitanda murmuratione. 

iEmulationes, invidias, liyorem , murmur, susurra- 
liones, detractiones, diyina admonitione, vitare, et quasi 
quamdam pestem fugere , vobis praedpimus. Studeat igi- 
tur unusquisque vigilante animo, ne fratrem suum cut- 
pet aut reprehendat, sed illud apostoli studiose secum 
animadvertat : Ae sis criminator, nec sumrro in populo. 
Gum autem fratrem liquido aliquid peccasse agnoverit, 
pacifice el fraterna pietate, juxta Domini prseceptum. 
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inter se et ilium solum corripiat : et, si eum non audi- 
erit, alium fratrem adhibeat : sed si utrumque con- 
tempserit, in conventu publice objurgetur coram om- 
nibus. Magnae enim caedtatis sunt, qui aliis detrabunt; 
et nimiae infelicitatis sunt, qui se a livore minime cus- 
todiunt : unde in antiquam versuti hostis nequitiam 
demerguntur. 


LXXII. 

lit omnium mulitrum fugiantur oscuku 

Periculosum esse credimus omni religioso vultum 
mulierum nimis attendere : et ideo nec viduam, nec 
virgiftem, nec matrem , nec sororem , nec amitam, nec 
ullam aliam feminam, aliquis frater osculari praesumat. 
Fugiat ergo feminea oscula Christi militia, per quae so- 
lent homines saepe periclitari : ut pura consdentia et 
secura vita in conspectu Domini perenniter valent con- 
versari. 

Et sic desinit regula Templariorum olim equitum, de 
quibus vide origines nostras equestres latine et galUce 
editas . 
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ADDITION AD CHAPITRE IV, 

INTITULE : 

CONTINUATION MODERNS DE i/ORDRE DU TEMPLE. 


PAGE 111. 

Une communication importante qui m’a 6t6 faite 
pendant le cours de l’impression de cet ouvrage , m’o- 
blige d’ajouter aux documens contenus dans le cbapi- 
tre iv la note suivante , qui les modifie sur plusieurs 
points essentials. 

On a vu (page 129) que des dissensions intestines 
avaient fait nattre, au commencement de ce sidcle, un 
schisme dans le Temple. La profession de foi johannite 
du grand-maltre et de quelques chevaliers en avail 6t6 
l’occasion; mais il avail commence A se manifester an- 
terieurement par des entreprises despotiques, contre les- 
quelles le plus grand nombre des TempHers s’Ataient 
AlevAs. 
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Une lettre ymanee de M. le r£geet de FOrdre, k la 
date du 12 juillet 1840, m’a transmis toutes les pieces 
qui se rattachent k cette scission , dont l’origine re- 
monte, corame on va le voir , k pr fcs de trente ann^es , 
et dont Fhistoire nous r6v6lera en mkme temps une 
partie de celle de FOrdre dans ces temps modernes. 

( Les faiis suivans sont tiris des pieces communiquees 
par M. le rtgent, et notamment de V allocution magis- 
trals prononcie au nom de la commission executive du 
grand convent general, central et primitif de VOrdre , 
dans la stance d’ouverture du convent gentral du 13 jan- 
vier 1838.) 

Philippe, due d’Orfcans, qui gouverna FOrdre de 
1705 & 1724 , en avait propag6 les doctrines parmi les 
jeunes seigneurs de sa cour, et les strangers de distinc- 
tion qui la fr^quentaient. 11 allaitle faire reconnaltre pu- 
bliquement, quand la mort Fcnleva le 2 d^cembre 1 723. 

En 1792, M. de Coss^-Brissac, qui 6tait grand-maf- 
tre du Temple , pr6voyant le sort fatal dont il ytait me- 
nace , remit k M. R. de Chevillon , avec le titre* de re- 
gent, les pouvoirs dont il ne pouvait plus continuer 
Fexercice. 

Les troubles rGvolutionnaires emp6ch6rent celud-d 
d’en faire usage pendant plusieurs anuses. Ce ne fot 
que le 10 juin 1804, et sous la protection de Napoteon, 
que les debris de FOrdre se r^unirent pour recevoir la 
demission du regent, et preparer le convent ggnfral 
qui se r6unit le 4 novembre de la m^me ann^e. Cette 
assemble, agissant en conformity des statuts de 1705, 
yhit pour grand-maltre Bernard-Raymond Fabry Pflla- 
prat, et nomma k di verses charges vacantes. 

Le rytablissement de la hiyrarchie permit au Temple 
de remplir enpeu d’ann^es les vides que la mort avait 
fails dans les rangs de sa mibce. 
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En 1808, POrdre etait plus puissant et plus nom- 
breux qu’il ne l’avait jamais 6te depuis la catastrophe 
du xiv. e si6de. 

Le 28 mars de cette m£me annee, une c6r6monie im- 
posante aitira & l’6glise St.-Paul-St. -Antoine une foule 
de spectateurs dont la curiosity 6tait bien justifi&e par 
le spectacle dont il$ furent t£moins. L ? 6glise , entifcre- 
ment tendue de blanc, et d6cor6e de la croix rouge de 
POrdre , 6tait 6clair6e avec magnificence. Dans le choenr 
s’6levait, orn6 des insignes de la grande-mattrise et 
de palmes triomphales , le c6notaphe de Jacques de 
Molay et de ses fr&res martyrises sous Philippe-le- 
Bel. Les chevaliers , la milice inferieure , de nombreux 
detachemens de la garnison de Paris, en tenue de deuil, 
remplissaient la nef. L’absoute fut faite solennellement 
par le coadjuteur general de POrdre, Pabbe Clouet , 
chanoine metropolitain de Notre-Dame de Paris, revetu 
du costume prescrit par la r6gle aux chevaliers eccle- 
siastlques ; Poraison funebre de Molay et de ses freres , 
prononcee par le meme dignitaire, termina la c6r6mo- 
nie , durant laquelle plusieurs bataillons d’infanterie , 
places au-dehors de Peglise, rendirent aux illustres de- 
funts les honneurs militaires. Les journaux de cette 
epoque ont consacre le souvenir de Petonnementet de 
Pimpression que causa dans Paris cette demonstration 
publique. 

En 1809 les cours et les juridictions furen Aretablies 
dans les diverse^ langues ou provinces de POrdre, qui 
ouvrit en meme temps , dans un assez grand nombre 
de villes , des hospices, dont l’utilite ne contribua pas 
peu & Paugmentation de sea milices. 

Ce rapide developpement fut soudainement arrete 
par une premiere entreprise du grand-maftre , pour 
transformer en subordonnes les vicaires magistraux 
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qui, d’aprAs leg statute rAvisAs de 1 705 , devaient exer- 
cer avec lui les fonctions su primes, et pour les rendrc 
rAvocables , de nommAs 4 vie qu’ils 6 talent. 

DAs~lors le schisme delate parmi les Templiers : les 
uns, et ce fut le plus grand nombre, refusant d’admet- 
tre ces innovations, les autres se rangeant du cOtA du 
grand-maltre , qui destituait et anathAmatisait |ses ad- 
versaires; tandisque ceux-ci, resistant a l’autoritA, qu’ils 
mAconnaissaient dans ses abus, protestaient Anergique- 
ment contre le despotisme dont l’Ordre Atait menace , 
et mettaient en accusation le grand-maitre lui-mAme. 
Geci se passait en 1812. 

Pour mettre fin k cette division , un convent gAnAral 
ayait Ate convoquA. Il fut oonvenu que le grand-mattre 
et ses dignitaires donneraient leur demission , que tou- 
ted les accusations seraient , de part et d’autre, mis es 
k nAant, et que l’Ordre enfier se soumettrait au nou- 
veau chef qui lui serait bientet donnA. 

Mais le grand-maitre, qui avait AvitA, par cet accom- 
modement, les chances de l’accusation dirigAe contre 
lui , ne tarda pAs k manceuvrer pour ressaisir le pou- 
yoir qui lui Achappait, et le 19 dAcembre 1812, le 
grand-prieur d’ltalie, qu’il avait investi, par dAlAga- 
tion, de son autorite, annon$a au Temple que, cAdant 
aux priAres qui lui avaient Ate adressAes, le grand-mat- 
tre retirait son abdication, et reprenait le gouverne- 
ment de A’Ordre. 

Les Templiers opposAs au grand-mqjtre rApondirent 
aussitet k cette provocation par un acte non moins dA- 
cisif. Ils se rAunirent, et nommArent,le 1 . er fAvrier1815, 
Gharles-Louis comte Le Peltier d’Aunay, grand-mai- 
tre de l’Ordre, en remplacement jde Beraard-Raymond. 

DAs-lors le schisme, un moment apaisA, reoom- 
men$a de divisor les chevaliers en deux partis , que 
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nous ne suivrons pas dans la petite guerre de pro- 
testations et d’anathemes qu’ils se firent avec une 6gale 
perseverance , chacun recevant des chevaliers, assem- 
blant des convens , nommant aux memes offices , et 
perce van t les annuels ou tributs de FOrdre. Les ar- 
chives, qu’on se disputait des deux cOtes, furent dis- 
perse, et leurs plus respectables monumens subirent 
des alterations sur lesquelles nous reviendrons plus 
tard. 

La restauration trouva FOrdre dans cet etat. On 
pourrait induire d’un decret du 7 mai 1814 , rendu par 
Bernard Raymond , que Louis XY1II n’etait point 
etranger aux mysteres du Temple, qui s’assemble,dit 
le decret, « sous l’egide et les emblemes du nouveau 
» monarque. » U y a des raisons de croire que ce 
prince, affilie 4 FOrdre durant son sejour en Angle - 
terre, avait pense k Fopposer aux autres societes 
secretes qui travaillaient au renversement de la mo- 
narchic. On sait au moinsque, soutenu par sa pro- 
tection, FOrdre reprit avec les langues d’Angleterre, 
du Bresil et des Etats-Unis, les relations que la guerre 
maritime avait pendant long-temps interrompues. Les 
receptions furent aussi nombreuses qu’en 1808; k une 
assemblee de FOrdre k Paris, sir Sidney Smith, mar- 
chant k la tete de cent chevaliers anglais, vint s’asseoir 
k Fagape militaire des Templiers fran$ais. 

dependant, la division qui existait toujours dans FOr- 
dre neJui permettant pas de se developper en toute 
liberte, le grand-maitre Le Peltier d’Aunay abdiqua, 
dans une seance du convent de son rival, Fautorite 
magistrate , qu’il sacrifiait k Famour de la paix et aux 
interets du Temple* Les archives eparses furent re- 
cueillies, et la milice put croire k un meilleur avenir. 
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Mais une nouvelle tentative du grand-maftre ne tar- 
da point k rompre cette bonne harmonie. II avait vou- 
lu, en 1812, subslituer un gouvernement despotiqne 
k l’administrafson magistrale qu’i! tenait seule des sta- 
tuts. En 1827 il essaya de s’attribuer comme pontife 
ce qu’il n’avait pu usurper comme autocrate. 

Pour arriver k ce but, il prfeenta aux chevaliers un 
manuscrit grec de la fin du xm. e siede, edit sur veHn, 
et contenant YE vangile de saint Jean , auquel man- 
quaient les deux derniers chapitres, c’est-4-dire tout 
ce qui se rapporte k la resurrection de N. S. J.-C., 
inventee, disait-il, par le clerge romain. En m6me 
temps il cr^ait toute une hi£rarchie ecclesiastique , dia- 
cres , pretres , pontifes , etc. , tous soumis k Fautorite 
qu’il s’attribuait comme souverain pontife et patriarehe, 
titre dont les iniliales S. P; E. P. se remarquent en tete 
des publications 6man6es de son gouvernement. 

L’etablissement de cette nouvelle religion, dirulgu£e 
sous le nom de Leviticon, dans la traduction en fran- 
cais, publiee par un professeur du college Louis-le- 
Grand et un Grec refugie, ne rencontra pas moins 
d’opposition que le despotisme politique du grand- 
maltre. 

Cependant c’etait en vain que les opposans objectaient 
la constante profession de la foi catholique faite par 
l’Ordre ancien, et meme par le Temple moderne, dont les 
ceremonies religieuses et catholiques ne furent suppri- 
mees par le grand-maltre qu’en 1824, sous le spedeux 
pretexte d’un refus du cure de Saint-Germain-FAu- 
xerrois : le Johannisme devint, au moins en apparen- 
ce, la religion d’une partie du Temple, qui abandonna , 
sous Finfluence d’une ambition personnelle , l’antique 
croyance de ses devanciers. 

L’ouvrage de M. J. P., analyse aux pag. 122 et sui- 
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vantes, qui servit comme de manifeste aux dissidens, 
fit connaitre les Stranges doctrines auxquelles ils don- 
naient leur adhesion. 

Dej& un des grands dignitaires, range du cdte des 
Templiers qui refusaient de reconnaltre pour pape le 
grand-maitre , avail ete poursuivi et condamne par un 
arret du 15noveinbre1832. L’histoire de sa condemna- 
tion, publi&e par lui, ouvrit les yeux des moins clair- 
voyans sur les projets du grand-maitre. La resistance a 
ces plans, main tenant connus, devint presque generate, et 
s’accrut encore par l’exemple de fermete donne par 
les chevaliers anglais et le royal chef auquel ils obeis- 
saient. Un manifeste dirige contre le grand-maitre, et 
publie en 1836, fut suivi de la nomination d’une com- 
puission executive qui se mit k la tete de l’Ordre , et 
se saisit de son administration , en attendant la decision 
du futur convent general. 

On ne peut dire ce qui serait r6sulte de cette de- 
marche importante, si le grand-maitre, malade depuis 
plusieurs annees , n’avait ete contraint de quitter Paris 
pour habiter le midi de la France, oil il parut bientOt 
oublier les difficultes graves dans lesquellesil avail jete 
le Temple, et qu’il n’avait fait qu’accroitre en deieguant 
pour le remplacer un des dignitaires de l’Ordre. La 
commission executive s’occupa alors de retablir Pan- 
denne discipline, qui avaitete faussee par le grand- 
maitre; elle releva des sentences prononc£es contre 
eux les fr&res condamnes par lui, reunit les archives, 
renoua ses rapports, long-temps interrompus, avecles 
langues etrangeres, et prepara une revision general# 
des statuts. Enfin, le 13 janvier 1838, elle remit ses 
pouvoirs temporaires entre les mains du convent ge- 
neral, qui institua, pour la remplacer, une commission 
executive du convent general, k qui l’administration de 
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1’Ordre fut confine en attendant Election rSgulfere d’un 
grand-maltre nouveau. 

Get 6tat de cboses dura jusqu’4 la nomination d’un 
regent , qui fut 6lu le 18 mai 1838, pour tenir la place 
du grand-maltre d6fant(18 fevrier 1838), jusqu’4 la 
nomination de son successeur. 

Pendant ce temps les Templiers johannites , persis- 
tant dans leur schisme, se detach&reot tout-4-fait de 
l’Ordre, et finirent par ouvrir leurs assemblies aux 
profanes dans l’iglise qu’ils consacrirent sous le nom 
d’Eglisc catholique primitive. 

Sir Sidney Smith, ilu grand-maltre en 1838, trouva 
rOrdre dans cette situation. Les riformes projeties ne 
purent itre exicuties qu’en partie durant la oourte 
durie de son magist&re , qui finit 4 sa mort le 26 mai 
1840. 


PACE 112. 

Un dicret du convent giniral de l’Ordre du 29 mai 
1838, « considirant qu’il existe plusieurs versions de 
» la charte de transmission, et qu’il importe d’itrefixi 
» sur le texte veritable de cet antique et viniri raomi- 
» ment de notre filiation qui nous rattache au glorieux 
» martyre de Jacques de Molay, etau noble fondateur 

» de l’Ordre, Hugues de Payens, statue : Le texte 

» de la charte de transmission donnie par l’illustre 
9 grand-maltre Johannes Marcus Larmenius, le trei- 
» ziime jour fie fivrier de l’an de la naissance de N. S. 

• J.-C. 1324, est ainsi con$u : 

« Ego firater Johannes Marcus Larmenius, hierosoly- 
9 mitanus , Dei gratia et secretissimo venerandi sahctis- 

• simique martyri© supremi Templi militia© Magistri 
9 (cui honos et gloria), decreto, eommuni fratrum con- 
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* dlio confirmato, super universum Templi Ordinein 

* summo et supremo Magisterio insignitus , singulis has 
» decretales litteras visuris , 

» Salutem, salutem , salutem. 

» Notum sit omnibus tarn praesentis quam futuris quod, 

» deficientibus propter extremam setatem viribus, rerum 
» angustia et gubernaculi gravitate perpensis, ad majo- 
» rem Dei gloriam, Ordinis, Fratrum et Statutorum tu- 
ft telam et salutem; ego, praedictus hurailis Magister 
» Militia Templi, inter validiores maims supremum star 
» tuerim deponere Magisterium. 

» Iddrco, Deo juvante, unoque supremi conventus 
» equitum consensu, apud eminentem comm^udato- 
» rem etcarissimum fratrem Franciscum Thoroam Theo- 
» haldum Alexandrinum, supremum Ordinis Templi 
ft Magisterium, auctoritatem et privilegia contuli, et hoc 
» praesenti decreto , pro vita , confero , cum potestate 
» secundum temporis et rerum leges, Fratri alleri , ins- 
» titutionis, et ingenii nobiUtate morumque bonestate 
» pr^estantissimo , summum et supremum Tempb Or- 
ft dims Magisterium , summamque auctoritatem confe- 
» rendi. Quod sip, ad perpetuitatemMagisterii, successo- 
» rum non intersectam seriem et statutorum integritatem 
» tuendas. Jubeo tamen ut non transmit!! possit Magis- 
» terium , sine commilitonum Templi conventus gene- 
» rabs consensu , quoties colbgi potuerit supremos iste 
» conventus; et, rebus ita sese habentibus, successor 
i» ad nutum equitum eligatur. 

» Ne autem languescant supremi officii munera, sint 
» nunc et perenniter quatuor supremi vicarii magistri 
» supremam pro vita eminentiam et auctoritatem su- 
» per universum Ordinem, simul cum Magistro haben- 
» tes, qui vicarii Magistri apud seniores secundum 

* professions seriem eligantur , quod statutum a 

35 
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» commendaio mihi et Fratribus voto sacrosanct) prae- 
» died venerandi beatissimique Magistri nostri martyris 
» (cui honos et gloria). Amen. 

» Ego denique fratrum supremi conyentus decretp a 
» suprema mihi commissa auctoritate , Scotos Templa- 
» rios Ordinis desertores , anathemate percusses , illos- 
d qne et dommiorum militiae spoliatores (quibus apod 
» Deum misericordia) extra girum Tetnpli , nunc et in 
9 futurum , volo , dico et jubeo, 

» Signa, ideo, pseudofratribus ignota et ignoscenda 
9 constitui , ore commilitonibns tradenda, et quae in 
9 supremo conventu , jam tradere modo placuit. 

9 Quae vero signa tantummodo pateant post debitam 
9 professionem et equestrem consecradonem secundum 
9 TempU commilitonum statute, ritus et usus , praedic- 
9 to eminend commendatori a me transmissa sicut a ve- 
9 nerando et sanedssimo martyre Magistro (cui honos et 
9 gloria) in meas manus habui traditai. 

9 Fiat sicut dixi. Fiat Amen. 

9 Ego Johannes Marcus Larmenius dedi die derima 
9 tertia februarii MCCCXXIV. 

9 Ego. . . . acceptiim habeo 9 (suivent les noms 

des grands-maltres.) 


page 114. 

Un dOcret du convent g£n6ral de FOrdre du 29 mai 
1838, imprinte au bulletin de l’Ordre du 22 aodt 1838, 
cite dans une note suivante qui se rapporte & la page 
122, condent la nomenclature des grands-maltres du 
Temple, depuis son institution jusqu’4 nos jours. Nous 
lui empruntons les yariantes qui suiyent. 

Robert le Bourguigoon, 1136. Le ddcret le nomine 
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Robert de Cr6don ou Craon , et fixe son election k Fan- 
nie 1139* 

Bernard de Tremelay , 1149. Le dtaret dit 1151. 

Bertrand de Blanquefort , 1153. Le d£crct, Bertrand 
de Blanchefort, 1154. 

Philippe de Naplotise, 1168. Le d£cret, 1169. 

Arnaud de Toroges, 1179. Le dScret , Arnault de la 
Tour Rouge, 1180. 

Terric, 1 184. Le d&ret, Jehan de Terric , 1185. 

Gerard de Riderfort, 1188. Le d£cret, 1187. 

Gilbert Horal. Le d£cret , Gilbert Eral ou d’Eral. 

Philippe duPlessiez. Le d£cret, Philippe du Plessis. 

Pierre de Montaigu , 1219. Le d£cret , Pierre de Mon-^ 
tagu, 1218. 

Apr&s ce dernier le d£cret ajoute Armand de Pierre-* 
Grosse, 1229, qui manque dans notre liste. 

Herman de Perigord, 1233. Le d£cret, 1237. 

Le d£cret ajoute id lenom d’un regent, Guillaume de 
Rochefort, 1244. 

Renaud de Vichiers. Le dGcret, de Vichy. 

Thomas B£raut, 1256. Led6cret, Thomas Berald i 
1257. 

Guillaume deBeaujeu, 1273. Le dGcret , 1274. 

Le moine Gaudini. Le d6cret, Theobald Gaudini. 

Marc Larmenius, 1307. Le d£cret, Jehan-Marc Lar- 
menius, 1314. 

Apr6s la nomination de Bernard-Raymond Fabr6*Pa~ 
laprat du 4noyembre 1804, le d&ret mentionne : Char- 
les-Antoine-Gabriel , due de Ghoiseul , president de la 
commission du convent g£n£ra! rempla^ant le Magistfcre 
d6misdonnaire , 1 . CT feyrier 1814; 

Charles-Louis Le Peletier, comte d’Aulnay , 1 .<* f6- 
vrier 1813; 

fienMrd-.Rqymond pernste k se dire grand-mattre ; 
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Bernard-Raymond , par Pabdication volontaire du 
grand-mattre Charles-Louis, est reconnu, sans contes- 
tation et sans election nouvelle, comme grand-maltre 
rfgulipr de POrdre , 27 mars 1827 ; 

La commission executive du grand convent central 
et primitif administre au nom et pour Pempadhement 
reconnu dugrand-maitre Bernard-Raymond, 28 fevrier 
1837. 

La commission executive <)u convent g6n£ral , sur la . 
demission de celle quipr6c&de, administre au m£me 
titre, 13 janvier 1838. 

€harles-Fortun6-Jules Guigues de Moreton et de Cha- 
brillan, regent, 18 mai 1838. 


pace 116. 

Le grand-maltre Bernard-Raymond Fabr^-Palaprat , 
n6 a Gordes (Tarn), est mort a Pau le dimanche 18 
ffevrier 1838. 

Bulletin de POrdre du Temple, n.° iv, p. 35. 


PAGE 117t 

Let expose de la r£gle du Temple modeme est tir£ 
de Petition des statu ts public en 1825, dans lema- 
nuel dt6 page 112. On voitdans YJSKetoire de la Condam- 
nation d’un Templier, que cette Edition a 6t& falsiftee par 
le grand-mattre , dans Pint&r&t de ses vues ambitieuses. 
L’adition in-4/> des statuts de 181 1 , revises en 1815, et 
celle in-8.° publi&e en 1817, en diil&rentessentiellement 
sur plusieurs points capitaux. Lne des falsifications si- 
gnages, et qui avail pour but de consacrer les preten- 
tions du grand-maltre de substituer son autortespiri- 
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luelle k celle du pape, est la suivante : Le texte grec 
disait en parlant des pouvoirs conf£r£s au chef de I’Or- 
dre : « Re^ois l’esprit saint; si k quelqu’un tu remets les 
» failles commises contre la rigle militaire, qu’elles lui 
9 soient remises ; si k quelqu’un tu les retiens , qu’elles 
» lui soient retenues. » Le grand-maftre supprima ces 
mots, contre larigle militaire, et de la sorte s’attribua 
le pouvoir de tier et de delier les fautes spirituelles. 

page 121. 

Un d£cret de la commission executive du 1 9 mars 1 837 , 
ay ant pour objet la reformation du calendrier embolis- 
mique du Temple , donne la concordance suivante de ce 
calendrier avec l’6re gr£gorienne : 

Are du temple. Are grAgorienne. 

1. er nisan 719 (30 jours) — 6avril 1837. 

1 . eT sivan — (30 jours) — 6 mai — 

1 . er tab — - (29 jours) — 4 juin — 

1 . CT tammuz — (29 jours) — 4 juillet — 

1. er aab — (30 jours) — 2aotit — 

1 . CT elul — (29 jours) — 1 . er septembre — 

1 ,<? r tischri — (30 jours) — 30 septembre — 

1. er marscbevan — (30 jours) — 30 octobre — 

1 . er dsleu — (30 jours) — 29 novembre — 

1 • Cr tebeth — (29 jours) — 29 d6cembre — 

1 . er schebeth — (30 jours) — 27 janvier 1838. 

1 . er adar — (20 jours) — 26 fevrier — 

page 122. 

% Pendant que cet ouvrage etait sous presse , M. le r£- 
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gent de l’Ordre du Temple a Wen voulu me Cure parvenir 
des documens d’une haute importance sur Forganisation 
moderate de l’Ordre : parmi leg publications qu’il m’a 
adressAes, je citerai les suivantes , que je n’avais point 
mentionn^es dans la note bibliographique A laquelle 
celle-ci est destinAe A servir de supplement : 

Ordre du Temple. A. M. D. G. Proclamation de la 
commission executive, 19 mars 1857, in-4.° 

Bulletin de V Ordre du Temple . 5, 26 avril, 22 mai, 22 
aoOt 1838; in-4.°, Paris , Moessard et Jousset 

Ordre du Temple. Lettre du regent de FOrdre,i9 mai 
1838, in-4.* 

PAG S 149. 

Les nominations sont encore annoncAes de la sorte 
aux Tem pliers, qui rApondent main tenant par cette ac- 
clamation : Five Dieu, saint amour t dont les initiates 
V. D. S. A. sont representees sur la banderolle qui sert 
de cimier aux armes de FOrdre. 


PAGE 245 ns LA R&GLB DU TEMPLE. 

Noel qui est le jor de lan renof. . $ Lvn. 

On connait toutes les variations qu’a subies dans le 
moyen-Age le commencement de 1’annAe. Fixe alteraa- 
tivement au 25 decembre, au 1 * er janvier, aux jours de 
lTncarnation, de F Annunciation , de PAques, etc. , ce ne 
fut qu’en 1563 que Charles IX regia, par la fiuneuse 
ordonnance de Roussillon, que 1’annAe commencerait 
en France au premier janvier : en sorte que le premier 
janvier 1563 devint le premier jour do FannAe 1564. 
Toutefois le parlement ne se conforms k cette owbn- 
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nance qae deux ans apr&s , et ne commenga Fannie le 
premier janvier qu’en 1567. D. de Yaines, Did . Dipl . , 
i,74. 

PAGE 245. 

La saint Martin fors de charrue S lvii. 

Pour distinguer les fetes de quelques saints qui por- 
taient le m£me nom , on les d6signait par une appella- 
tion particultere k la saison dans laquelle elles &taient 
c6febr6es. Ainsi Notre-Dame chasse-mars dgsignait la 
fete de la Vierge qui se trouve le 25 mars; Saint-Martin 
le Bouillant, et Saint-Martin fors de charrue, dont il est 
question ici , sont deux fetes qui se rapportent l’une et 
Pautre k saint Martin de Tours ; mais la premiere, con- 
sacr^e k c6febrer la translation de ses reliques , 6tait 
fix£e , comme Findique son nom, dans l’gfe (4 juillet ); 
et la seconde destin6e k rappeler le retour des reliques 
du saint d’Auxerre k Tours , 6tait c6lebr6e aprfcs les la- 
bourages ( fors de charrue ), le 11 novembre. 


page 247. 

Le pas dou chien $ lviii. 

Le voyageur Paul Lucas fait connattre le lieu que l’on 
d&ignait par ce nom. A six lieues d’Alep , au bord de 
la riviere d’ Abraham , ou riviere du Chien , on voyait 
un monument d’une antiquite aussi recul6e que le 
Memnon : c’gtait une grosse colonne au haut de laquelle 
on voyait un chien monstrueux. Lorsque les ennemis 
menagaient d’entrer dans le pays , cette figure ne man- 
quait pas d’aboyer jour et nuit line cavife m6nag6e 
dans Finferieurdu monument, permettait d’y introduire 
un homme qui imitait la voix de ce chien propShtique, 
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PAGE 251. 

-ft putt prendre au tresor urn besans 

$ lyiii. 

Besan, monnaie d’or ainsi nominee de ce qu’elle com- 
men C a d’avoir cours dans la ville de Byzance. Sur la 
valeur r6elle de cette monnaie difficile 4 apprecier , il 
faut lire la yingti&me dissertation de Ducange sur lliis- 
toire de saint Louis par Join ville, et le passage dte par 
Roquefort, Gloss. Lang. Mom., i, 149, du Fabliau des 
trots aveugles de Compiengne. 


page 262. 

* Fil- de Bergogne . S LX - 

Le fil de fer employ 6 pour la confection des coties de 
mailles devait etre choisi parmi les fers les plus doux, 
pour qu’il ne se bris&t pas dans le travail , et qu’il offrit 
plus de resistance sous le coup de Tepee. Les fers doux 
de Bourgogne jouissaient dej& d’une reputation qu’ils 
n’ont pas perdue depuis lors, et Ton voit par ce pas- 
sage de la regie du Temple qu’on les employait de pre- 
ference & la fabrication des armes defensives. 


pace 262. 

* * Gribelaires § lxi. 

Les renseignemens que nous fournit cette parde de 
la B£gle sont prideux pour I’histoire de l’art militaire 
au moyen-dge. 
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La forme des tentes difl&rait selon le grade des Tern- 
pliers qu’elles abritaient. 

Elies Gtaient divis^es en deux classes : les tentes ron- 
dos , qui gtaient les plus vastes et les plus commodes , 
et dont l’usage appartenait exclusivement aux chefs de 
POnhte et k Finfirmier; les gribeloires ou tentes form^es 
de deux plans inclines, qui 6taient cedes des simples 
chevaliers et de leurs Seuyers. 

I*ar une exception sp6dale, une tente de cette forme 
6tait affectee au mar&hal de l’Ordre, ainsi qu’on l’ap- 
prend du $ 60 dela R&gle; raais ses proportions la dis- 
tinguaient de toutes les autres. « (Test, disent les sta- 
ll tuts, un aguillier de quatre toilles et de trois hastens 
» et deux cropieres » 

La tente de la chapelle et de la vraie erdx avail aussi 
une forme particuli&re; mais la Rggle ne fournit aucun 
detail k ce sujet. 


PACE 290. 

Tant com il ait confanon baucant en avant 

S lxxi. 

Le Baus6ant 6tait le drapeau de FOrdre du Temple. 
C’6tait un 6tendart miparti de noir et de blanc, sur 
lequel 6tait 6crit ce mot vavcent , adopts comme sym- 
hole de leur valeur par ces tiers chevaliers. 

« Portavano i Templari uno stendardo bianco e nero 
» nel quale era scritto quest© motto , vavcent , che nell* 
» italiana lingua suona t ml cento. E dietro a quest© sten- 
» dardo andavano i Templari cantando quel verso dal 
» sal mis ta : Non nobis , Domine , non nobis, sed nomini 
» tuo da gloriam. Fuforse quello stendardo evident© 
» presagio di d6 eh’ esser ddveva di quella militia, il 
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» cui principio fu tutto candido e felice, il fine fu infe- 
» licissimo, oscuro e funesto. » Istoria dell a sacra Reli- 
gions di San Giovanni Gierosolimitana , da Jaoomo Bo- 
sio; in-f.°; Roma, 1 629. 


PAGE 331. 

Chanter sans note . .... $ cxxii in fine. 

Cette expression ne pr&entait point jadis la contra- 
diction qu’elle offre aujourdTiui. Le chant des psaumes, 
ou psalmodie, eiait une sorte de lecture mesuree, mais 
continue sur le meme ton, k la difference du chant de 
notes , qui consistait dans les inflexions de la tonalite. 
Ce dernier mode , perfectionng par saint Ambroise et 
saint Gregoire , etait le plus solennel. L’autre etait re- 
serve k la recitation des psaumes et des offices quoti- 
diens. On trouve souvent dans les anciens monumens 
de Hiistoire la mention de messes sans notes, ce qui equi- 
vaut, k ce qu’il paralt, aux messes basses, qui sont re- 
citees et non chantees. 

Misses qua cum nota canuntur. Ingulfus, pag. 886. 

Missa sine nota . Yitae abbatum S. Albani. 

Servitium solemne cum nota. Charta an. 1362. 

Cantare solemniter et ad notam. Hist, eccles. Meld., 
pag. 253; Glossar. Gang., t. it, p. 1217. 

page 331. 

jdpostoile S cun in fine, 

Le titre d’apostoile, apdtre, apostoire, donn6 souvent 
au pape dans le moyen-Age, avait d’abord et6 commun 
k tous les eyeques, comrae le remarque du Cange. 11 en 
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fut ensuite comme du litre de pape , qui ne fut plus at- 
tribu£ qu’au pontife souverain de la chr6tient6. Les ca- 
pitulaires de Charles-le-€hauve, le condle de Reims de 
1049, les titres des xn. e et xm. e sifecles, pr6sentent de 
frGquens exemples de cette appellation. Glossar. €ang<, 
U i, p. 569; Jtoquefott , 1. 1 , p. 77. 
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A , avec. 

Aasenter , consent ir. 
Abaisier, abaisser. 

Abes , abbS . 

Abestorner, ditourner, de- 
raisonner, tourner d bite . 
Abevrer, abreuver. 

Abit , habit . 

Abrenoncier, renoncer . 
Achaison, occasion . 
Acbatement , achat. 
Achater, Acheter. 

Achaz, achats. 

Achiter, acheter . 

Achoison , occasion. 

Acliner , inc liner. 
Aconpaing, accompagnant . 
Acorricier, accourcir. 
Acun, aucun. 

Acustume, accoutumi. 
Ades, die ce moment . 
Adonc, alor*. 

Adrecer , redresser . 
Aemplir , accomplir. 

Affiert, appartient. 
Afforcier, efforcer. 

Afliction , prostemation. 


Agenolier , agenouiller. 
Aguillier , sorte de tente. 
Aidier, aider . 

Aigue, eau. 

Ainceis , auparavant . 

Ains , ainz , mats . 

Ainsint, aitwi*. 

Aisier, aider . 

Aioster, aj outer, riunir. 
AJ, au. 

Alargier , ilargir, reldcher . 
Albane , Albanie . 

AJeit , allait . 

Aler, alter. 

Amaine , amine. 
Ambedeus, foue deux. 
Ame. f'oi/ez Ante. 
Amendez , cOrrtgis, guiris. 
Amenos , amenons , ame- 
nions. 

Amenuisier , diminuer. 
Ameor, amant. 

Amone, aumdne. 

I Amonestement, remontran- 
ce. 

Amor, amour. 

Anblaure, amble'. 
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Ancor, encore . 

Andreu , Andri. 

Andui , tons deux. 

Anemis, ennemis. 

Angeles , anges . 

Anguile , anguille. 

Animi , ennemi. 

Ansi , aussi. 

Ante, tante. 

Aorer, adorer. 

Aorner, orner. 

Apences , recueilli, riflichi. 
Apenseement, rifttchmsant. 
Apetisser, diminuer. 
Apieus, appels. 

Apostoile , apdtre , pape. 

(Voy. note p. 554.) 
Aquilime, convoqui, r<fu- 
ni? 

Aquistrent, acquirent. 
Arbraste , se cabrdt ? 
Areres, arriire. 

Arme , ame. 

Armeure, armure^ 

Ars , arcs . 

As, aux. 

Asaier, essay er. 

Asaver , savoir. 

Asemple, exemple. 

Ascner, assigner. 

Asis , aussi . 

Asolu, absolu . 

Asoz, absous. 


Baeter, battre. 

Baignier, baigner. 

Bailler, donner. 

Baillie, digniti de bditli. 
Balle, bailie, donne. 

Barde , selle , charge, faix. 
Easier, baiser. 


Asprenie, — ? , 

Assener, assigner. 
Assiduelment, assidument* 
Assise, assignation . 

Atain, atteint. 

Atorne , ditourni. 

Atorner , appriter. 

Aubers, haubert, cotte de 
tnaille. 

Aubert, Haubert. 
Aublaine, amble. 

Auceure, Auxerre. 

Aucun , quelque. 

Aumaire, armoire . 

Ausinc, ausint, aussi , de 
mime. 

Aussolz, aux dipens? 
Autel , pareil. 

Autier, autel. 

Autretant , pendant ce 
temps. 

Aut,re tel , semblable. 

Aval , eh bas. 

Aveir, aver , avoir. 
Avendre, ache ter. 

Avenies , rivirences, 
Avenir, avenist, arriver, 
arriva. 

Aveftz , avent. 
j Avironant, environnant . 

| Avoiglece , aveuglement. 
Avoir, argent monnayi. 


B 

Baucent, bauciant . (Yoy* 
note p. 553.) 

Beinier, baigner. 

Belement, bellement. 
Beneicon, binidiction* 
Beneurte, filiciti. 

Berge, l ogement. 


Digitized by Google 



GLOSSAIRE. 


559 


Bergoingnie, Bourgogne . 
Bene, berric, — ? 

Bernat, Bernard . 

Berser, chasstr. 
Berthelemi, Barthilemy . 
Bes, bees . 

Bestiage, bitdiU 
Bevre, 6otre. 

Bezan , besan . ( V. note 
p. 552.) 

Biauvez , Beaumis . 

Biaux, beaux. 

Blameor, qui bldme . 

Blance , Mane fie. 

Bi anchor, blancheur . 

Blans 9 blancs. 

Bleceure , blessure. 

Blecie, blessi. 


Campanie, cloche. 

Canivel, petit eouteau. 
Capane, cloche. 

Carevane, caravane . 
Carpite , tapt> , confer - 
ture. 

Casaliers, gm garde la mai - 
son. 

Casiaus, chdteaux. 

Ceis , cewr. 

Cengle , sanglc. 

Centure, ceinture. 

Cercant, cherchant. 
Cercher, chercher. 

Cert, serment. 

Cest, cet, cette. 

Cestui, celui. 

Cetiaus, Citeaux. 

Chacier, chasser. 

Chacons, chacun. 

Chalier, avec soin. 
Chamieuz, chameaux. 


Bocle, boucle. 

Bogueran, bougran, sorte 
d’itoffe. 

Bohorder, joiiter , bavarder. 
Bole, sceau, boule, matsue. 
Borgoinne (fil de) , fil de fer. 

(V. note p. 552. ) 

Borse, bourse. 

Boule. V . Bole. 

Bourians, longes. 

Boveries, troupeau de bwufs. 
Braie, braier, culottes. 
Branches , — ? 

Braz, bras. 

Briun, brun. 

Brunette, itoffe brunfi. 
Burel, brun. 

Buriau , brunes. 


Chan, champ. 

Changier, changer. 
Chapiau, chapeau. 

Char, chair. 

Charriahle, charnelle. 
Charsement, modtrtment . 
Chaste, chatee, chastett. 
Chaterine, Catherine. 
Chatron , jeune bceuf. 
Chauces , chausses. 
Chaude, fer chaud. 
Chauderon, chaudron. 
Chauz, chaux. 

Cheer, chair. 

Chei, tomba. 

Cheite , chdteau. 

Cheoir , choir, tomber. 
Chepelain , chapelain. 
Chepele , chapelle. 

Cheue , tombie. 
Cheraucheures , monture t* 
Chevax, chevaux. 
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Chevestrie, tnagasin , dSpdt. 
Chevetain , chef . 

Ghevilier, cheval de limon 
on de bdt. . 

Gheville , sorte de jeu. 
Chevrotine, stiyon de p oil 
de chSvre. 

Chiere, chSre. 

Cbies, capitals* , tStes. 
Chievre, chSvre. 

Ghiteaus chdteaux . 
Chorches, carottes, raves? 
Ghos , choux . 

C3, ceci , ceux, si. 

Cifles, vases d mettre Veau. 
Gil, celui. 

Ginque , cinq. 

Cler, clerc. 

Clervaus, Clairvaux. 

Coe, queue. 

Cointures , parures, ceintu - 
res. 

Goiteores, coi tuxes , couver - 
tures. 

Coleres , couleurs. I 

Colons, pigeons* 

Color, couleur. 

Golpe, (ante, piths. 

Com , comme. 

Gomeniez, communis s. 

Con , comme. 

Con, ornement. 

Conbate , combatte. 
Conchanter, chanter avec . 
Confknon, itendurt. (V. no- 
te p. 553.) 

Confanonier, ports - Sten- 
dart. 

Gonfez , confessSs. 

Gongie , permission. 

Conm, comme. 

Conmandeor, commandeur. 
Gonmunalment , communS - 
ment. 


Gonpaingnie, compagnie. 
Conpanage , partage, com- 
pagnie, mets. 
Conquestera, acquerra . 
Consiaut , conseille. 

Conte, comte . 

Contenir, comporter. 
Center , compter. 

Convent, convent. 

Cope, coupe. 

Corde, lesse. 

Coreor, coureur. 

Gorone, couronne, lieu de 
rassemblement. 

Corous , courroux. 

Corre, courir. 

Correcier, courrousser . 

Cors , corps. 

Cortes , court es. 

Gosinaz , cuisine, mets. 
Coste , cdtS. 

Costumier , coutumier . 
Cote, eotte . 

Counter, ceinture, orne- 
ment. 

Goutel , couteau. 

Covertor, couverture. 
Creator, crSateur. 

Creons , croyons. 

Grestien , chrStien. 
Crestientez , chrStientS. 
Crestre , augmenter. 

Creu , confiS. 

Crieor, cnor , crieur. 

Crist , Christ. 

Croce , crosse. 

Cropieres, croupiSres, par- 
tie d’une tents. 

Croviserie , tnagasin de 
cuirs. 

Cuer, catur. 

Cui, qui. 

Cuider , croire. 

Cuillerier , cuiller . 
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Cuisinat , cuisine. 
Cumun , commun . 


Curain, cuir. 
Cure, soin. 


D 


Dareres, derriere. 
t)e , Dieu. 

Deable , diable. 

Deca, degd. 

Dedenz, dedans. 

Dee , doive. 

Deffension, defense. 

Degete , igari. 

Dehetiez, triste, milanco - 
lique. 

Deit, doit. 

Deivent, doivent. 

Del , du. 

Dela, en-deld. 

Deliteuses, delicieuses. 
Demant, demande. 
Demorance , retard. 
Demuert, demeure. 
Dendrer, — ? 

Deners, deniers. 

Departir, par Dr, partager. 
DErmenie, d’Jrmtnie. 
Derovoisons, rogations ? 
Derraine, derniire. 
Descepline, discipline. 
Deschirer, dichirer. 
Desciple, aide , aidant. 
Descunfiture, diconfiture. 
Desduit, amusement. 
Deservi, je miritai. 
Desirrer, disir. 


Desloercut, bldmerent. 
Despiser, mepriser. 
Desraiens, dernier, derrie - 
re. 

Desrcnioit, plaidait, discus- 
tail. 

Deslorbe, trouble. 

Destre, droite. 

Destreice, detresse. 
Destroite , etroite. 

Detc, dette. 

Detraient, detractent. 
Detrenchie , retranche . 
Devin , divin. 

Devise , dit. 

Dex, Dieu. 

Di, de. 

Diau, Dieu. 

Die, dient, dit, diseht. 
Doignent, donnent. 

Doint, donne. 

Don , dont. 

Donra , donnera. 

Dou , de, du. 

Doutancc, doutc. 

Dras , draps. 

Droiturlement , justement. 
Duisons, dessous. 

Dur6e, dureli. 

Dvaquc, diaque, diacre. 


E , et, en. 

Eaige, eau. 
Echaison, fuite. 
Echiver, tviter. 


E 

Ecroissement , accroisse - 
ment. 

Egiens, engine. 

Egue , eau. 

3G 
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Eincois, avant. 

Einsuit, ainsi. 

El , au. 

Ele, elle. 

Em, en. 

Einbler, dtrober. 

Emcois, encore . 

Empres, aupr&s, ensuite . 
Enas, hanaps . 

Enblant, atfant V amble. 
Enbuchement, embuscade. 
Encercerent, confirmdrent. 
Encontref, rencontrer. 
Endressier, redresser. 
Enfermerie, infirmerie. 
Enfermet6, infirmitt. 
Enfermier, inkrmier . 
Enflective, afflictive. 
Ennorez, honoris. 
Enoliement , extrime - one - 
tion. 

Enploier, employer. 
Enpressement , expresst- 
ment. 

Ens , dedans. 

Ensaingniez, ensanglanUs. 
Ensemenl, pareillement. 
Ensivez, suivez. 
Ententivement, attentive - 
ment. 

Enterine, entidre. 
Enterinement, entiirement. 
Enlor, autour, quant d. 
Entredit, inter ait. 
Entretantypendant ce temps - 
la. 

Envios , envieux. 
Epilentique, tpilepsie. 
Erguel , orgueil. 

Erredie. V. Redie. 

Ert , est . 


Eschacons , sorts de jeu * 
Eschas , tehees. 

Eschele, compagnie , pelo- 
ton. 

Eschiver, esquiver, iviter. 
Esciver, eviter. 

Esclande, esclandre. 
Esclavine, manteau de pi- 
lerin. 

Escomeniez , excommunies. 
Escondisoient, cachaient. 
Escuele, ecuelle. 

Escuelier, sac d mettre Ve- 
cuelle. 

Esgardons, regardons, or- 
donnons. 

Eslaichent, retdehent. 

Esli, choisi . 

Esloingnier, tloigner. 
Esmeuvement , tmotion , 
mouvement. 

Espalieres, ipaultires, ar- 
mure d’tpaule. 

Espirt , esprit. 

Esprove, tpreuve. 
Essaucier, exalter. 
Essemple , exemple. 

Estage, otage, demeure. 
Estagent, existans, prisens. 
Estamine , vitement de des- 
sous. 

Estant, debout , prtsent. 
Este, M. 

Estref, itrier. 
Estudieusement, estudose- 
ment, avec soin. 

Estuide, ttude. 

Etendre , entendre. 

Eus , eux. 

Ens, eeufs. 

Evre, outre. 
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Face , fosse. 

Faille, manque , faute . 
Fames, femmes . 

Fara, /era. 

Faut, faust, manque. 
Favor, faveur. 

Feables, faibles , fiaux. 
Fealment, fidilement. 
Feist, fit. 

Fer, fere, faire. 

Fereor, ferreur. 

Ferir, frapper. 
Fernesie, frintsie. 
Ferreor, ferreur. 

Ferter, frapper. 

Fern , frappt. 

Fet , fait. 

Fiances, confiances . 
Fiee, fois. 

Fil, fils . 

Fine , fini. 

Fioles , bouteilles. 
Fisicien , midecin. 
Fistrent, firent. 


F 

Flacuns, flacons. 

Fleble, faible. 

Flor, fleur. 

Flori, fleuri . 

: Flum , fleuve. 

I Fonz, fonts . 
jForbot, sorte dejeu . 

I Force , contrainte. 

; Forfait, accompli. 

Forfont, commettent. 
Foriers, fourrageurs. 
Formage, frontage. 
Forment, fermement. 
Forrage, fourrage. 

Fors, hormis. 

Fors de charrues , hors des 
charrues. (Voy. note p. 
551.) 

Fouir, fuir. 

Frain, frein . 

Fres, frais . 

Fui, fus. 

Fust, fut. 

Futez, fustigts. 


Gaains, gains, revenus. 
Gaite, sentinelle, garde. 
Gajeure, gageure. 

Garetes , — ? 

Garison, guirison, salut, 
provisions. 

Garnace, manteau . 

Gart , garde. 

Geneteres, genet , cheval 
d’Espagne. 

Gentilesse, noblesse. 


G 

Gerront, coucheronl. 
Gesir, repos, reposer. 
Geter, rejeter. 

Geu , git. 

Geune , jeHne. 

Glotonie, gloutonnerie. 
Goule, bouche. 

Gran, grant, granz, grand, 
grande. 

Graner, grenier. 

Greignor, plus grand. 
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Greyer, combattre. 
Gribeloere , petite tente. 

(V. note p. 552.) 
Grieves, graves . 


Hace, hache. 

Haide, aide . 

Haliberions, cottes de mail - 
les. 

Hardeier, attaquer . 
Hastive, bdte. 

Havoir, avoir. 

Heaume, casque. 

Henap , henas , hanap , 
coupe . 

Hennemis, ennemis . 
Herbage, fourrage. 
Herbergeront, logeront . 


Guarelle, eorte de we, de 
panier. 

Guenchir, Writer, esquiver. 
Guernons, moustaches . 
Gaerredon , recompense. 


Herneschier, harnacher. 
Hernois, harnais. 

Heuses , housses . 

Hoernus, harnais. 

Home, homme. 

Honoire, Honor ius. 

Horer, dire eee heures. 
Hores, heures. 

Housiaus, guitres, hottines . 
Hucbe, coffre. 

Hues, gain , avantage. 

Hui , aujourd’hui. 
Huisonces , oteeujc. 


I 


, enter. 
quoique . 

Iasque, Jacques . 

Icestre, cef, cette. 

Ieter, vomir. 

Igal , igauz, tyai, igaux. 
Ibesu, /<taue. 

Incois, volontiers, aussitdt 
que. 

lor, jour. 


I,V- 

Iangler 

lasoit. 


Iorge, Georges. 
Iostise, justice . 
Iostisse , justice . 
Iouaus , joyaux. 
Ire, colire. 

Issir , sortir. 
Istront , tront. 
Iugeor, ju^e. 
Iuions, jug eons. 
Iupel , jupon. 


Laberge, le logement. 
Labor , labeur , travail. 
Lai, taieee. 

Laiens, dedans. 


L 

Lange, longue, de laine. 
Lanor , I’honneur. 
Laronesse, fausse , voleuse. 
Las, lacets, galons. 
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Lasces, lasses. 

Laudoucor, la douceur . 
Laute , V autre. 

Lavoir, V argent, la fortune. 
Le, les. 

Legait , liguait. 

Legerece, Ugerett. 

Leide , laide. 

Lcn , en. 

Len, Van. 

Lengue, langue. 

Len tiles, lentilles. 

Lermes, larmes. 
Leschivames, Vtvitdmes. 
Lesser , laisser, 

Lesses, legs. 

Letenies, litanies . 

Letons, lepons. 

Letrez , lettrts. 

Leu,leuc, lieu. 

Leue, lieue. 

Leun, Ugumes, herbes. 

Li, le, les, lui . 

Lieres, voleur. 


Lieve, leve. 

Ligiere, UgSre. 

Lincel , drap de lit . 

| Liege, Uger, petit, de toile. 
Lions , Lyon. 

Liseor, lecteur. 

Livor, envie. 

Livreison, livraison, distri- 
bution. 

Loile, Vhuile. 

Loismes, loudmes. 

Lome, Vhomme. 

Loneste, I’honnitett. 

Loon , Laon. 

Loons, louons. 

Lor, leur. 

Lorain, frein . 

Loranz , Laurent. 

Lou, le. 

Luille, Vhuile. 

Luitance, lutte, combat. 
Lnider, hitter, combattre. 
Lur, leur. 


M 


Mace, masse. 

Maignent, conduisent. 
Maindre, r ester. 

Mainer, conduire. 

Mainere , manere , manUre. 
Mains , morns. 

Maissons, maisons. 

Maistre, mattre. 

Malaurte, vntchancett, maU 
heur. 

Male, malle. 

Malement, mal. 

Mame, mon ame. 

Mandres, moindres, trou- 
peaux. 

Mangeure, mangeoires, sacs 


d donner Vavoine aux 
chevaux. 

Mangue, excite, mange. 

Mamcles, manches. 

Mani, mande. 

Marche, limit e, frontiers. 

Marelles , sorte dejeu. 

Mareschaucer , panser ou 
ferrer un cheval. 

Marison , douleur, peine. 

Marrain, sorte dejeu. 

Mase , masse, demeure. 

Mason, maison. 

Materas, matelas, cuirasse 
piqude. 

Mathe, Mathieu. 
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Mails , mauvais , michans . 
Mauves, mauvais . 

Mecine, midecine . 

Meilor, meilleur. 

Meisme , mime. 

Meitie, moitii. 

Menase, menace. 

Meneor, courroie. 
Mengeure , dimangeaison , 
sac a donner Vavoine. 
Menier, diminuer. 
Menierre, maniire. 
Menive, mange. 

Menoison , dyssenterie. 
M.enor, plus petit. 

Merle, marniere. 

Mes , mais , mets. 

Mesaisie, malade. 
Meschiet, mi fait. 

Mesdiant, midisant. 
Mesiau, lipreux. 

Mesnie , minage , compa - 
gnie . 


Nafre, blessure. 

Nave, vaisseau. 

Nee, nigation. 

Neire, noire. 

Nelui , aucun. 

Nen , nt . 

Nener, nfavait Hi. 

Nes, n y est. 

Nessaigne, fosse couler le 
sang . 

Nevre, Never s. 

Nez, net, nets. 

Nicholes , Nicolas. 

Nient, rien. 

No, ne. 


Meson , maison. 

Messons, maisons . 

Mestier, besoin, mitier. 
Mestre, maitre. 

Metre, mettre. 

Mha, m y a. 

Miandre , moindre. 

Miauz, Meaux. 

Mielz, mieux. 

Mige, mage, midecin. 
Moie, mienne. 

Molte , beaucoup. 

Monee, argent. 

Morist, moiirut. 

Mortieus, morteltes. 
Mostrer, montrer. 

Mot, m’eut. 

Mover, remuer. 

Muis, mesure. 

Mul , mulct. 

Mulace , mulache , beste 
mulace, mulct ou mule. 


Noier, nier. 

Nomeement, spicialement. 
No mie, non pas. 

None, la neuviime heure du 
jour. 

Norir, nourrir. 

Nos, nous. 

Nosist, n’osdt. 

Nosse, n y ose. 

Nove, neuf, neuve. 

Noviau , nouveau. 

Novisme, neuviime. 

Nuef, neuf. 

Nun tier, annoncer. 

Nus, ml. 
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0 


0 ou, ou, avec. 
Obedient , obSissant. 
Oblie, oublti. 

Obsequie, obsiques. 
Odre, tuer. 

Oeille, fell. 

Oels, yeux. 

Oimes, entendimes. 
Oin, on. 

Oir, entendre . 

Ome, homme . 

Orde, ordre. 
Ordenement , en ordr«. 
Orliens, OrUans. 
Oroisons , orations. 


Pahage, p&*ge. 

Paie , payL 
Pailace, paillasse. 

Pailler, lit tire. 

Pais, pes, paix. 

Pales, barrtires, palais. 
Palesment, haut, ouverte- 
ment. 

Palle, manteau. 

Pane, fourrure. 

Panel, panier. 

Parast, prSpardt. 

Pardon©, remis. 
Pardurablement, perpStueU 
lement. 

Parfeblement,por faiblesse. 
Parmaignent, perpttuelle- 
ment. 

Parmaissent, continuent. 
Parmentier, tailleur. 
Paroche , paroisse. 

Parties , pays. 


Ort, sale. 

Os, bouche , eux. 

Oservance , observance. 
Ospital, hdpital. 

Ost, armSe. 

Oster, dter. 

Otel, demeure, motion. 
Otrie , permti. 

Otroi, don, octroi. 

Ouster, dter. 

Outrament , outrageuse- 
ment. 

Ouvrer, travailler. 

Ovec, avec. 


Partir, sSparer. 

Pas dou chien, pas du chien. 

(Y. note p. 551.) 
Pecheor, pecheur . 

Pelice, fourrure. 

Pels, peaux, pieux. 
Pences, penst. 

Peneance , penitence. 
Peniaus, penons, banderol - 
les. 

Perdoint, pardonne. 
Perfluite, superfluity. 
Perillose, pSrilleuse. 
Perlas, pr Slats. 
Persecutors, persScuteurs. 
Pes, pat x. 

Pesson, potison. 

Phelipe, Philippe. 

Pie , pied. 

Piece, espace. 

Pior, pire. 

Pis , pied. 
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Piteus, plein de pita. 
Plain, plaint . 

Plante, abondance. 

Plera, plaira. 

Plevie, fiancie. 

Plot, ylut. 

Plungie, plonges. 

Plurs , pleurs . 

Plus (lc), le plus grand 
nombre. 

Plusors , plusteurs. 

Podre, poussiere. 

Poent, poeient, peuvent. 
Poer, pouvoir. 

Poest, pent. 

Poi, paix. 

Poier, pouvoir. 

Poignait, chargeait. 
Poindre, charger. 

Poir, pouvoir. 

Poito, Poitou. 

Pol, Paul. 

Polain, poulain. 

Ponteigni, Pontigny. 

Poor, peur. 

Por, pour. 

Porceque, pares que. 
Porchaz, achat , pour suite, 
recherche. 

Porde, perde . 


Quaitane, fievre quarts. 
Qtianque, toute fois que,au- 
tant que. 

Quar, car. 

Quarantaine , cartme. 
Quaravane, caravans. 


Porpris, saisi. 

Porront, pourront. 
Porvoiance , pr&voyancs. 
Poument, hachis. 

Povre , pauvre. 

Praingne, prengne, prenne. 
Presenter, faire presenter. 
Presontion , prtsomption . 
Prestes, prUres. 

Primere , premiere. 

Primier, premier . 
Priveement , particulars *- 
ment. 

Procurieres , donateurs. 
Prodome , prud’homme. 
Proeces, prouesses. 
Profinel, attache avec dst 
courroies; ou Cofin el, cor - 
beille d 3 osier. 

Proier, prier. 

Proiere, pridre. 
Proposement , propos, but . 
Proudome , prudhomme. 
Provende, ration. 

Puent , peuvent. 

Pueple, peuple. 

Puet,peut. 

Puille, Pouille . 

Puiseor, corde a puiser . 


Quartaine, fievre quarts . 
Quarte, quatritme. 

Que, de peur que , car. 
Queu, cuisinier. 

Quiqui, quiconque. 
Quiquionques , quiconque. 


# 
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R 


Raenson, reanson, ration. 
Rains, Reims . 

Raparalier, raccommoder. 
Ravine , vitesse. 

Reame, royaume. 

Recolir, recueillir. 
Recrover, recouvrer. 

Redie, raideur, refus . 

Retire tor, rtfectoire. 
Regard, defiance. 

Regei , confess 6. 

Regimen, gouvernement. 
Relief, reste. 

Religios , religieux. 
Remaneir, fester . 
Remembrer, ressouvenir. * 
Remuer, changer, transport 
ter . 

Rene, rang . 

Renge, haudrier . 
Rengne,rtyne, 

Renof , neuf. 


Sace , sache. 

Sainniier , saigner . 
Salemon, Salomon. 
Salir, partir. 
Salvueor, sauveur. 
Sanz, sans. 

Sapience, sagesse. 
Sarazineis , Sarrazin. 
Sasseer, sasseoir . 
Sauve , sauf. 

Saveir , savoir. 

Se, si. 

Secorre, secourir. 
Seculer , siculier. 


Rent , dtchire, rend. 
Reposte , secrSte . 
Reprauement, exebs. 
Repreist, reprit. 

Rere , raser. 

Rescourre, secourir. 
Resnable , raisonnable . 
Respit, assignation, ricidi - 
ve. 

Restif, rbtif. 

Retraes, retraits, statute. 
Retrere, retirer. 

Riens , rien. 

Roge, rouge. 

Rondn a geneteres, petit 
' chevahTBspagne, ouche- 
valde Genetaire, sorte de 
cavalier Uger. 

Roonde, ronde. 

Roongiez, ranges, habilUs • 
Rote, 


Secunt, second. 

Segnor , seigneur. 

Segre, suivre. 

Sei , soi. 

Seignal , marque. 

Seile. V. Cele. 

Seiniers, saignes. 

Seit, soit. 

Sele, selle. 

Selent, cUent. 

Selonc, selon. 

Seinee, faible, gdtie. 
Semonce, invitation, appel . 
Sen , sans. 
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Sene , sienne . 

Senefie, signife . 

Senestre , gauche. 

Sengnor , seigneur. 

Senz. V. Sanz. 

Seraint , seraient. 

Sereures, serrures. 

Serjant , serrjant , seijen, 
sergent. 

Serors , secure. 

Serveor , serviteur. 

Servise, service . 

Sespee , son epie. 
Sespoante, s’epouvante. 
Sessons , Soissons. 

Set , est. 

Senes 9 siennes . 

Seur , seul, sur. 

Scvoir , savotr. 

Si , ainsi. 

Siegle, siicle. 

Siorner, sojourner. 

Sivre , suivre. 

Soade, picule, butin? 

Soe, soes, sien, siennes. 
Soef , doux. 

Soellent , ont coutume. 
Soement, d part soi. 
Soevement, doucement. 
Sorfaite, disette, peine. 

Soie , soiez , scie, sciis . 
Some, sonne. 

Solacer , consoler , amuser. 


Solement seulement. 
Solers, soliers , souliers. 
Sollempnite, solenniti. 
Solloit, avait coutume. 
Solou , seule. 

Sols, seul. 

Somage, droit sur les bites 
de somme, charge, ballot . 
Somareschal, sous -mar 6- 
chal. 

Somelerie , dependances du 
sommelier. 

Somers, somiers, bites de 
somme. 

Sooir , asseoir. 

Sor 9 sec, maigre. 

Sor , sur. 

Soror, scevr. 

Sorse, arrivie. 
Sostenement , soutien. 

Soul , seul. 

Souplier, tncliner. 
Sourdoient, arrivaient . 
Sovent, souvent. 

Soz, sous. 

Sozmis, soumis. 

Stage, noviciat. 

Subiez , sujets. 

Sueffrir, souffrir. 

Suen , sien. 

Sum, son. 

Sunt, sont. 


T 


Tables, jew de dames. 
Talant, volonti. 
Teaille. V. Toale. 
Teigne , tienne ( teneat ). 
Teile , toile. 

Tempre , trempi. 
Teingnent , tiennent. 


Tencons, disputes. 
Tendra, tiendra. 
Tenebros, tinibreux. 
Tenist, tint. 

Tens, temps. 

Tere, taire. 

Tere , terre. 


i 
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Termine (a), d terme . 

Tex , tel. 

Toalc , nappe . 

Todre , enlqyer. 

Toilles, draps, nappes , ten- 
tes. 

Toletes, porties? 

Tolir, enlever. 

Torment, tour menu 
Torner, tourner. 

Tot, tout. 

Toz, tout, tous. 

Toz tenz , en tous temps . 
Traire, retirer. 

Tramele, transmette. 
Travale, fatigue. 

Trebole, inquiite. 

Trectant , traitant. 
Tremelle, se mile. 
Trenchier , couper. 


Unt , ont. 


Vaire, vair. 
Vaisel, vaisseau. 
Vait , va. 

Vance, avance. 
Veer, empicher. 
Vegiles, vigiles. 
Veigne , vienne. 
Veille , vieille. 
Veille, veuille. 
Velos, velours. 
Veit , veut. 
Vendeor, vendeur. 
Vendra , viendra. 
Vent , venant. 

Ver, vair. 


571 

Treslit, treillis, armure tra - 
vaiUie en chainons. 
Trestoz , tous. 

Trestuit, tous. 

Triple , Tripoli. 

Trives, Trives. 

Trois fons , trois fontaines. 
Tropel , troupeau. 

Trouseau , paquet, ballot. 
Trouser, faire des paquets. 
Trover , trouver. 

Tuit , tout. 

Tur, Turc. 

Turcople , cavalier liger. 
Turcoplier, chef des turco - 
pies. 

Turquement, cheval tarta- 
re, arabe. 

Turquois , Turc. 


u 

| Usance, usage. 

y 

Veraie , wait 
Vercelai, Vezelai. 
Vergoigne, honte. 
Vernigaus, vases A boire. 
Verrunt , verront. 

Vers , vrai. 

Vert, vair. 

Vestir , vitement. 

Vet, voit. 

Veue , veuve. 

Viandes , aliment. 

Viant , vient. 

Viaut, veut. 

Viengnent , viennent. 
Viez, vieux , vieilles. 
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Vigueureusement , vigou- 
reusement. 

Vilanie , vilenie. 

Vilans , vilains, pay sans. 
Vile, ville. 

Villete , petite ville . 

Villier , mal dire . 

Ving, vine, vingt. 

Viost, veut. 
yirge, vierge . 

Virue, vivre. 

Viz, vieux, vides , vivans. 
Vo, voe, vous. 

Voidreit , voudrait. 


Yere, etait . 


Zaus , yeux. 


Voies, fois . 

Voirement, assurtment. 
Voirre, terre. 

Voirs , vrai. ^ 

Voisent , aillent . 

Voisit, voulut . 

Voldra , voudra. 

Volente , volonU . 

Volte , voulte , fois, partie. 
Vooir , voir . 

Vos , vou*. 

Vosist, voulut . 

Vou , vatu. 

Vuelent , veulent . 


Ymne, hymne. 


Fin. 
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